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CHAPITRE PREMIER 


DES ÉVANGILES EN GÉNÉRAL !. 
$ 1. — Signification et emplai du terme Évangile. 


D'après l'étymologie, ebayyéktov, de ed et dyyóMo, si- 
gnifie bonne nouvelle. Dans le grec profane, d'Homère 
à Plutarque, ce terme reçoit diverses significations : 
récompense pour une bonne nouvelle, et, d'ordinaire 
alors au pluriel, evayy¿dha, sacrifice pour une bonne 
nouvelle, dans Isocrate, Xénophon, Aristophane, Es- 
chine. Dans le grec post-classique, au singulier chez 
Lucien, au pluriel chez Plutarque, il reprend la signi- 
fication étymologique de : bonne nouvelle. Dans les 

- Septante, il est employé au pluriel au sens de ré- 
compense pour une bonne nouvelle, II Rois, IV, 10; 
dans deux autres passages, Il Rois, XVIII, 22, 25, 


4. Nous emploierons les sigles consacrés : Mr, Mc, Lc, pour désigner 
les évangiles de saint Matthieu, de saint Marc, de saint Luc, toutes les 
fois qu'il ne sera pas question des évangélistes eux-mémes. Personne 
ne croira qu’en agissant ainsi, nous avons manqué de respect envers 
les auteurs de nos évangiles. 
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il signifie bonne nouvelle, mais il est probable que 
nous avons lá, comme II Rois, XVIII, 20, 27 et 
IV Rois, VII, 9, la forme féminine post-classique : 
evayyéAte, bonne nouvelle. 

Dans le Nouveau Testament, le terme sdayyéAtov, tou- 
jours au neutre singulier, est fréquemment employé 
par saint Paul : 58 fois; il se trouve 4 fois dans saint 
Matthieu; 8 fois dans saint Marc; jamais dans saint 
Luc; 2 fois dans les Actes; 1 fois dans la premiére 
épitre de saint Pierre; et 1 fois dans Apocalypse. La 
signification est toujours, au fond, bonne nouvelle, 
mais il y a des nuances de sens, suivant les mots qui 
accompagnent ce terme, ou suivant qu'il est seul. 

1° Ebayyéluv, avec un qualificatif, signifie bonne 
nouvelle touchant telle personne ou telle chose, Mc I, 
1 : 从 px vod sdayyeAlov “Imco Xpioroë, bonne nouvelle 
concernant Jésus-Christ; c'est le génitif de l’objet. 
Ce sens est confirmé par saint Paul : Rom. I, 2, 3, 
sig edayyédtov 0105... mepl tod vioë. Très souvent, saint 
Paul se sert de l'expression süayyéliov tot Xpiotou, 
Rom. XV, 19; П Cor. П, 12, etc. La signification est 
la même dans les expressions : tó edayyéhov 1%ç Bact- 
delas, Mr IV, 23; edayyédtov rc cuwrmplas быбу, Eph. I, 
13; 9 eloñvas, Eph. VI, 15; rc 601$ tod paxapíou Beoù, 
I Tim. 1, 11; 175 69216 cod Xprovod, 11 Cor. IV, 4. 

2° Le génitif indique quelquefois aussi l’origine de 
l'EvayyóMov : Мс I, 14; Rom. I, 1, edayyéhiov Geo, 
Évangile venant de Dieu. Peut-être même a-t-il le 
même sens dans Pexpression : ebayyéAtov ’Incoë Xprotod, 
Mc I, 1. Il n’est pas toujours facile de distinguer dans 
les textes s'il s’agit de l'Evangile venant de Jésus- 
Christ ou concernant Jésus-Christ; peut-être peut-on 
admettre les deux sens conjointement. 

3° Edayyékiov, employé seul, a un sens plus large; il 
signifie la doctrine, les enseignements de Jésus-Christ, 
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préchés par les apôtres : Mr XXVI, 13; Rom. X, 
16, etc. _ | 

4° Edayyéktov désigne aussi : la doctrine du salut 
particulière à quelqu'un. Saint Paul parle souvent de 
son Evangile, c'est-à-dire de sa manière d'envisager 
le salut apporté par Jésus-Christ : xarx To 2004010 
pov, Rom. 11, 16; 11 Tim. IT, 18, ou simplement la 
prédication de quelqu'un. Saint Paul parlant de son 
évangélisation des Thessaloniciens, leur dit : то eday- 
yédtov jui, Г TA. I, 5; 11 TA. II, 14. 

5° Avec le génitif du sujet eüayyéov indique ceux à 
qui l'Evangile est annoncé : sdayyédtov тс msprrouñç, ГЕ- 
vangile préché aux circoncis, ti¢ äxpo6uatias, aux Gen- 
tils, Gal. II, 7. 

Ce sens primitif de bonne nouvelle du salut se re- 
trouve encore dans les premiers écrivains ecclésias- 
tiques : CLÉMENT, ad Cor. XLVII, 2; Icnace, ad 
Philad. Y, 1, 2. 

Par une évolution très naturelle, le terme qui indi- 
quait le contenu a servi à nommer le contenant; la 
bonne nouvelle préchée, la doctrine du salut, a donné 
son nom à l'écrit qui la renfermait. La transition d'un 
sens à l’autre s'opère dès l'origine. Dans la Didaché le 
mot indique un recueil d'enseignements, sinon un écrit : 
Priez, ainsi que le Seigneur l’a prescrit dans son évan- 
gile, VIII, 2; Comme vous l’avez dans l'évangile, XV, 
3, 4. Ces deux textes semblent désigner un évangile 
écrit. Dans Ps-CLÉmMeENT, ad Cor. VIII, 5, il semble 
bien qu'il s’agit d'un évangile écrit. Dans Pépitre à 
Diognète, XI, 6, xat sbayyeAlwv пот ISpuras, il n’y a plus 
de doute. Saint Justin’ parle nettement des mémoires 
écrits par les apôtres, qu’on appelle évangiles, svayyé- 
ha. Ce sens de edayyéov, écrit contenant la vie et la 


1. Apol. 66. 
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doctrine de Jésus-Christ, devient d'un usage courant 
à partir du milieu du n° siècle. 


$ 2. — Titres des évangiles. 


Les titres que portent en tête les évangiles dans les 
manuscrits : EvayysAwov хата Mardarov, xara Mapxov, хата 
Aouxav, sont d'origine ancienne, vraisemblablement 
du commencement du n° siècle, dit Harnack *, car 
nous les trouvons déjà dans saint Irénée : Eo, quod 
est secundum Matthaeum evangelio?; ld quod est se- . 
cundum Lucam evangelium 3; dans le canon de Mura- 
tori: Tertium evangelii librum secundum Lucam; dans 
Clément d'Alexandrie : & té хата "Iodvvny sdayyeAle * 
Les autres évangiles sont nommés de la même façon 
par Clément : Lucas 5; Matthaeus *; Marcus’. La ver- 
sion syriaque curetonienne porte comme titre de colon- 
nes : évangile de Matthieu, etc. Saint Cyprien écrivait 
en règle générale : cata Matthaeum; c'est la formule 
‘des écrivains latins postérieurs, Firmicus, Maternus, 
Priscillien, Lucifer, etc. 

Les manuscrits ont en suscription ou en souscrip- 
tion : хата Maurtdarov, x В abc; xzrx Mapxov, х ВЕ; хата 
Aouxav, N ВЕ; хата Iwavvnv, Х В; tous les autres та- 
nuscrits ont : PuxYYeXtov_ xata Mardatov; Evayyehtov хата 
Mapxov 5. 

Quel était le sens que donnaient à ces titres : хата 
Mardatov, les Pères de l'Église? Ils considéraient l’'É- 
vangile comme un ensemble, qui se présentait sous 


4. Die Chronologie der alichrist. Litt. 1, p. 682. Leipzig, 1897. 

2. Adv. Haer. 1, xxvi, 2. 

3. Id. I, ххчи, 2. 

4. Paed. 1, 38. 

5. Strom. I, 145. 

6. Id. 1, 147. 

7. Quis dives, 5. 

8. TISCHENDORF, Novum Testamentum graece, ed. 8%, t. I. Leipzig, 1872. 
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une quadruple forme. Eézyyé\tov xxtá Mapxov, c'était 
l'Evangile, la bonne nouvelle d’après l'exposé de Marc. 
Et cette signification est confirmée par ce fait, que l'on 


- disait aussi : EdayyéAtov xará Atyurtious, Évangile d'après 


la recension adoptée par les Égyptiens. 

Cependant saint Augustin‘ nous apprend que Faus- 
tus soutenait que les évangiles avaient été écrits par 
des auteurs inconnus d’après les notes ou la prédica- 
tion de Matthieu, de Marc. 


$ 3. — Ordre des évangiles. 


Nous ne pouvons dire d’une façon certaine dans 
quel ordre les évangiles furent rangés tout d'abord. 
Si nous nous en tenons aux données que nous possé- 
dons, nous constatons que les évangiles ont été placés 
par le plus grand nombre des témoins dans l’ordre ac- 
cepté par tous aujourd'hui : Matthieu, Marc, Luc, 
Jean; c'est celui de presque tous les manuscrits grecs, 
du canon de Muratori, de saint Irénée, d'Origène, 
d'Eusébe, de saint Athanase, du pseudo-catalogue du 
concile de Laodicée, de saint Grégoire de Nazianze, de 
saint Épiphane, de saint Jérôme, de saint Jean Da- 
mascène, du concile de Carthage, 397 etc. 

Cependant cet ordre n'était pas absolu, puisque nous 
trouvons dans saint Irénée? les évangiles rangés 
différemment : Matthieu, Luc, Marc et Jean ou Jean, 
Luc, Matthieu, Marc 3; Clément d'Alexandrie, d'après 
Eusébe *, rapporte la tradition des presbytres primitifs 
qui rangeaient les évangiles dans l’ordre suivant : les 
évangiles qui contenaient les généalogies, Matthieu 


4. Contra Faustum, XVII, 4. 
2. Adv. Haer. 111, 1x, 44. 

3. Id. 111, x1, 8. 

4. Hist. eccl. V, 1, 14. 
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et Luc avaient été écrits les premiers, puis Marc et 
enfin Jean. Dans Tertullien l’ordre n'est pas toujours 
le méme. 

Parmi les ordres différents qu'ont suivis les manus- 
crits signalons les combinaisons suivantes : 

Matthieu, Jean, Luc, Marc : ОХ, 594, abc ff q. 
version gothique, Constitutions apostoliques. 

Matthieu, Jean, Marc, Luc : Stichométrie du cod. D. 

Jean, Matthieu, Luc, Marc : un manuscrit latin de 
1461, Tertullien, saint Jean Chrysostome. 

Nous avons encore les groupements suivants : Jean, 
Luc, Matthieu, Marc : Ev. 90; Jean, Luc, Marc, Mat- 
thieu : fragments de manuscrits de Bobbio; Matthieu, 
Marc, Jean, Luc : syriaque curetonienne; Matthieu, 
Luc, Marc, Jean : Ambrosiaster!. 


4. ZAHN, Etnl. in das М. Т. I, р. 364. Leipzig, 1899. GREGORY, Text- 
kritik des Neuen Test. 11, p. 854. Leipzig, 1902. 


CHAPITRE II 


TRADITION SUR L'ORIGINE ET LA FORMATION 
DES EVANGILES. 


Nous ne recherchons pas en ce moment l'usage qui 
a été fait des évangiles par les premiers écrivains 
chrétiens ; ceci est l’objet de l'étude sur l’histoire litté- 
raire de chaque évangile. Nous nous bornons à fixer 
ce que les écrivains ecclésiastiques nous ont dit sur 
l'origine et la formation des évangiles. 


$ 4. — Témoignage de saint Luc. 


Le premier témoignage que nous ayons sur la for- 
mation des évangiles est celui de saint Luc, I, 1-4: 
« Puisque plusieurs ont entrepris de (mis la main à) 
composer (ranger en ordre) un récit des faits, qui se 
sont accomplis (qui ont été pleinement certifiés) parmi 
nous, conformément à ce que nous ont transmis ceux 
qui, dès le commencement, furent témoins oculaires, 
et devinrent ministres de la parole; il m'a semblé bon, 
à moi aussi, qui ai suivi exactement toutes choses de- 
puis l'origine, de te les écrire dans leur ordre, très 
excellent Théophile, afin que tu reconnaisses la solidité 
(la certitude) des enseignements que tu as reçus. » 

De ce texte il résulte que, au temps où saint Luc 
écrivit son travail, il existait déjà de nombreux récits, 


8 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


racontant la vie de Notre-Seigneur. Étaient-ils encore 
à l’état oral ou bien étaient-ils écrits? Le verbe буата- 
Eacbar est très rarement employé, et signifie parcourir 
en ordre, raconter; le sens reste donc indécis. Saint 
Luc paraît cependant faire plutôt allusion à des récits 
écrits, puisque lui-même va faire un travail semblable 
à celui de ses devanciers. Ces récits reproduisaient la 
prédication de ceux qui avaient été témoins oculaires 
et ministres de la parole, c'est-à-dire des apôtres; ils - 
avaient donc pour base la catéchèse orale. Saint Luc 
va imiter ces premiers historiens et puiser aux mêmes 
sources. П ne dit pas qu’il se soit servi des travaux de 
ses prédécesseurs ; en tout cas, s’il les a utilisés, c'est, 
semble-t-il, en les perfectionnant. П s'est enquis soi- 
gneusement de tous les faits depuis l'origine; il les 
dispose en ordre et les raconte à Théophile, afin qu'il 
reconnaisse la certitude des enseignements qu'il a re- 
cus. Les récits primitifs étaient donc fragmentaires, ne 
suivaient pas l’ordre chronologique des faits et peut- 
être ne faisaient pas suffisamment ressortir la vérité 
des enseignements rapportés. 

П semblerait que saint Luc n’a pas connu les évan- 
giles de saint Matthieu et de saint Marc et qu'il fait allu- 
sion ici seulement à ces évangiles ou fragments d’évan- | 
giles qui, après une circulation temporaire et locale, 
sont tombés dans l'oubli, parce que la conscience chré- 
tienne ne les a pas acceptés définitivement ou même 
les a rejetés. Est-il question ici de ces évangiles dont 
nous possédons quelques fragments : lévangile selon 
les Hébreux, l’évangile selon les Egyptiens, les Logia 
de Behnesa ? C'est possible, mais nous ne pouvons Paf- 
firmer. 

П ne résulte pourtant pas nécessairement des pa- 
roles de saint Luc que celui-ci exclue les évangiles de 
saint Matthieu et de saint Marc ou qu'il ait voulu leur 
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infliger une note péjorative. Son jugement porte sur 
l'ensemble des récits écrits jusqu’à lui, et distingue 
simplement son œuvre des travaux antérieurs. Rien 
n'empécherait d’ailleurs que saint Luc ait connu et 
utilisé une forme primitive des évangiles de saint Mat- 
thieu et de saint Marc. 


$ 2. — Témoignage de Papias. 


Le témoignage de Papias sur l'origine et la forma- 
tion des deux premiers évangiles est le plus important 
que nous a laissé la tradition ecclésiastique. Il a été 
souvent et longuement discuté, car il soulève de nom- 
breuses questions. 

Papias, évêque d'Hiérapolis, vivait dans la première 
moitié du 11* siècle, probablement de 95 à 150. Saint 
Jrénée affirme qu'il avait été un auditeur de Jean et un 
compagnon de Polycarpe *. Eusèbe proteste et dit que 
Papias n’a pas été auditeur des apótres?. 

Papias avait écrit un ouvrage en cing livres, aujour- 
dhui perdu, dont Eusébe* nous a conservé le titre : 
Aoyitov xuptaxisv ¿Enyísers. Était-ce seulement un recueil 
des oracles du Seigneur ou bien une explication de ces 
oracles? Si dynos, au sens étymologique et primitif, 
signifie exposition de faits historiques, déjà dans Pla- 
ton, puis dans les Septante, dans saint Irénée, il est 
employé pour désigner une explication, un commen- 
taire. C'est dans ce sens que Papias s'en servait. « Je 
ne craindrai pas, dit-il 4, de disposer en ordre avec mes 
interprétations ce que j'ai appris autrefois des pres- 
bytres. » Il expliquait donc un texte écrit et appuyait 
ses explications sur des traditions orales. 


4. Adv. Haer. У, xxxttt, 4. 
2. Hist. eccl. Ш, xxxtx, 4. 
3. 14. Ш, xxxIx, 4. 
4. Id. Ш, xxxtx, 3. 
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Avant de rapporter le témoignage de Papias sur les 
évangiles, rappelons à quelles sources il avait puisé ses 
renseignements. П déclare! qu'il ne croyait pas tirer 
autant de profit des livres que de la voix vivante 
et permanente. Mais il ne se plaisait pas à écouter ceux 
qui avaient beaucoup à dire ou qui rapportaient des 
commandements étrangers, évrokkç dAlotpiaç, mais il 
écoutait ceux qui rapportaient les enseignements de la 
foi donnés par le Seigneur. 

Papias rapporte donc les choses qu'il a autrefois, rote, 
apprises sûrement, xadéic, des presbytres et qu'il a re- 
tenues fidèlement. Ces presbytres étaient-ils les apôtres 
et les disciples du Seigneur? Lightfoot, Godet l'ont sou- 
tenu. Cela ressortirait du texte d'Irénée? : « Papias a été 
auditeur de Jean ». De plus, Papias paraît distinguer 
les presbytres, qu'il a entendus lui-méme, autrefois, de 
ceux qui avaient suivi les presbytres et qu'il écoute 
actuellement. Mais Eusébe affirme le contraire : « Pa- 
pias lui-méme dans la préface á ses discours ne dit en 
aucune façon qu'il a été lui-même un auditeur et un 
témoin oculaire des saints apôtres, mais il montre par 
les paroles, dont il se sert, qu'il a reçu les doctrines 
de la foi de ceux qui étaient leurs amis. » Et il cite 
ensuite un long passage de Papias, d'où il semble ce- 
pendant résulter que celui-ci a été le disciple des apô- 
tres. Toutefois, comme cette conclusion repose unique- 
ment sur le sens à donner au mot пресботерос et sur 
l'identification des deux Jean, que nomme Papias, il y 
a lieu de n'étre pas trop affirmatif. Quoi qu'il en soit, 
Papias répète ce qu'il a appris peut-être directement 
des apôtres ; tout au moins, de ceux qui avaient entendu 
les apôtres. 


1. Hist. eccl. 111, ххжих, 4. 
2. Op. et loco supracit. 
3. Hist. eccl. ПТ, ххжих, 2. 
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Voici quel est son témoignage sur les deux premiers 
évangiles : 

« Or, le presbytre Jean disait ceci : Marc linter- 
prète, ¿purveuris, de Pierre, pour autant qu'il s'en sou- 
venait, écrivit exactement, non cependant dans leur 
ordre, les choses dites ou faites par le Christ. Car il 
n'avait pas entendu le Seigneur et ne l'avait pas accom- 
pagné; mais, à la fin, comme je Vai dit, il avait ac- 
compagné Pierre, qui donnait ses enseignements 
suivant les besoins de ceux qui lécoutaient et non 
comme établissant, rotoúyevos, une mise en ordre, 
cuvtativ, des oracles du Seigneur, de sorte que Marc ne 
fit aucune faute en écrivant quelques faits comme il les 
répétait de mémoire (ou il s'en souvenait) érsuvnprôveucev. 
Car il ne prenait soin que de ne rien laisser de côté 
des choses qu'il avait entendues et de ne les altérer en 
rien. » 

« Telles sont les choses que rapportait Papias con- 
cernant Marc; sur Matthieu voici ce qu'il disait, elpnra: : 
Matthieu écrivit donc les oracles (sentences) dans la 
langue hébraïque (araméenne) Mardaios pv odv 66palôt 
Stadéxtw tk Adyta cuveypaparo, et chacun les a traduits, 
selon qu'il en était capable. » 

Ainsi donc, au dire de Papias, Marc avait rassemblé 
des faits et des paroles du Seigneur, le tout sans ordre, 
car il les reproduisait d’après la prédication de Pierre, 
laquelle ne formait pas un ensemble suivi des oracles 
du Seigneur. On se demande si ces notes caracté- 
ristiques peuvent s'appliquer à l’évangile actuel de 
saint Marc ou si elles ne se rapportent pas à un Marc 
primitif, qui aurait été la source de celui que nous 
possédons maintenant. De la comparaison des deux 
autres synoptiques il ressort bien que l'évangile cano- 
nique. de saint Marc est incomplet, qu'il ne contient 
qu'une partie de la matière évangélique, mais peut-on 
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dire que tout, faits et discours, y est rapporté sans 
ordre, ou ne l’est pas dans l'ordre strictement chrono- 
logique? Car le texte de Papias comporte ces deux in- 
terprétations. S'il faut l'entendre au premier sens, il 
ne peut être question de notre Marc actuel, lequel est, 
au contraire , très bien ordonné en vue du but que l’au- 
teur s'était proposé. Mais il est plus probable que Pa- 
pias a fait allusion ici à un ordre chronologique des 
faits, et, à son point de vue, il a pu caractériser ainsi 
le Marc canonique. Celui-ci, en effet, raconte les faits 
à peu près dans le même ordre que saint Matthieu et 
saint Luc; mais, d’abord, il n'est pas certain que ce 
soit l’ordre strict des événements de la vie de Notre- 
Seigneur; en tout cas, il n'est pas celui qu'a adopté 
saint Jean. Papias a pu adopter un autre ordre que 
celui des synoptiques, ou bien celui de saint Jean; dans 
les deux cas, il a pu dire que notre Marc actuel n'avait 
pas rangé les événements en ordre. En fait, donc, le 
témoignage de Papias n'oblige pas à conclure à un 
Marc primitif, mais ne l’exclut pas non plus. 

Le témoignage de Papias sur Matthieu soulève trois 
questions : 4° Saint Matthieu a-t-il écrit les oracles en 
hébreu ou en araméen? 2° A-t-il écrit un évangile 
complet ou a-t-il rassemblé seulement des oracles du 
Seigneur? 3° Les traductions, dont il est question ici, 
étaient-elles orales ou écrites? La première question 
sera traitée dans le chapitre suivant. La seconde dé- 
pend du sens qu'il faut donner au mot Aéyte. 

Acywv, diminutif de Ayo, signifie dans les auteurs 
classiques, réponse d'oracles, prédictions. Dans les 
Septante et dans Philon il signifie oracles de Dieu, pa- 
roles inspirées, ta déxa Aoytx, les dix commandements. 
En quelques passages il paraît avoir un sens plus 


1. PHILON, éd. Mangey, 2. 208. 
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étendu et embrasser tout á la fois des faits et des dis- 
cours. Ce sens pourrait lui venir de Vhébreu. Les li- 
vres historiques de Samuel portent le titre de Dibré 
Schemouel : paroles sur Samuel, par conséquent récits. 
Cf. I Sam. ХХХ, 29; П Sam. XX, 34; Esther, IX, 31. 

Saint Paul, Rom. III, 2, dit que le privilège des 
Juifs a été que les oracles de Dieu, Adyte ro 6005, leur 
ont été confiés. Or, c'est l'Ancien Testament tout en- 
tier qui a été confié aux Juifs. П ne suit pas nécessai- 
rement de lá que Paul étende le sens du mot Xoytov, 
parce qu'ici il mentionnait les faits et les discours de 
l'Ancien Testament surtout comme oracles, enseigne- 
ments de Dieu. Peut-on dire que Papias a envisagé de 
méme les faits de la vie du Seigneur et les enseigne- 
ments de celui-ci? Il faudrait admettre que Papias re- 
connaissait aux évangiles la méme autorité divine 
qu’a l'Ancien Testament, ce qui est tres probable, mais 
dont nous n'avons pas de preuves décisives. Dans l'é- 
pître aux Hébreux, V, 12, il est dit que les lecteurs ont 
besoin qu'on leur enseigne les premiers éléments des 
Adyra tov 6eoù, et l’auteur se sert non seulement des en- 
seignements, mais aussi des récits de l'Ancien Testa- 
ment. Mais deyta désigne ici en réalité l’enseignement 
chrétien. Les autres textes du Nouveau Testament, 
- qu'on allégue, Actes, УП, 38 et I Pierre, IV, 11, sont 
ambigus, mais le sens de Xéywv, oracle, est le plus na- 
turel. Cependant, Clément Romain * écrit : Vous con- 
naissez bien les saintes Ecritures et vous avez étudié 
les Adyta tov 6605, après quoi il rappelle à ses lecteurs les 
récits du Deutéronome, IX, 12, de PExode, XXXII, 7. 
Saint Irénée? dit que les gnostiques pervertissent أ‎ 
xuptaxk Adyta et il donne comme exemple la fausse in- 
terprétation du récit de la résurrection de la fille de 


4. Ad Cor. 53. 
2. Adv. Haer. 1, vin, 2. 
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Jair. Clément d'Alexandrie ! attribue à Esdras la dé- 
couverte et la restauration des Logia inspirés. On pour- 
rait citer encore des exemples similaires d'Origéne ?, 
de saint Basile $. Ces exemples prouvent que le terme 
Aóytov n'était pas restreint au sens de oracle, sentence. 
Laquelle de ces deux significations de Аду Papias a- 
t-il employée? Son livre portait pour titre : Explication 
des Logia du Seigneur. Le mot signifie ici oracles, sen- 
tences, car il semble qu'on n'interprète pas des faits. 
Cependant il rapportait des faits dans son livret. 
D'autre part, en parlant de Marc il dit que celui-ci 
écrivit les choses dites ou faites par le Seigneur; pour 
Matthieu il écrivit les Logia. Il y a opposition entre 
l'œuvre de l'un et celle de l’autre; dans Marc on trouve 
des paroles et des faits, dans Matthieu des paroles. 
Cette observation trancherait la question si les deux 
textes rapprochés dans Eusèbe l'avaient été aussi dans 
Papias; ce que nous ne savons pas. Il semble donc 
résulter des faits que Papias a entendu le mot déye au 
sens restreint d'oracles; le sens plus large, oracles et 
faits, est possible cependant; c'est affaire d'appré- 
ciation. 

La solution de la troisième question : Papias a-t-il 
parlé de traductions orales ou écrites de Matthieu, 
quand il dit que chacun le traduisait suivant qu'il en 
était capable, serait pour notre recherche d'une ex- 
tréme importance, mais nous en sommes réduit aux 
conjectures. Il paraît plus probable qu'il parle ici de 
traductions orales, faites dans les assemblées chrétien- 
nes et analogues á ces traductions de vive voix de 
l'Ancien Testament pratiquées dans les synagogues. П 


4. Strom. 1, 392. 

2. De princip. IV, 11. ё 
3. Homil. XI, 5; ХИ, 4. 

4. EUSEBE, Hist. eccl. Ш, xxxix. 
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est possible pourtant qu'il y ait eu plusieurs traduc- 
tions grecques des Logia de Matthieu, mais nulle part 
il n’est fait allusion à un grand nombre de ces traduc- 
tions. Cependant, au temps de Papias, notre évangile 
grec de Matthieu existait, mais peut-être que Papias 
ne Va pas eu entre les mains. 

Papias ne fait aucune mention expresse des évan- 
giles de saint Luc et de saint Jean. Quelques critiques 
en ont conclu qu'il ne les connaissait pas. Ceci nous 
semble exagéré. Il nous reste seulement quelques pas- 
sages de l'ouvrage de Papias : en tout, une quarantaine 
de lignes. C'est trop peu pour que Гоп ait le droit de 
conclure que cet écrivain n’a pas parlé ailleurs de saint 
Luc et de saint Jean. On se demandera, il est vrai, 
pourquoi Eusèbe qui a rapporté le témoignage de Pa- 
pias sur saint Matthieu et sur saint Marc ne répète pas 
се qu'il aurait dit de saint Luc et de saint Jean, s’il en 
avait parlé. On explique ce silence, mais, en somme, 
il est singulier. De plus, Papias dit qu'il s'enquérait 
de ce qu'avaient dit les presbytres, et parmi eux il 
nomme Jean. Il est étonnant qu’il ne dise pas qu'il 
connaît un évangile écrit par cet apôtre. Nous aurons 
plus tard à voir si Papias n'a pas connu le quatrième 
évangile. 


$ 3. — Témoignages des écrivains postérieurs. 


Nous avons à citer seulement les écrivains posté- 
rieurs à Papias; l'explication de leur témoignage trou- 
vera sa place ailleurs. 

Saint Justin dans sa première Apologie et dans son 
dialogue avec Tryphon, 145-149 après Jésus-Christ, 
en appelle trois fois‘ au témoignage des érouvnuoveu- 


А. Adv. Tryph. 405, 107. 
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para, Mémoires, et sept fois‘ à celui des érouvnpovet- 
para tev aroctokwv, Mémoires des apôtres, ou bien il 
affirme que cela est écrit dans l’évangile. Il précise ces 
diverses dénominations : Of yap &rdorohot dv toicg yevo- 
بالك‎ ix’ aûrüv érouvnuovebmaatv, & xx 和 siroat edayyédra obres 
rapéswxav; car les apôtres, dans les Mémoires qui nous 
viennent d'eux, et qu’on appelle évangiles ?. 

Saint Justin sait en outre qu'il y a eu des évangiles, 
écrits par d’autres que les apôtres. Il distingue nette- 
ment les Mémoires des apôtres de ceux qui ont été 
écrits par leurs disciples : "Ev ولاب‎ tots dmouvnuoveüpuaiv, & 
pnt Üno cov arostóMov абтоб хай row éxeivots rapaxodouin- 
civtwy cuvteray0m?; et il cite le verset de Luc, XXII, 
44, sur la sueur de sang au jardin des Oliviers. 

Ailleurs, saint Justin parle de Mémoires de Pierre 6. 
Veut-il parler de l’évangile de saint Marc ou de l'évan- 
gile apocryphe de Pierre ou même des évangiles des 
apôtres, dont il a déjà parlé, ce qui serait possible si 
lon corrige aÿroÿ en aütév? Nous n'avons pas à l'étudier 
ici, mais nous ne pensons pas qu'il puisse être ques- 
tion dans ce passage de l'évangile apocryphe du 
milieu du 11* siècle, qui porte le nom de Pierre. 

Le témoignage de saint Irénée sur nos évangiles 
est d'une haute importance à cause de son ancienneté 
et de sa précision. Saint Irénée vivait au п? siècle et 
il a écrit son ouvrage contre les hérésies vers 177-189. 
Originaire d'Asie, il a vécu avec Polycarpe de Smyrne, 
lequel avait connu « Jean et les autres témoins du Sei- 
gneur ». Il était à Rome au temps de saint Justin; en- 
fin, nous le trouvons en Gaule vers 177. Son ouvrage 
prouve qu'il connaissait très bien les écrits du Nou- 


4. 1 Ap. 66, 67, 101, 103; Adv. Tryph, 104, 106. 
2. 1 Apol. 66. 

3. Adv. Tryph. 103, 20. 

4. Id. 106, 10. 
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veau Testament; il les cite à chaque instant et il 
s'en sert presque constamment pour réfuter les héré- 
tiques. 

Voici le passage où il parle des évangiles; il est 
emprunté à Eusébe! qui nous a conservé le texte grec. 
« Or, Matthieu publia un évangile écrit, ypaphv étx- 
veyxev evayysAfou, chez les Hébreux, dans la langue de 
ceux-ci, & toi “E6pator tH ¡Sta 和 atxrw ari, au temps 
où Pierre et Paul préchaient l'Evangile à Rome et 
fondaient l'nglise. Après leur départ, pet thy todtev 
¿odov (est-ce de Rome ou de la vie?), Marc, le disciple 


_et le secrétaire de Pierre, nous transmit, lui aussi, les 


ayant écrites, les choses préchées par Pierre. Luc, le 
compagnon de Paul, déposa, xatéero, dans un livre 
l'Évangile préché par celui-ci. Ensuite, Jean, le disci- 
ple du Seigneur, qui avait reposé la tête sur le sein 
de celui-ci, publia lui aussi un évangile, lorsqu'il de- 
meurait à Ephèse en Asie. » Saint Irénée affirme donc 
nettement que Matthieu écrivit un évangile en hébreu, 
que Marc et Luc ont reproduit la prédication de leurs 
maîtres respectifs, Pierre et Paul. 

Le canon de Muratori, écrit probablement vers 170- 
210, nous donne une ligne seulement sur Marc. Les 
notices sur Matthieu et Marc ont disparu, à l'exception 
de ces mots, qui se rapportaient vraisemblablement à 
Marc. « Quibus tamen: interfuit et ita posuit. » Ainsi 
que Ра conjecturé Zahn, le texte portait probablement 
aliquibus. Marc n’a pas été disciple du Seigneur dès 
le commencement, cependant il a assisté à quelques 
événements et les a racontés. 

Le passage sur Luc est complet, mais très défiguré; 
voici ce qu’on en peut dégager de probable. Le troi- 
sième livre de l'Évangile est d'après Luc, le médecin; 


4. Hist. eccl. У vut. 
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Paul Pa pris avec soi comme compagnon assidu de 
‘ route. Luc a écrit en son propre nom et en ordre, au- 
tant qu'il a pu obtenir des renseignements, car il n’a : 
pas vu le Seigneur. 

Dans ses Hypotyposes, Clément d'Alexandrie ! nous 
donne un renseignement fort important sur l'origine 
du second évangile; il le tenait, dit-il, des plus an- 
ciens presbytres, tiv dvéxadev пкревбутёрыу. « Quant à 
lévangile selon saint Marc, voici quelle en fut l’occa- 
sion. Lorsque Pierre eut prêché publiquement la parole 
à Rome et, possédé de l'Esprit, eut annoncé l’Evan- 
gile, plusieurs de ceux qui étaient présents, deman- 
dèrent à Marc, qui l’avait suivi depuis longtemps et 
qui se souvenait de ce qu'il avait dit, d'écrire ses paro- 
les. Ayant composé son évangile, Marc le donna à ceux 
qui le lui demandaient. Lorsque Pierre apprit cela, il 
ne l'encouragea ni ne le défendit d'une manière for- 
melle. » 

Tertullien ? affirme que les évangiles, evangelicum 
instrumentum, ont eu pour auteurs les apótres ainsi 
que ceux qu'il appelle les apostoliques, qui ont, pour 
confirmer leur prédication, Pautorité des maitres. 
« Denique nobis fidem ex apostolis Johannes et Mat- 
thaeus insinuant, ex apostolicis Lucas et Marcus 
instaurant ». Chapitre V, il affirme de nouveau que les 
églises apostoliques prennent sous leur protection, 
patronnent les évangiles de Jean, de Matthieu, celui 
de Marc, qui est attribué à Pierre, et le livre: de Luc 
attribué à Paul. 

Origène rappelle que beaucoup ont entrepris d’é- 
crire des évangiles, mais que tous ces évangiles ne sont 
pas reçus. Matthieu, dit-il, n’a pas entrepris d'écrire, 


4. EusÈBE, Hist. eccl. VI, му. 
2. Adv. Marcionem, lV, 2. 
3. Hom. tn Lucam, Ш. 
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mais il a écrit sous l'impulsion du Saint-Esprit; il en 
a été de même pour Marc, Jean et Luc. 

Saint Jérôme résume ainsi la tradition’: « Primus 
omnium est Matthaeus publicanus, cognomento Levi, 
qui Evangelium in Judaea hebraeo sermone edidit, 
ob eorum vel maxime causam qui in Jesum credide- 
runt ex Judaeis... Secundus Marcus, interpres apo- 
stoli Petri et Alexandrinae Ecclesiae primus episco- 
pus, qui Dominum quidem Salvatorem ipse non vidit, 
sed ea quae magistrum audierat praedicantem, juxta 
fidem magis gestorum narravit quam ordinem. Ter- 
tius Lucas medicus... qui et ipse discipulus apostoli 
Pauli, in Achaiae Boeotiaeque partibus volumen con- 
didit, quaedam altius repetens et ut ipse in prooemio 
confitetur, audita magis quam visa describens. » 


4. Com. in Matth., Prooemium. 


CHAPITRE Ш 


L'EVANGILE ORAL. 


Après avoir examiné les renseignements que les 
écrivains ecclésiastiques nous ont laissés sur l'origine 
des évangiles, il faut étudier ceux-ci en eux-mêmes 
pour saisir, s’il est possible, par l'analyse, la loi de 
leur formation. Cet examen doit porter principalement 
sur les évangiles, tels que nous les possédons. Cepen- 
dant, comme base de cette recherche, nous devons nous 
demander si ces évangiles n'ont pas existé dans une 
forme antérieure; en d'autres termes, si avant d’être 
écrits, ils n'ont pas été transmis oralement dans un 
état plus ou moins dispersé. Tous les critiques s'ac- 
cordent à dire que les évangiles ont comme fond un 
enseignement oral, une tradition; par conséquent, ils 
admettent un évangile oral primitif. Est-il possible 
d'en établir l'existence, d'en déterminer le contenu et 
la langue? Nous allons essayer de résoudre ces ques- 
tions. | 


$ 1. — L’Evangile oral et son contenu. 


Notre-Seigneur n'a écrit aucun de ses enseigne- 
ments; il n'a pas ordonné non plus á ses disciples de 
les garder par écrit, mais, á plusieurs reprises, il leur 
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a commandé de répéter ce qu'il leur avait dit : « Ce 
que je vous dis dans les ténèbres, dites-le au grand 
jour, et ce que je vous dis à l’oreille, publiez-le sur le 
toit ». Mr X, 27. « Vous serez, dit-il à ses apôtres, 
.mes témoins à Jérusalem et en Samarie et jusqu'aux 
extrémités de la terre ». Act. I, 8. Car la doctrine de 
Jésus était destinée à l'humanité tout entière. « Ce que 
je vous dis, je le dis à tous ». Mc XIII, 37. « Allez, 
faites disciples toutes les nations... leur enseignant à 
garder tout ce que je vous ai commandé ». Mr XXVIII, 
19, 20. 

Et nous voyons l'apótre Pierre, le jour de la Pente- 
côte, dès qu'il a recu le Saint-Esprit, annoncer Jésus- 
Christ. Il préche encore le surlendemain, et continue 
ses enseignements, puisque les Actes des Apótres, II, 
42, nous apprennent que les premiers:convertis étaient 
assidus à suivre l’enseignement des apôtres. La fonc- 
tion des apôtres, disent les Actes, VI, 4, était la prière 
et le ministère de la parole. 

Or, il est possible de retrouver à peu près exacte- 
ment ce qu'était la catéchèse orale primitive. La pré- 
dication apostolique, telle qu'elle nous est rapportée 
dans les dix premiers chapitres des Actes, portait sur 
Jésus de Nazareth, sur les miracles, les prodiges et les 
signes que Dieu avait opérés par lui, et principale- 
ment sur sa mort et sur sa résurrection. Saint Pierre 
lui-même nous donne un résumé de ce qu'a été cette 
première prédication; c'est en réalité un évangile 
abrégé. 

« Vous savez, dit-il à Corneille et aux personnes 
réunies dans la maison de celui-ci, ce qui est arrivé 
dans toute la Judée, en commençant par la Galilée, 
après le baptème que Jean a prêché, comment Dieu a 
oint d'Esprit Saint et de puissance Jésus de Nazareth, 
qui allait de lieu en lieu en faisant le.bien et en guéris- 
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sant tous ceux qui étaient opprimés par le diable, parce 
que Dieu était avec lui. Et nous sommes témoins de 
toutes les choses qu'il a faites dans le pays des Juifs et 
- à Jérusalem, lui qu’ils ont même fait mourir en le pen- 
dant au bois. Dieu l’a ressuscité le troisième jour, et a 
permis qu'il fût manifesté non à tout le peuple mais 
aux témoins, qui avaient été auparavant choisis par 
Dieu, à nous qui avons mangé et bu avec lui, après 
qu'il a été ressuscité d’entre les morts. Et il nous a 
ordonné de précher au peuple et de témoigner que c'est 
lui qui a été désigné par Dieu comme juge des vivants 
et des morts; c'est à lui que tous les prophètes rendent 
ce témoignage que quiconque croit en lui recoit le 


pardon des péchés par son nom ». Act. X, 37-43. Par- _ 


lant aux juges du sanhédrin, Pierre caractérise sa pro- 
pre prédication : « Il dit ce qu'il a vu et entendu ». 
Act. IV, 2. 

C'est de saint Paul surtout que nous apprendrons се 
qu'était Pévangile oral. П n'avait pas été témoin ocu- 
laire, ni auriculaire; par conséquent, се qu'il préchait 
c'était lévangile qu'il avait entendu. П nous le dit lui- 
même : Il annonce ce qu'il a appris, I Cor. XV, 3. 
Nous pouvons donc en rassemblant toutes les allusions, 
qui sont contenues dans ses épîtres sur la vie et les en- 
seignements de Notre-Seigneur, retrouver l’évangile 
oral. Се ne sont d'ordinaire que des allusions, parce 
que Paul avait développé tout cela de vive voix. Voici 
ce que nous pouvons dégager des lettres de l’apôtre. 

Jésus est de la race de David selon la chair, Rom. I, 
3; il est né d'une femme, Gal. IV, 4, de parents israé- 
lites, Rom. IX, 4, 5; il a vécu pauvre, quoique riche, 
П Cor. VIII, 9; bien qu'étant en forme de Dieu, il a 
pris la forme de l’esclave, Philip. 11, 5-8. П fut doux et 
modeste, II Cor. X, 1; il n'a point cherché sa propre 
satisfaction, Rom. XV, 3; il s'est soumis à la Loi, Gal. 
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IV, 6; il n'a pas connu le péché, II Cor. У, 21; il a 
substitué le Бар те à la circoncision, Col. П, 12. 

La mort et la résurrection de Jésus-Christ étaient, 
avons-nous dit, l’objet principal de la prédication apos- 
tolique ; il en est de même pour saint Paul. Il dit qu'il 
n’a voulu connaître que Jésus et Jésus crucifié, 1 Cor. 
11, 2; il l'avait décrit aux Galates comme s'il avait été 
crucifié sous leurs yeux, Gal. III, 1. C'est devant Pilate 
que Jésus-Christ a rendu témoignage dans une belle 
déclaration, 1 Tim. VI, 13; il a été immolé comme 
agneau pascal, I Cor. У, 7; il a institué l’eucharistie 
dans la nuit où il fut livré, et Paul relate en détail cette 
institution, 1 Cor. XI, 23-29; mais il note que ceci lui 
avait été révélé par le Seigneur, 1 Cor. XI, 23. Les 
princes de ce monde ont crucifié Jésus, I Cor. II, 8; ce 
sont les Juifs qui Pont fait mourir, 1 Th. 11, 15; il a été 
pendu au bois, Gal. Ш, 13; il est mort sur la croix, 
Philip. П, 8; il est mort pour nos péchés, Rom. V, 6; 
VII, 34 etc. ; il est mort, il a été enseveli, et il est res- 
suscité le troisième jour, 1 Cor. XV, 3, 4 et Paul ra- 
conte les diverses apparitions de Jésus à Pierre, aux 
apôtres et aux disciples. Cf. Rom. I, 4; VI, 5, 9; УШ, 
34; II Cor. V, 15, etc. Il fait allusion à Pascension du 
Christ, I Tim. Ш, 16. 

Paul rappelle aussi des paroles du Seigneur : « A 
ceux qui sont mariés j’ordonne, non pas moi, mais le 
Seigneur, qu’une femme ne se sépare pas de son mari et 
qu'un mari ne répudie pas sa femme », Mr XIX, 6; 
Mc X, 9; I Cor. УП, 10. Le Seigneur prescrit à ceux 
qui annoncent l'Évangile de vivre del’ Evangile, Mr 
X, 9-11; Le X, 7; I Cor. IX, 14. Il serait possible 
encore de citer d’autres passages des épitres paulinien- 
nes, qui se rapprochent des paroles du Seigneur. I Cor. 
IX, 14 = Lc X, 7; 1 Th. IV, 8 = Lc X, 16; Gal. 
IV, 17 = Mr ХХШ, 13; I Cor. IV, 12, 13 = [с VI, 
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28; 1 Cor. VI, 5 = Mr V, 39, 40; 1 Cor. XIII, 2 — 
Mr XVII, 20; I Cor. XIII, 3= Lc XII, 33; Rom. XII, 
14 = Lc VI, 28. Les réminiscences de paroles du Sei- 
gneur sont trop nombreuses pour que nous les citions *. 

On pourrait relever de méme dans les épitres de 
saint Pierre, I, 24; III, 18; II, 24; 1, 19, 20, 21; Ш, 21, 
22; de saint Jacques, I, 5, 6, 22; II, 5, 13; Ш, 14, 12; de 
saint Jean, I Jn IV, 2, 9; 1, 7; Il, 2 etc., dans l’épitre 
aux Hébreux, IT, 9; УП, 14; IV, 15; V, 8, 7; VI, 6; XIII, 
12; VIII, 1; IX, 24 et surtout dans les Actes des Apó- 
tres, des traces de cette catéchese orale. Son existence 
nous a été d'ailleurs attestée, á diverses reprises, par 
les écrivains ecclésiastiques. Qu'on se rappelle les 
témoignages très formels de Papias, de saint Irénée, 
d'Origene, de Clément d'Alexandrie, d’Eusébe. Clé- 
ment d'Alexandrie affirme que les anciens n'ont pas 
écrit parce qu'ils ne voulaient pas.consacrer á écrire le 
temps qu'ils pouvaient employer á précher?. 

Holtzmann résume dans les lignes suivantes? Popi- 
nion de la critique moderne : « La tradition synoptique 
écrite doit ses caractéristiques les plus frappantes á ce 
fait qw'elle a grandi pendant longtemps oralement et 
qu'elle est le produit du souvenir des communautés; 
en premier lieu de la communauté de Jérusalem, où les 
principaux témoins de la vie de Jésus étaient réunis et 
échangeaient leurs pensées; puis de celle de la chré- 
tienté à l’intérieur et à l'extérieur de la Palestine, où 
les paroles et les actions de Jésus avaient été portées 
_ dans le cadre esquissé où elles furent conservées avec 
5011. » 


4. Rescn, Agrapha. Leipzig, 1889. Ropes, Die Sprücher Jesu. Leipzig, 
4896. 
2. Ecl. Prophet., 27. 

3. Hand-Com. zum Neuen Testament, I, p. 20, 3° Aufl. Tübingen, 
4901. 
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Nous avons maintenant à nous demander dans quelle 
langue était écrite cette catéchese orale; mais, comme 
elle reproduisait l'enseignement du Seigneur, il faut 
savoir d’abord quelle langue parlait celui-ci. 


$ 2. — Langue de Notre-Seigneur et des Logia. 


Jésus était un enfant du peuple, et:il a parlé non à de 
savants docteurs, mais au peuple qui, dans les villes 
et les bourgades de la Galilée et de la Judée, s'assem- 
blait autour de lui pour entendre ses enseignements. 
La conclusion qui s'impose, c'est qu'il a parlé le lan- 
gage en usage chez ses compatriotes contemporains. 
Or, cette langue était l'araméen de Palestine. 

L'araméen est une langue sémitique, apparentée à 
Vhébreu, à lVassyrien et à Varabe. On en distingue 
plusieurs dialectes : l’araméen du nord ou syriaque, 
l'araméen oriental ou de Babylonie, l'araméen occiden- 
tal ou de Palestine, lequel зе subdivise en dialectes de | 
Jérusalem, de Samarie et de Galilée. 

Quand et comment Гагатбеп supplanta-t-il chez les 
Juifs Phébreu comme langue populaire ? c'est une ques- 
. tion encore assez obscure. Ce n'est pas, comme on l’a 
dit, en Babylonie, que les Juifs abandonnèrent leur 
langue pour parler celle du pays. L'araméen de Baby- 
lonie offre assez de différences dialectales avec celui de 
Palestine pour qu’on ait pu les ranger en deux classes 
différentes; de plus, il ressort du témoignage des der- 
niers livres de la Bible qu’au temps d'Esdras et même 
de Néhémie, №4. ХШ, 23 et suiv., les Juifs parlaient 
encore hébreu, sauf un certain nombre d'entre eux qui 
ne comprenaient plus que la langue d'Azoth. La substi- 
tution de langue s’est donc opérée probablement d'une 
autre façon. 
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L’araméen paraît avoir été, des le упие siècle avant 
Jésus-Christ, la langue internationale de l'Asie anté- 
rieure, soit pour le commerce, soit pour les relations 
politiques des peuples entre eux *. Cette langue étendit 
au loin son domaine, puisque nous en retrouvons des 
traces en Asie Mineure, en Egypte, en Arabie, et que, 
sous les Achéménides, elle devint la langue officielle 
des régions occidentales de l'empire perse. Elle était la 
langue nationale des tribus avoisinant les Juifs au 
nord et à l’est. À Tyret à Sidon, dans le pays de Moab 
et d'Edom, au pays des Nabatéens, en Samarie même, 
on parlait araméen; les inscriptions le prouvent. | 

On peut comprendre maintenant comment cette lan- 
gue a supplanté l’hébreu. Lors de la transportation des 
Israélites en Assyrie et en Babylonie, il ne resta en 
Palestine qu'un assez petit nombre de natifs, gens 
d'ailleurs d'obscure condition. Des tribus d'origine ara- 
méenne vinrent remplacer les exilés. De ce mélange de 
peuple et des rapports avec les Araméens voisins, il 
s'ensuivit que la langue araméenne devint prépondé- 
rante en Palestine. Lorsque les exilés revinrent, ils 
parlaient encore la vieille langue, mais ils étaient trop 
peu nombreux pour la faire dominer de nouveau, et 
d’ailleurs l'infiltration araméenne se continuait par 
suite des mariages entre Juifs et natifs immigrés, mal- 
gré les protestations des chefs de la nation et des doc- 
teurs. L'hébreu lutta cependant longtemps et avec 
succès contre Paraméen; c'était la langue des Livres 
saints, de la Loi, qui était lue chaque semaine dans la 
synagogue, des chants liturgiques du temple, des dis- 
cussions et de l’enseignement des docteurs. C'est vers 
le temps des Macchabées, que l’araméen paraît avoir 
pris la prépondérance définitive comme langue popu- 


4. 11 Rois, XVIII, 26; Is. XXXVI, 44. 
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laire. Quoi qu'il en soit, il est certain 1° qu'au temps 
de Notre-Seigneur les Juifs parlaient araméen; 2° que 
Jésus s’est servi de cette langue dans sa prédication, 
d’où il ressort que la catéchèse primitive a été ara- 
méenne. Reste une question non résolue : 3° Le premier 
évangile a-t-il été écrit en hébreu ou en araméen ? 

4° Les Juifs contemporains de Notre-Seigneur par- 
laient araméen!. Josèphe rapporte plusieurs termes 
araméens, doapôù, xdoya, 1265508, qu'il dit être de la langue 
des Juifs? ou de la langue indigène : 4 200063, $ кори 
YAüooa, érrywplus +. Lorsque saint Paul parla au peuple 
de Jérusalem, il s’exprima en é6patôt tahéxrw, Act. XXI, 
40, XXII, 2; c'est dans cette langue que Notre-Sei- 
gneur avait interpellé Saul sur la route de Damas, Act. 
XXVI, 14. Or cette é6patc Sidhexros, c'est l'araméen. 
A diverses reprises le Nouveau Testament cite des 
noms de lieux araméens : 825058046 , Jn У, 2; 186608, Jn 
XIX, 13; Pokyo0t, Jn XIX, 17 qu'il dit être en é6patari. 
Les Galiléens et les habitants de Jérusalem, qui saluè- 
rent Jésus, lors de son entrée à Jérusalem, Гасс]атё- 
rent en criant l’araméen, Oschanna et non l’hébreu, 
Hoschiana. Les preuves que nous allons fournir bientôt 
pour établir que Jésus a prêché en araméen démon- 
trent en même temps que c'était la langue parlée en ce 
temps-là en Judée. 

En outre, au n° siècle on regardait comme déjà très 
ancien l'usage de traduire en araméen le texte des li- 
vres hébreux, lus á la synagogue juive. Des Targums 
araméens écrits existaient au temps de Notre-Sei- 
gneur. Des documents officiels destinés aux Juifs, tels 


4. DE Rossi, Della lingua propria di Cristo e degli Ebrái nationali 
della Palestina da’ tempi de’ Maccabei. Parma, 1872. — DALMANN, Die 
Worte Jesu, p. 1. Leipzig, 1898. 

2. Ant. jud. 111, 10, 6. 

3. Guerre juive, У, 1x, 2 

4. Ib. У, Iv, 2. 
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que le rouleau sur les jeúnes (66-70 ap. J.-C:), les let- 
‚ tres de Gamaliel, écrites aux Juifs de la Judée, de la 
Galilée et de Babylone, 110 après Jésus-Christ, étaient 
en araméen ?. 

Il ressort d’ailleurs de tous les témoignages anciens 
que les habitants de la Palestine, au temps de Jésus- 
Christ, parlaient l’araméen, qu'on appelait plus ordi- 
nairement le syriaque?. Actuellement on a réservé се 
nom à laraméen septentrional, celui d'Edesse, et on 
donne le nom d'araméen occidental à la langue que 
parlait Jésus-Christ. Cet araméen occidental n'était 
‚ pas un jargon hébreu, comme on Га dit quelquefois, 
mais bien une véritable langue, que nous avons vue 
très répandue aux 1х-уше sièclés avant J.-C. Il est 
possible qu'on lait appelée é6paistt de ce fait que l’ara- 
méen parlé par les Juifs était altéré par l'introduction 
de mots hébreux, ou bien cette dénomination provient 
peut-être de ce qu on voulait, par rapport au grec ou au 
latin, marquer que c'était la langue des Hébreux; é6pai- 
oti, expression employée par les Grecs, signifiait donc 
simplement : langue des Hébreux. 

2° Nous pouvons prouver par des textes que Jésus 
parlait Paraméen dans le dialecte de Galilée, différent 
de celui de Jérusalem par la prononciation indistincte 
des gutturales et une absorption telle des syllabes, que 
la signification des phrases ou des mots en devenait 
obscure pour un Juif de Jérusalem. On reconnaissait un 
Galiléen à la prononciation, Mr XXVI, 73. La Sa- 
maritaine, Jn IV, 9, reconnaît que Jésus était juif et 
cela probablement parce que, entre son dialecte et 
celui du Seigneur, il y avait des différences, tout au 
moins de prononciation. 


4. DALMANN, Op. cit., p. 2-4. 
2. Voir les textes dans 7лнм, Е. in das Neuen Testament, I, р. 15. 
Leipzig, 1899. 
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Les évangiles nous ont conservé quelques-unes des 
paroles du Seigneur. Prenant par la main la fille morte 
de Jair, Jésus lui dit : tadi0% xouu, Мс V, 41. Il gué- 
rit le sourd-muet par cette parole, ’Eopà04, Mc УП, 
34. Sur la croix Jésus s'écrie : ‘Het, fhel, hapd (yd) 
cabaydaveí, Mr XXVII, 46, ou Е ды, Мс XV, 34. 
Or, ces quelques paroles sont de Гагатбеп. Lorsque 
Jésus parlait aux Samaritains, Jn IV, 7-43; Lc XVII, 
16, ou avec la femme syro-chananéenne, Mr XV, 
22, il n'eut pas besoin d'interpréte. C'est donc qu'il 
parlait araméen comme ses interlocuteurs. 

On rencontre d'ailleurs dans les évangiles des mem- 
bres de phrases et des mots araméens, ce qui prouve 
bien que Jésus parlait araméen et que la catéchèse pri- 
mitive était dans cette langue. Les voici rangés d’après 
les écrits où on les rencontre : Mr Ш, 7, papisatos; IV, 
10, сатаубс; У, 22, faxd, yéevva: VI, 24, uaueväc; XII, 
24, BesigeGob); XXI, вах; XXIII, 7, Рабби; XX VI, 
2, mácya; XXVII, 33, Fokyo0%; Mc Ш, 17, Boavrpyé; 
УП, 11, xop6av; УП, 34, dppada; X, 51, “Pabhouvi; XIV, 
36, 4668. Lc 1, 15, сфера. Jn I, 43, Kngas; IV, 25, 
Mecotac; У, 2, Byndesda; XIX, 13, Pab6x0%. Les noms pro- 
pres, composés avec Bap : Bapa66äç, Bzpôokouaïoc, Bap- 
6056, Bapuov&, Bapvaôxc, 8220626686, Bapriuxios, sont 
araméens. 

L’abondance des aramaismes, que nous retrouvons 
dans les évangiles, soit dans les récits, soit dans les 
paroles du Seigneur, prouvent encore que Jésus a 
parlé araméen et que les sources évangéliques étaient 
parlées ou écrites dans cette langue. En voici quel- 
ques-uns : Mr V, 24, 203+ rpórpepe; ХХУ, 27, ¿iv 
Exomodunv; [с XV, 25, épyéuavos Ayyicev; Mr ХШ, 36, 
pets tos Sydouc 2002 ; XXI, 17, 20921760017 adrobs ¿Ex 6ev. 
L'emploi de 4p§ato, #p£avro, avec un infinitif, sans que 
"quoi que ce soit marque plus tard un développement 

2. 
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subséquent de l’action, est une des particularités de la 
langue des synoptiques. On trouve ce terme 12 fois 
dans Matthieu, 26 fois dans Marc, 26 fois dans Luc. 
Jésus l’emploie souvent : Mr XVIII, 24, ‘Ap£auévou 88 
aúrod cuvalpstv; [с ХУ, 14, autos Apkavo óorepciodar; XIII, 
25, 36; XIV, 9,18, 29; XXI, 28, etc. Or, cette locution, . 
inconnue à l'hébreu, est très usitée en araméen. Même 
observation à présenter sur l'emploi de 20006 et súblec, 
si fréquents dans les synoptiques. L'emploi de ever 
avec le participe est possible en hébreu, mais devient 
très fréquent en araméen; les synoptiques l'ont sou- 
vent employé dans les récits. | 

Notre-Seigneur parlait donc araméen. Cette conclu- 
sion a permis à plusieurs exégètes, et en particulier à 
M. Dalman, d'expliquer certaines paroles de Notre- 
Seigneur en les ramenant à leur original araméen et 
en établissant la signification qu'avaient pour les audi- 
teurs juifs des expressions telles que : le monde futur, 
la vie éternelle, le Père céleste, le fils de l’homme, le 
fils de Dieu, le Messie ! etc. 

3° Jésus parlait araméen et la catéchèse primitive a 
été araméenne. En fut-il de même pour le premier 
évangile écrit et, pour préciser la question, les Logia, 
écrits par Matthieu, dont nous parle Papias, étaient- 
ils en hébreu ou en araméen? Il y a des tenants sé- 
rieux pour les deux hypothèses. Les uns croient qu'ils 
ont été rédigés en hébreu; les autres pensent qu'ils 
Pont été en araméen. Voici en bref les arguments pré- 
sentés. 

1. Matthieu a écrit les Logia en hébreu. Papias le 
dit nettement : MatOatoc pv обу s6pald Sradéxteo rá Adyre 
euveypavato. D'après saint Irénée 2, Matthieu a écrit son 


4. DALMAN, Die Worte Jesu, 1. Leipzig, 1898. 
2, EusèBs, Hist. eccl. Y, 8. 


L'ÉVANGILE ORAL. 31 


évangile aux Hébreux dans leur propre langue. Pan- 
tène aurait trouvé dans les Indes l'évangile de Mat- 
thieu, écrit en “E€patwy ypauuustv 1. Eusèbe affirme que 
Matthieu, préchant aux Hébreux, leur délivra son évan- 
gile патр yAwrrn?. Epiphane dit que l'évangile de Mat- 
thieu a été écrit é6paiort xal ¿Cpaixois ypéumast 3. Enfin, 
en plusieurs passages, saint Jéróme répéte que Mat- 
thieu écrivit hebraeis litteris, hebraeo sermone. Les 
témoignages des écrivains ecclésiastiques sur ce point 
sont très nombreux; ils ont été rassemblés par Resch*, 
qui en relève vingt-huit. Et il est à remarquer que 
saint Jérôme a bien su nous dire que l'évangile des 
Hébreux : Chaldaico quidem syroque sermone sed 
Hebraicis litteris scriptum est. П croyait donc que 
lévangile de Matthieu était écrit en hébreu, lorsqu'il 
dit : edidit hebraeo sermone*. On en conclut que Mat- 
thieu, qui était un homme lettré, aurait écrit dans la 
langue employée en ce temps-là par les scribes pour 
l’enseignement, c'est-à-dire en hébreu modernisé, dont 
nous avons des exemples dans les livres talmudiques. 
fl en était de son évangile comme des livres de ГАп- 
cien Testament; on lisait le texte hébreu et un inter- 
prète le traduisait en araméen. Il nous est parlé d’un 
Procope qui, vers Гап 300, interprétait en araméen, 
la langue du pays, 174 tv Хоро» guys. Mais il est pro- 
bable qu'il traduisait du grec en araméen. En outre, 
si Гоп examine de près certains textes ou expressions 
difficiles des évangiles, Гоп se convaincra qu'ils sup- 
posent un texte primitif hébreu. Cette opinion déjà 
soutenue par Fr. Delitzsch* a été reprise et longue- 


4. EUSÈBE, Hist. eccl. Y, x, 3. 

2. Id. UI, xxiv, 6. 

3. Haer. XXX, 3. 

в. Agrapha, Leipzig, 1889, р. 12. 

5. Prol. in Matth. — Epist. ad Damasum, XX. 

6. The hebrew New Testament, Leipzig, 1888, p. 30. 
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ment développée par Resch!. Il fait d'abord observer 
qu'on ne peut aboutir à des conclusions certaines, car 
il sera toujours difficile de dire si telle expression sup- 
pose un original hébreu ou un araméen, à cause de la 
proche parenté des deux langues. Dalman? a discuté 
les principaux passages où Resch croit qu'il est né- 
cessaire de se référer à un original hébreu pour ex- 
pliquer les variantes de traductions d'un même terme, 
que présentent les synoptiques, et il soutient qu'il n’en 
est aucun qui postule nécessairement un original hé- 
breu; elles peuvent, tout aussi bien, et quelquefois 
mieux, s'expliquer par un original araméen ou par les 
variations de la tradition orale ou, ajouterons-nous, 
par l’action personnelle de l'écrivain. Il y aurait lieu 
aussi de пе pas oublier que certaines tournures qu’on 
qualifie d’hébraismes se retrouvent dans le grec de la 
conversation. . 

2. Saint Matthieu a écrit les Logia еп araméen. Cette 
opinion a été principalement soutenue en ces derniers 
temps par Marshall? et par Dalman!. L'apótre Mat- 
thieu a dd écrire sa catéchèse pour servir à l'ensei- 
gnement populaire; c'est ce qu'affirment les écrivains 
que nous avons cités. Or, le peuple juif, à cette épo- 
que, parlait araméen et comprenait si peu l'hébreu 
qu'à la synagogue on traduisait en araméen le texte 
hébreu de l'Ancien Testament. Pour être compris de 
ses lecteurs, Matthieu a dú écrire en araméen, repro- 
duisant ainsi la catéchèse primitive, qui était dans cette 
langue. On ne voit pas pourquoi et pour qui il se serait 
donné la peine de la traduire en hébreu. 


e 


1. Aussercanonische Paralleltexte zu den Evangelien, Leipzig, 1893, 
р. 83. — 

2. Die Worte Jesu, I. 

3. Expositor; Série IV, vol. II, p. 69 et suiv. 1890-92, London. 

4. Die Worte Jesu, p. 45. 
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Quant aux témoignages des écrivains ecclésiasti- 
ques, ils aboutissent tous à affirmer que Matthieu écri- 
vit é6paiôt Gtahéxte, -matpin yAwson. Or, nous avons vu 
que la langue des Juifs de ce temps était l'araméen et 
que, dans le Nouveau Testament, parler é6païori voulait 
dire parler araméen. 

Que Matthieu ait écrit les Logia en araméen, cela 
ressort encore du témoignage d'Eusébe. D’après cet 
écrivain, les apôtres avaient été élevés dans la langue 
syriaque, ti Lupwv évrpapévres uôvn put; citant les pa- 
roles araméennes de Jésus sur la croix, il dit que Mat- 
thieu a donné % £6paixh №; par conséquent, lors- 
qu'il parle de la ratpiw Y\üoor de Matthieu, il a en vue 
laraméen. Enfin, le texte d'Eusèbe déjà cité prouve 
clairement que Matthieu écrivit en araméen : « Mat- 
thieu, qui avait d'abord préché aux Hébreux, lorsqu'il 
dut aller à d'autres peuples, laissa à ses compatriotes 
un évangile écrit dans leur langue maternelle, afin de 
compenser par cet écrit la perte de sa présence. » 
Cet évangile était donc la reproduction de la prédica- 
tion de Matthieu. Or, celle-ci était en araméen. 

On a essayé, Wellhausen, Nestle, de prouver par 
l'examen de quelques expressions difficiles des évan- 
_ giles qu’à leur base existaient des termes araméens, 
et que ceux-ci seulement en donnaient l'explication. 
Dalman a discuté tous ces exemples et a établi que la 
démonstration était insufisante; tous les sémitismes 
peuvent provenir de la source orale primitive. De plus, 
comme il a fait la méme preuve pour un original hé- 
breu, il en résulte que, par examen philologique, il 
est impossible de déterminer la langue dans laquelle 


4. Dém. во. Ill, vit, 10. 
2. Id. Ш, vin, 8. 
3. Hist. eccl. Ш, xxiv, 6. 
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fut écrit Vévangile de saint Matthieu. Toutes les preu- 
ves d’ailleurs, qu’on apporte pour établir l'existence 
d'un évangile hébreu ou araméen, démontrent seule- 
ment qu'il y a eu à la base de nos synoptiques un 
original sémitique. On ne peut préciser davantage. 


CHAPITRE IV 


ANALYSE COMPARÉE DES TROIS EVANGILES SYNOPTIQUES !, 


Le but de cette analyse est principalement de faire 
ressortir les rapports des trois évangiles synoptiques 
entre eux, sans préjuger cependant ces rapports, car 
nous recherchons s'ils existent ou non, et, dans le 
cas où nous les constaterions, sous quel aspect ils se 
présentent. Nous comparons donc les textes d’abord 
au point de vue de l'ordre des récits, puis à celui des 
faits racontés et des termes employés. Nous relevons | 
les ressemblances et les différences au moyen d'un ré- 
cit harmonisé, où nous donnons une fois seulement, et 
en lettres italiques , les passages ou les expressions 
identiques dans les trois évangiles, tandis que nous 
rapportons tous les détails que chacun d'eux ajoute 
au récit, ou les expressions différentes qu'ils emploient. 
Lorsque la divergence est trop considérable, nous met- 
tons les textes en face les uns des autres, sur trois ou 
deux colonnes parallèles; si la divergence réside sur- 


4. ROSHBROOKE, Synopticon; an Exposition of the common matter of 
the synoptic Gospels, London, 1880. HEINEKE, Synopse der drei ersten 
kanonischen Evangelien, Giessen, 1898. MOREL et CHASTAND, Concor- 
dance des évangiles synoptiques, Lausanne, 8. d. FILLION, Synopsis 
evangelica, Paris, 1882. Azmert, Synopsis Evangeliorum historica, 
Albi, 1887. Ушт, Die synoptischen Parallelen, Gútersloh, 1897. WRicur, 
A Synopsis of the Gospels in greek, London, 1903. 
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tout dans l'expression, nous donnons le texte grec des 
trois synoptiques. À la fin de chaque péricope nous 
essayons de préciser les rapports des évangélistes 
entre eux et la manière dont ils ont traité le récit, puis 
nous relevons les divergences d'expressions qui п’аи- 
raient pas été déjà signalées. 

Pour faire ressortir nettement les différences nous 
avons di traduire aussi littéralement que possible. 

Nous présentons cette analyse en trois parties : 
1° analyse comparée des trois synoptiques en prenant 
le récit de saint Marc pour base; 2° analyse comparée 
de saint Luc et de saint Matthieu avec saint Luc 
comme base; 3° analyse de saint Matthieu. Chacune de 
ces parties donne en entier l’évangile, qui est la base 
de l'analyse. 

Ce plan ne préjuge en rien la question des sources 
des évangiles. Nous avons pris le récit de saint Marc 
comme base de la première analyse parce que, sauf 
quelques rares exceptions, tout ce qui est dans saint 
Marc se retrouve dans les deux autres évangélistes ou 
dans l’un des deux. De plus, en ‘suivant l'ordre des 
récits de saint Marc, on brise moins l’ordre des deux 
autres récits. | 

Si nous avons ensuite adopté l'ordre de saint Luc, 
c'est que nous croyons que le troisième évangéliste a 
mieux suivi l'ordre des faits, et replacé plus exacte- 
ment les paroles du Seigneur dans leur cadre histori- 
que. Saint Matthieu, dans sa première partie, III-XIV, 
a certainement groupé les récits d'une façon systéma- 
tique. Nous pensons d’ailleurs que saint Luc, en di- 
verses parties de son évangile, a disposé, lui aussi, 
les faits d'après un plan qui ne tenait pas exactement 
compte de l’ordre historique. Quant à saint Marc, il 
n'est pas impossible qu'il ait groupé un certain nom- 
bre de faits d’après leur ressemblance ou d’après le 
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lieu où ils s'étaient passés. Nous croyons que la tradi- 
tion chrétienne avait conservé l’ordre général des faits 
évangéliques ; pour l’ordre des faits les uns par rapport 
aux autres, elle était assez indécise. Tout cela sera 
prouvé par l'analyse qui suit. 

Pour atteindre notre but, qui est de montrer com- 
ment les synoptiques ont, chacun de leur côté, traité 
la matière évangélique qu'ils avaient entre les mains, 
nous avous di comparer les trois évangiles dans toutes 
les parties où ils étaient en rapport, parce qu'ils se 
comportent tantôt d’une façon, tantôt d'une autre. Agir 
autrement, et faire un choix, nous aurait permis d'être 
plus court, mais notre choix eût été, nécessairement 
basé sur une idée préconçue, ce que nous avons voulu 
éviter dans la mesure du possible. Notre analyse per- 
mettra, en outre, au lecteur de se rendre un compte 
exact de la façon dont chaque évangéliste a rapporté 
les paroles du Seigneur. 


" 4'€ PARTIE. — ANALYSE DE L'EVANGILE SELON SAINT MARC, 
COMPARÉ AUX ÉVANGILES SELON SAINT MATTHIEU ET 
SELON SAINT LUC. 


4re SECTION. — PRÉPARATION DU MINISTERE PUBLIC 
DE Jésus. 


Le ministére de Jean-Baptiste. 
Mc 1, 1-8; Mr m, 1-12; Le m, 1-20. 


Au début de la vie publique de Jésus les trois synop- 
tiques placent la prédication de Jean-Baptiste. Mc in- 
troduit son récit par ces paroles : « Commencement de 
l'kvangile de Jésus-Christ, fils de Dieu »; Mr dit seu- 
lement : « Or, en ces jours-la », tandis que Lc précise 
la date de l'événement : « Quinzième année du règne de 

NOUVEAU TESTAMENT. — I. 3 
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Tibère, Ponce-Pilate étant gouverneur de la Judée, 
Hérode, tétrarque de la Galilée, Philippe, son frère, 
tétrarque de l’Iturée et de la Trachonitide, et Lysanias 
de l'Abyléne, au temps du grand prêtre Anne et 
Caïphe ». Mr Lc expriment ensuite les mêmes idées, 
mais en termes différents : 


Mr, « Paraît Jean le baptiste, Lc, La parole de Dieu fut 
préchant dans le désert de | sur Jean, fils de Zacharie, dans 
Judée, disant : Repentez-vous, | le désert; et il alla dans toute 
ear le royaume de Dieu s’est | la contrée du Jourdain, pré- 
approché. chant un baptême pour la ré- 

mission des péchés. » 


Puis, les trois synoptiques citent les paroles du pro- 
phète Isaïe : « Voix de celui qui crie dans le désert : 
Préparez le chemin du Seigneur, faites droits ses 
sentiérs ». Mais Mc introduit la sentence par un verset 
de Malachie, qu'il attribue à Isaïe : « Voilà, j’envoie de- 
vant ta face mon messager, qui préparera ton chemin », 
et Lc y ajoute la suite de la prophétie d'Isaie, laquelle 
répond bien à son point de vue universaliste : « Toute 
vallée sera comblée et toute montagne et colline seront 
abaissées; ce qui est tortu deviendra droit, et les 
chemins raboteux seront aplanis, et toute chair verra 
le salut de Dieu. » Mc alors résume : « Parut Jean, 
baptisant dans le désert et préchant un baptême de 
repentance pour la rémission des péchés. » Mc Mr rap- 
portent les effets de la prédication de Jean-Baptiste, 
son aspect extérieur et sa nourriture, mais chacun 
dans un ordre différent. 

« Alors, Mr, sortit vers lui tout le pays, Mc, de Judée 
et tous les habitants de, Mc, Jérusalem et tous les envi- 
rons du Jourdain, Mr, et ¿ls étaient baptisés par lui 
dans le fleuve du Jourdain, confessant leurs péchés. 
Et Jean était vétu, Mc, avait un vétement, Mr, de poil 
de chameau et d’une ceinture de cuir autour des 
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reins; il mangeait, Mc, sa nourriture était, Mr, de 
sauterelles et de miel sauvage. » 

Mr Lc rapportent ensuite le discours de Jean, aux 
foules, Lc, aux pharisiens et aux sadducéens, Mr, et Lc 
seul les réponses du Baptiste aux foules, aux péagers 
et aux soldats qui l'interrogeaient. 

Lc alors introduit la question sur Jésus : « Or, le 
peuple étant dans l'attente, et tous se demandant dans 
leurs cœurs au sujet de Jean s'il n'était pas lui-méme 
le Christ, celui-ci répondit, Lc, il précha, Mc, disant, 
Mc Lc, à tous. Lc : Pour moi je vous baptise dans 
l’eau, Mr Lc, pour la pénitence, Mr; celui qui vient 
derrière moi, Mc Mr, est plus puissant que moi, je 
ne suis pas digne, me baissant, Mc, de dénouer le 
cordon de ses souliers, Mc Lc, de porter ses souliers, 
Mr. Je vous baptise dans l’eau, Mc, mais lui vous 
baptisera dans l’Esprit-Saint et le feu, Mr Lc. » 

Mr Lc donnent seuls la suite : « Le van est dans sa 
main pour nettoyer, Lc, et il nettoiera, Mr, son aire, 
pour rassembler, Lc, et il rassemblera, Mr, le grain 
dans son grenier, mais il brúlera la paille dans un 
feu qui ne s’éteint pas. » Lc ajoute : « Faisant ainsi de 
nombreuses exhortations et d'autres encore il évan- 
gélisait le peuple. » Il rappelle ensuite ce qu'il advint 
plus tard de Jean, jeté en prison par Hérode; ce qui 
sera raconté plus loin en détail par Mc VI, 17-18 et 
Mr XIV, 3, 4. 

Dans cette péricope, Mc est plus court que Mr Le, 
parce que, á son ordinaire, il ne rapporte pas les longs 
discours, qu'il n'a peut-étre pas connus; il se rap- 
proche de Mr pour le détail des faits. Mc Lc rappor- 
tent en termes identiques, à un mot près, le discours 
de Jean aux foules : « Race de vipères. » Pour les 
discours, ils semblent donc puisés à un même recueil ; 
pour le récit, il y a plus de variations. Voici celles 
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qu'on relévera chez les trois synoptiques dans la 
manière d'exprimer les mêmes faits ou les mêmes 
idées. 

Мс 006 yéyoantar dv tH *Hoatg tH roopñtn 一 


Mr 6 fnôeic Su “Hoatou tod mpapñrou Adyovtoc 
Lc 0% yéypantat dv Bi6Aw AGywv ‘Hoatou tod roopñrou 一 


Mc fpyetar 6 toxupótepós pou 011600 pou 一 
Mr 6 82 órico ou ipyousvos layupétepés pov باجم‎ 一 
Le épyetar Bt 6 loyupótepós pou 一 


Mc of ‘lepoaokuueïrar — xal Av 6 Todvvmc évdedupévos 一 
Mr —“Lepocólvpa — autos Où 6 Iwdvys ciysy td арх aûtoù 一 


Mc Thiyas xauñ)ou 一 xat Ecbwv axptdas. 
Mr ano трубу xauñhou — à 8 tpoph Fv 007005 


Le baptéme de Jésus. 
Mc 1, 9-11; Mr ш, 13-17; Le 11, 21, 22. 


Les trois synoptiques ont placé le baptème de Jésus 
après la prédication de Jean-Baptiste. 

Mc Mr rapportent que Jésus vint de Nazareth, 
Mc, de Galilée, Mc Mr, au Jourdain, vers Jean pour 
être baptisé par lui, Mr. Mr seul ajoute que Jean s’y 
opposait tout d'abord : « C'est moi, disait-il, qui ai 
besoin d'étre baptisé par toi et c'est toi qui viens á moi. 
Mais Jésus lui répondit : Laisse faire maintenant, car 
c'est ainsi qu'il nous convient d'accomplir toute justice. 
Alors Jean le laissa faire. » [с dit seulement que 
comme tout le peuple se faisait baptiser, Jésus le fut 
aussi. Les trois évangélistes racontent la scène, tantôt 
en s'accordant, tantôt en divergeant. 

« Jésus ayant été baptisé dans le Jourdain par Jean, 
Mc, et priant, Lc, 
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nal 690106 avabaivwv Ex tod Обалос cidev oyilopevous 7012 odpavotc 
Mt avéby áro tov 08006 ха dod FvepyOnaav of oupavot 
Le буду у tov ovpavey 
Mc xai TO T VEÜUA WS TEPLOTEDAV RATACAIVOY el; adróv 
MT ход elôev tó nveüua tod Oeod xatabaïvoy ari reprotepív épyo- 
LC xai xatabívar to пуща td Aytov Cwparixó cider ws TEPLOTEPAV 
Mc ха uv} Ex TV odpavov* 
Mr pevov éx’ .لمعنه‎ xai 1800 pwvi Ex Twv odpavóy * A€youca : 6 
Lc éx’ adrév xat puviv 28 ovpavod yevécdas * 
Mc ov el 6 viós pou 6 «yamntos év cot =080хтва.. 
MT gotw 6 \165 pou 6 ayanntds lv ф evddxnoa. 
LC od at 6 vléç pou à 09707056 dy col 5086:5769. » 


Dans Mr, l'interlocuteur à qui s'adresse la voix cé- 
leste est indéterminé; dans Mc Lc, elle parle à Jésus. 

Les trois synoptiques rapportent ce court récit a 
peu prés avec les mémes détails, mais ils emploient 
des formules ou des termes différents; Mc s'accorde 
tantôt avec Mr, tantôt avec Lc; Mr tantôt avec Mc, 
tantôt avec Lc, de sorte qu'il est difficile de dire quel 
est le type primitif du récit. La description de la des- 
cente du Saint-Esprit sur Jésus baptisé montre bien 
les rapports et les différences entre les trois récits. 
Remarquons que Jean n'est pas nommé dans le récit 
de Le. 


4. Mc, Et aussitôt, 
comme il remontait de 
l’eau, il vit les cieux 
se fendre, et PEsprit, 
comme une colombe, 
descendre sur lui. Et 
une voix (descendít) 
des cieux : Tu es mon 
Fils, le bien-aimé; en 
toi je me complais. 


Mr, 11 monta aussitôt 
de Peau et voici, les 
cieuxfurent ouverts et 
il vit l’Esprit de Dieu 
descendre comme une 
colombe, venant sur 


lui. Et voici, une voix - 


des cieux qui disait : 
Celui-ci est mon Fils 
le bien-aimé, en qui 
je me complais. 


Lc, Le ciel s'ouvrit 
et le Saint-Esprit des- 
cendit sur lui sous 
une forme corporelle, 
comme une colombe. 
Et il y eut une voix 
du ciel : Tu es mon 
Fils, le bien-aimé, en 
toi je me complais. 
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La tentation de Jésus dans le désert. 
Mc 1, 12, 13; Mr iv, 1-11; Le 1v, 1-13. 


Mc, laissant de cóté les paroles de la tentation et 
les faits qui les introduisent, relate seulement la cause 
de la tentation, sa nature et sa durée. 


Mc, « Et aussitót Mr, Alors Jésus fut Lc, Or, Jésus, plein 
Esprit le pousse au conduit dans le dé- de l'Esprit-Saint, re- 
désert. sert parl'Espritpour | vint du, Jourdain et 

y être tenté par le | il fut emmené par 
diable. l'Esprit dans le dé- 
sert. 


« Et il était pendant quarante jours tenté par Satan, 
Mc Lc; et il était avec les bêtes sauvages, Mc; et il ne 
mangea rien pendant ces jours, Lc, il jeûna pendant 
quarante jours et quarante nuits, Mr; et après qu'ils 
furent achevés, Lc, après cela, Mr, il eut faim, Mr 
Lc. » 

Mr Lc racontent alors la tentation avec cette diffé- 
rence que l'ordre de la deuxième et de la troisième 
épreuve est interverti; la deuxième de Mr devient la 
troisième chez Lc et inversement. Les paroles de Jésus 
et du démon sont rapportées en termes identiques, 
mais avec des additions par chacun des deux évan- 
gélistes. 

в Jésus eut faim et s'étant approché, le tentateur, Mr, 
le diable, Lc, lui dit : Sí tu es le fils de Dieu, dis à 
cette pierre, Lc, à ces pierres, Mr, qu’elles deviennent 
du pain. Et Jésus, Lc, celui-ci, Mr, lud répondit, di- 
sant, Mr: 17 est écrit que l'homme пе vivra pas de 
pain seulement, mais de toute parole sortie de la bou- 
che de Dieu, Mr. Alors le diable le transporta dans la 
ville sainte, Mr, il le conduisit à Jérusalem, Lc, et le 
placa sur le pinacle du temple et lui dit : Si tu es le 
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fils de Dieu, jette-toi, d'ici, Lc, en bas : car il est écrit 
qu'il donnera des ordres à ton sujet à ses anges pour 
te garder, et que, Lc, ¿ls te porteront sur leurs mains, 
de peur que tu ne heurtes ton pied contre la pierre; 
et ayant répondu, Lc, Jésus ‘lui dit : Il est encore 
écrit, Mr, dit, Lc : Tu ne tenteras pas le Seigneur 
ton Dieu. De nouveau, Mr, le diable le transporta 
sur une montagne très haute, Mr, l'ayant emmené, 
Lc, lui montra tous les royaumes du monde, en un 
seul instant, Lc, et leur gloire, Mr, et le diable, Lc, 
lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, Mr, toute 
cette puissance et leur splendeur, parce qu’elle m'a été 
livrée et que je la donne à qui je veux, Lc, sí, te pros- 
ternant, Mr, tu m'adores, elle sera toute à toi, Lc. Et 
ayant répondu, Lc, Jésus lui dit : Va-t'en, Satan, car, 
Mr, il est écrit : Tu adoreras le Seigneur ton Dieu et tu 
le serviras lui seul. Et ayant achevé toute la tentation, 
Lc, le diable se retira de lui pour un temps, Lc, le 
laissa, Mr, et voilà que des anges, Mc Mr, s'appro- 
chaient, Mr, et le servaient, Mc Mr. » 

Outre les additions, les inversions et autres diver- 
gences que nous venons de signaler entre les trois 
récits, relevons encore les différences d'expressions : 


Mc 822622266 一 oxtavä 
MT ¿váxIn — ôtabékou 
LC Onéotpepey 一 3066636 
Mr vnotetoac — 6 nerpáloo — tod xbauou — уе 


Le ох Epayev ovdev — 6 drábolos — 2977 olxouuévne 一 slmev 


En résumé, pour le détail des tentations, Mr Lc 
ont connu le même récit; Mc paraît indépendant ; 
il est possible cependant que Mr ait connu un récit 
se rapprochant du sien. Mr Lc ont complété le récit 
de Mc par un document qui contenait un récit iden- 
tique, maïs dans un état littéraire différent. Lc se rap- 
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proche davantage de Mc que Mr; comme lui, il dit 
que la tentation eut lieu après le jeûne de quarante 
jours, tandis que, pour Mr, elle se produisit quand 
Jésus eut faim. 


8 4 , ١ # 
2° SECTION. — MINISTERE PUBLIC DE JESUS EN GALILEE. 


Commencement du ministére de Jésus. 
Mc 1, 14, 15; Mr tv, 12-17; Le 1v, 14, 15. 


Cette péricope est chez les trois synoptiques la con- 
clusion du récit précédent et l'introduction au ministère 
public de Jésus. 

« Et Jésus dans la puissance de l'Esprit s’en retourna 
en Galilée, Lc, et ayant appris, Mr, après, Mc, que 
Jean avait été livré, Mc Mr, il se retira, Mr, il s'en 
alla, Mc, dans la Galilée, Mc Mr. » 

Mr seul dit ensuite que Jésus ayant quitté Nazareth, 
vint demeurer à Capharnaüm, qui est près de la mer, 
sur les confins de Zabulon et de Nephtali, afin d'ac- 
complir la parole d'Isaie sur Zabulon et Nephtali, la 
Galilée et le peuple assis dans les ténèbres, pour qui 
la lumière s’est levée. 

D'après Mc Mr, Jésus « commença à prêcher, Mc 
Mr, l'Evangile de Dieu, Mc, et à dire, Mr, disant, Mc : 
Le temps est accompli, Mc, et le royaume de Dieu s’est 
approché, repentez-vous, Mc Mr, et croyez à l'Evan- 
gile, Mc ». 

Lc marche indépendant. Après avoir dit que Jésus re- 
tourna en Galilée, il ajoute : «Sa renommée se répandit 
dans toute la contrée d'alentour, et il enseignait dans 
leurs synagogues, étant glorifié par tous. » Il place 
ensuite ici la venue de Jésus à Nazareth, son enseigne- 
ment à la synagogue, sa retraite à Capharnaim, la 
guérison d'un possédé, de la belle-mére de Pierre, 


‘ 
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l’enthousiasme des foules provoqué par de nombreuses 
guérisons et l’appel de Simon, Jacques et Jean, tandis 
que Mc Mr mettent en première ligne l'appel des 
premiers disciples, puis les guérisons et enfin beau- 
coup plus tard l'épisode de Nazareth. Cet ordre paraît 
plus naturel, car Jésus n’a pu guérir la belle-mère de 
Pierre avant d'avoir connu celui-ci, et d'ailleurs, il 
résulte du récit même de Lc, que Jésus, avant sa visite 
à Nazareth, avait fait déjà des miracles à Capharnaúm 
et, par conséquent, commencé son ministère. L'ordre 
de Lc est d’après un plan systématique. 


Appel des premiers disciples. 
Mc 1, 16-20; Mr 1v, 18-22; Lc v, 1-11. 


Cet appel des premiers disciples est raconté avec des 
détails différents, d'un cóté par Mc Mr, de Pautre par 
Lc; c'est le méme fait exposé par les deux premiers 
évangélistes dans ses parties essentielles seulement, 
et plus en détail par le troisième. 

Voici d'abord le récit de Mc Mr. 

« Jésus passant le long de la mer de Galilée vit deux 
frères, Mr, Simon appelé Pierre, Mr, et André, son 
frère, Mr, qui jetaient leurs filets dans la mer, car ils 
étaient pécheurs. Jésus leur dit: Venez, suivez-moi 
et je vous ferai pêcheurs d'hommes; et aussitôt, lais- 
sant leurs filets, ils le suivirent. De là, Mr, s'avan- 
cant un peu, Mc, Й vit deux autres frères, Mr, Jac- 
ques, fils de Zébédée, et Jean, son frère, dans la 
barque avec Zébédée, leur père, Mr, qui raccommo- 
daient leurs filets et, sur-le-champ, Mc, ¿l les appela. 
Ceux-ci, sur-le-champ, Mr, laissant la barque et leur 
père, l’accompagnèrent, Mr, leur père Zébédée dans 
la barque, avec les ouvriers, s'en allèrent derrière lui, 
Mc. » 

3. 
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Signalons les différences d’expressions entre Mc 
Mr: 


Mc xal rapáywy — apor6adrovtas dy 一 600 
Mr 60000 88 一 8000010504 aupiGAnatpov ele — 20045 


Lc a rattaché la vocation des premiers disciples à 
une pêche miraculeuse. 11 est peu probable que le fait, 
rapporté par Mc Mr, diffère de celui que raconte Lc, 
car, dans l’ensemble, les faits sont concordants; les 
personnages et le lieu de la scène sont les mêmes, ainsi 
que l’appel des disciples et le résultat de l'appel; les 
détails seuls divergent. D'après Mc Mr, Simon et 
André jetaient leurs filets; d'après Lc, ils étaient des- 
cendus de leur barque et lavaient leurs filets. Puis, con- 
tinue Lc, Jésus monta dans la barque de Simon et de 
lá il enseignait le peuple. Ensuite, il ordonna á Simon 
de lancer son filet. Celui-ci répondit qu'il avait travaillé 
toute la nuit sans rien prendre; toutefois, sur l’ordre 
du Maitre, il le jettera. Ils prennent une si grande 
quantité de poissons que leur filet se rompait. Ils font 
appel à leurs compagnons, Jacques et Jean, et remplis- 
sent l’autre barque. Simon Pierre se jette aux genoux 
de Jésus, confessant qu'il est un pécheur, et la frayeur 
s'empara de tous. Tous ces détails sont étrangers à 
Mc Mr; de plus, la parole de Jé ésus est dans Lc adressée 
à Simon seul : 


Mc Mr! Пойсь Upa; yevéodar 006614 dvdpo rev. 
Lc Má 006010, &xd tod viv 2000070106 Eon Ewypaov. 


Ces récits proviennent évidemment de traditions 
différentes. 

Aprés avoir rapporté la prédication de Jésus en 
Galilée, les nombreuses guérisons opérées et ] empres- 


1. Mc MT, Je vous ferai pêcheurs | Lc, Ne crains point; désormais 
d'hommes. tu seras pécheur d’hommes. 


mn. Bee, д nm a AA ER tng tea, A Ae AU. ce. “me Sey oo 


— 


ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 47 


sement de la foule venue des pays environnants pour 
présenter leurs malades au Seigneur, Mr place ici le 
discours sur la montagne, que Mc a totalement omis, 
sauf quelques sentences, rapportées ailleurs : IX, 43, 
50; IV, 13; X, 4; XI, 24, 25; IV, 24, dont plusieurs 
sont répétées ailleurs par Mr. 


Retour á Capharnaúm et enseignement 
dans la synagogue. 


Mc 1, 21, 22; Lew, 31, 32. 


a 


Pour Mc ce retour à Capharnaúm se place après 
l'appel des disciples; pour Lc il eut lieu avant. Les 
récits de Mc Lc vont ensuite ensemble pour les faits 
qui se sont passés à Capharnaüm, Mc I, 21-39 — Lc 
IV, 31-44. L’ordre suivi ici par Mr est différent et 
d’ailleurs systématique. 

« Et ils voyagent, Mc, il descendit, Lc, vers Caphar- 
naum, ville de la Galilée, Lc, et aussitôt, Mc, i ensei- 
gnait le jour du sabbat, dans la synagogue, Mc, et ils 
étaient frappés de son enseignement, parce que sa 
parole était pleine d'autorité, Lc; car il les enseignait 
comme ayant autorité et non comme les scribes, Mc 
Mr VII, 28, 29. » | 

Il y a quelques divergences d'expressions : 


MC eloxopevovtar 一 2616 ون — بيده‎ ovatav Eyw y 
Lc хате» — y dtddoxwov — ¿y оч Ay 


Guérison d'un possédé. 
Mo 1, 23-28; Lc 1v, 33-37. 


« Et, aussitôt, Mc, il se trouvait dans leur synagogue 
un homme possédé d'un esprit impur, et il cria, disant, 
Mc, á voix haute, Lc : Qu'y a-t-il entre nous et toi, 
Jésus de Nazareth ? Es-tu venu pour nous perdre? 
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Je sais qui tu es : le Saint de Dieu. Et Jésus le répri- 
manda, disant, Lc : Tais-toi et sors de lui. » 

Les faits racontés ensuite sont les mêmes, mais ex- 
primés en termes différents: « Et l'esprit impur l'ayant 
agité avec violence et ayant crié d'une voix forte, Mc, 
le démon l'ayant jeté au milieu, Lc, sortit de lui, sans 
lui faire de mal, Lc, et ils furent tous terrifiés et ils 
discutaient entre eux, disant : 


Mc! ci بجوم‎ totro; Gay xatvh хат’ sovelay ход tote ا‎ 01 
Lc ti¢ 6 326104 0906 Ett év éfouaia xat duvauet ÉRITAGOEL 


Mc tov axabdptors 27506681 хай inaxovovaww arte. 
Lc tote 2200007014 rveúpa coi xai eépyovtat. 


« Et sa renommée se répandit aussitôt de tous côtés, 
dans toute la contrée de la Galilée, Mc, dans tous les 
lieux d'alentour, Lc. » 

Voici les différences d'expressions : 


Mc &vôpwnos dv nveduats бод брт 一 
LC &vôpuwros Exwv rveüua Sarpoviou d&xabzptoy 一 


Mc EE 一 20016009 Gravtes 一 ote cuvintety aútode 
Lc an’ 一 éyévero 00606 ¿mi névras 一 xal cuvedddouv проб 


Mc вхо} 一 Tavtayod 
Lc 6007760106 1405 一 паута téxov 


Il est difficile de croire que l’un des deux récits 
dépende de l’autre. 


Guérison de la belle-mère de Simon et de nombreux 
malades. 


Mc 1, 29-34; Mr vin, 14-17; Le ту, 3841. 


« Et aussitôt, Mc, étant sortis de la synagogue, Mc 
Lc, Jésus, Mr, ils entrérent dans la maison de 


4. Mc, Qu’est ceci? Un enseigne- Lc, Quelle est cette parole? Il 
ment nouveau avec autorité! U | commande avec autorité et puis- 
commande même aux esprits im- | sance aux esprits impurs, et ils 
purs, et ils lui obéissent. sortent. 


ош Ma y diem... . 


ое ب‎ MS _ 


nm д 


= 
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Pierre, Mr, de Simon, Mc Lc, et d'André avec Jac- 
ques et Jean, Mc. 

Mc! 46& xevbepà  Lipesvoc xatéxerto xupéscovon. 

Mr cidev thy xevOegav aoro  Beblruévrv xal xupécooveay. 

LC  xev0depa de tod Lipesvos Tv ouvexouém xupetip pervade. 
Aussitôt ils lui parlent d'elle, Mc, ils le prièrent 
à son sujet, Lc; 


Mc, et s'étant ар- | Mr, et il toucha sa Lc, et s'étant pen- 
proché il la fit lever, | main, ché sur elle, il ré- 
l'ayant prise par la primanda la fiévre, 
main. 








et la fièvre la quitta et, sur-le-champ, s'étant levée, 
Lc, elle le servait. 

« Le soir étant venu, Mc Mr, lorsque le soleil, Mc 
Lc, fut couché, Mc, se couchait, Lc, tous ceux qui 
avaient des malades atteints de diverses maladies, Lc, 
ils, Mc Mr, les lui amenèrent, tous les malades, 
Mc, ainsi que les démoniaques, Mc Mr; et toute la 
ville était rassemblée à la porte, Mc; mais Jésus, 
imposant les mains à chacun d eux, Lc, chassa les es- 
prits par une parole, Mr, et И les, Lc, guérissait 
tous, Mr, beaucoup de, Mc, ceux qui étaient malades, 
Mc Mr, de diverses maladies, et il chassait de nombreux 
démons, Mc, et des démons sortaient de plusieurs, 
criant et disant : Tu es le fils de Dieu; et les répri- 
mandant, Lc, il ne leur permettait pas de parler, Mc 
Lc, parce qu'ils le connaissaient, Mc, parce qu'ils sa- 
vaient qu'il était le Christ, Lc. » 

Mr conclut suivant sa manière : « Afin que fût ac- 
compli ce qui a été dit par le prophète Isaie : Lui- 


4. Mc, La belle-mére Mr, 11 vit la belle-, Lc, La belle-mère de 
de Simon était cou- | mére de celui-ci cou- | Simon était prise d'une 
chée, ayant la fièvre. 1 chée ayant la fièvre. forte fièvre. 
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même a pris nos infirmités et a porté nos maladies. » 
Entre les trois récits il y a de nombreuses diffé- 


rences d'expressions : 


MC 733009 — óplaz 6 yevouévne ote Edu 6110$ — Ефероу 70000 


Mr 20200 — ópias 62 yevopevns 
LC eloñ)ôev 一 


Súvovtos tov Fdiou — FHyayov 


Le fond du récit, ainsi qu'un grand nombre d’ex- 
pressions, est identique chez les trois synoptiques, mais 
le tout est mélangé diversement. 


Retraite de Jésus. 
Mc 1, 35-39; Lc 1v, 42-44. 


« Et le lendemain matin, s'étant levé bien avant le 
jour, Mc, quand le jour eut paru, Lc, Jésus sortit et 
s’en alla dans un lieu désert, et là il priait, Mc, 


Mc, Et Simon et ceux qui 
étaient avec lui le poursuivi- 
rent et le trouvèrent; ils lui 
dirent : Tous te cherchent; et 
il leur dit : Allons ailleurs 
dans les bourgades voisines, 
afin que là aussi je prêche, car 
c'est pour cela que je suis 
sorti. Et il allait prechant dans 
leurs synagogues, dans toute la 
Galilée, chassant les démons. » 


Lc, Et les foules ie cher- 
chaient, et elles vinrent jus- 
qu’à lui, et elles le retenaient 
pour qu'il ne s’éloignât pas 
d'elles. Et il leur dit : Il faut 
que je porte aussi aux autres 


villes la bonne nouvelle du 


royaume de Dieu, car c’est 
pour cela que j’ai été envoyé. 
Et il préchait dans les synago- 
gues de la Galilée. » 


Mc Lc racontent ici le même fait, mais avec des 
circonstances différentes; il est possible que Mc nous 
ait donné le commencement de la scène et Lc la fin. 
Il n’y a donc pas lieu de relever les différences d'ex- 
pressions sinon Мс, ánñAdev, Lc, éropevôn. 

Mr IV, 23 relate aussi que Jésus allait par toute la 
Galilée, enseignant dans les synagogues, préchant la 


= 
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bonne nouvelle du royaume et guérissant toute mala- 
die et toute infirmité dans le peuple. 


Guérison d'un lépreux. 
Mc 1, 4045; Mr vi, 1-4; Lc v, 12-16. 


Les trois synoptiques placent ce récit dans un cadre 
différent : Mc pendant la prédication en Galilée, après 
la guérison de la belle-mère de Pierre; Mr avant cette 
guérison; Lc intercale entre cette guérison et le récit 
précédent l'appel des premiers disciples. 

« Quand Jésus fut descendu de la montagne, de gran- 
des foules le suivirent, Mr. Et il arriva que, comme il 
était dans une des villes, Lc, un lépreux vint à lui, et 
voyant Jésus, il tomba sur sa face et le pria, Le, le 
suppliant et se jetant à ses genoux, Mc, se prosternant 
devant lui, Mr, disant : Seigneur, Lc, si tu veux, tu 
peux me purifier; et, ému de compassion, Mc, Jésus 
étendant la main le toucha et dit: Je le veux, sois pu- 
rifié, et aussitôt la lèpre le quitta, Mc Lc, et il fut pu- 
rifié, Mc Mr, de sa lèpre, Mr. Et lui parlant sévèrement 
il le renvoya aussitôt, Mc, et lui dit : Garde-toi d'en 
rien dire à personne, Mc Mr; et lui commanda de n’en 
parler à personne, Lc; mais va, Mc Mr, t'en allant, Lc, 
montre-toi au prêtre et présente pour ta purification 
l'offrande, Mr, ce que, Lc Mc, Moise a ordonné, afin 
que cela leur soit un témoignage. » 

Dans cette section les trois synoptiques racontent le 
même fait, chacun ajoutant quelques détails, surtout 
Mc, et présentant quelques différences d'expressions : 
Мс хай goyerar npds aoroy 267006 一 mapaxahwv adrov xai yovuretdy 
Mr xal ov 26186 прове быу 一 MPOGExvvet 
Lo xal lob avip Añpns Arpas 一 rea Ent 06607607 1 


Pour les paroles de Jésus, elles sont littéralement 
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identiques, sauf une variante chez Lc : «dro; napñyyeraev 
وجوه‎ pndevt sireiv, dAAd éne)}6wv, au lieu de: عمق‎ undevi un- 
Stv тис, ЗАЛА Úrrays, de Mc Mr. 

Mc Lc continuent ensuite le récit, mais en termes 


différents. 


Mc, « Or, celui-ci (le lépreux) 
étant parti, se mit à en parler 
beaucoup et à divulguer l'af- 
faire, de sorte que Jésus ne 
pouvait plus entrer ouverte- 
ment dans une ville, mais il se 
tenait dehors dans les lieux 


Lc, « Et sa renommée se ré- 
pandait de plus en plus et des 
foules nombreuses se réunis- 
saient pour l'entendre et être 
guéries de toutes leurs mala- 
dies; mais lui, il se retirait 
dans le désert et priait. » 


déserts, et Гоп venait à lui de 
tous côtés. » 

Quelques critiques rapprochent de cette guérison 
d'un lépreux une autre guérison de lépreux, que ra- 
conte Lc XVII, 11-19. On retrouve en effet des termes 
identiques dans les deux récits, mais il y a trop de 
circonstances différentes, de temps, de personnes, de 
paroles pour qu'on admette cette identification. Voir 
p. 253. 


Retour á Capharnaúm et guérison du paralytique. 
Mc 1, 1-12; Mr 1x, 1-8; Lc v, 17-26. 


Mc et Lc suivent le méme ordre depuis la guérison 
du lépreux, Mc 1, 40; Lc V, 12, jusqu'à la seconde 
discussion sur le sabbat, Mc Ш, 6; Lc VI, 11. Les 
deux évangélistes ont groupé cinq événements, qui ont 
causé l'hostilité des scribes et des pharisiens contre 
Jésus; il est probable que ce groupement est plutót 
systématique qu'historique. Entre les deux guérisons 
du lépreux et du paralytique, VIII, 5 et IX, 1, Mr in- 
tercale plusieurs récits, que nous retrouverons plus 
loin. 11 place la guérison du paralytique après le séjour 
de Jésus dans le pays de Gadara et lui fait traverser le 
lac pour venir dans sa ville, iôlav лому. Son récit est 
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d’ailleurs beaucoup plus court que celui de Мс Lac; il 
omet tous les détails de la scène et ne relate que le 
fait et les paroles des interlocuteurs. 

« Or, Jésus étant entré de nouveau à Capharnaüm, 
un de ces jours, Mc; il arriva quelques jours après, 
” Le, on ouit dire qu'il était à la maison, Мс. 


Mc, Et beaucoup de gens 
s'assemblérent, de sorte qu'il 
n’y avait pas d'espace suffisant 
vers la porte pour les contenir 
et il leur annonçait la parole. » 


Lc, Or, Jésus enseignait et 
près de lui étaient assis des 
pharisiens et des docteurs de 
la Loi, qui étaient venus de 
tous les bourgs de la Galilée, 
de la Judée et de Jérusalem et 
une puissance du Seigneur 
était en lui pourqu'il guérit, » 


Et on apporte à Jésus un paralytique : 


Mc! xai Epyovtat 


péoovtes 72006 AUTOV Kapaduttxdy alpôuevov Ud 
aútio Raparutixey Ext 0 


MT xai 1509 Tpoctyspov 

ГС xai 1600 avdpes pépovtec ¿mi xrivng &vôpurov 06 Tv 
Mc tecocpwv. 

Mr PBe6lnuévov. 


Lc mapazdrehupévoc. 


Mc Lc seuls rapportent les détails suivants : 


Mc, « Et comme ils ne pou- 
vaient l’amener devant lui à 
cause de la foule, ils découvri- 
rent le toit à l'endroit où était 
(Jésus) et, y ayant fait une ou- 
verture, ils descendirent le 
grabat sur lequel le paralytique 
était couché. 


Lc, « Et ils cherchaient à l’in- 
troduire et à le placer devant 
lui, et, ne trouvant pas le 
moyen de l’introduire à cause 
de la foule, ils montèrent sur 
le toit, et le firent descendre à 
travers les tuiles avec le petit 
lit au milieu devant Jésus. 


« Et Jésus, Mc, voyant leur foi, dit au paralytique, 


4. Mc, Kt ils vien- 
nent, apportant vers 
lui un paralytique 
porté par quatre hom- | lit. 
mes. 


Mr, Et voici, on lui 
apporta un paralyti- 
que couché sur un 


Lc, Et voici, des 
hommes portantsur un 
lit un homme qui était 
paralysé. 
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Mc, Mr : Prends courage, Mr, mon enfant, Mc Mr, 6 
homme, Lc, tes péchés te sont remis. 


Mc! Foay Gé tives tv ypaypuarémv ¿uned xabnuevor xa? Sado yilópevo: 
MT xat {009 tives tev Ypxumatéeov 
LC xai ñofavto Stadoyilecbar of ypapparete xai of Pxprcator 


Mc év tate xapdiats Corov tt oÙtoc oros Axe; Praconpet. 
Mr илом év éautoïc" OUTOS Pracpnpst. 
Le éyovtes’ tig ¿ori oùtoc 66 20067 Blacpnulas ; 





« Qui peut pardonner les péchés si ce n'est Dieu 
seul? Mc Lc. Et aussitót, Mc, Jésus connaissant, Mc 
Lc, dans son esprit qu'ils raisonnaient ainsi en eux- 
mêmes, Mc, voyant, Mr, leurs pensées, Mr Lc, ayant 
répondu, Lc, leur ай : Pourquoi avez-vous de telles jy 
mauvaises pensées dans vos cœurs, car, Mr, lequel est |, 
le plus aisé de dire au paralytique, Mc : tes péchés te | 
Lc, sont pardonnés, ou de dire : lève-toi, prends ton lit, ji, 
et va-t'en, Mc, marche, Mr Lc; or, afin que vous | 
sachiez que le Fils de l'homme a sur la terre le рои-  |'* 
voir de pardonner les péchés, alors, Mr, il dit au 
paralytique : Je te le dis, Mc Lc, lève-toi, et emporte h 


3 
ton lit, et ya dans ta maison, et, sur-le-champ, Lc, й PP 
se leva devant eux, et ayant enlevé, Lc, Mc, son lit, | 
Мс, ce sur quoi il était couché, Lc, il s’en alla devant 
tous, Mc, à sa maison, Mr Lc, louant Dieu, Lc. 
Mc? dote Е остова mavtac xai 50266007 tov gov 
MT idôvres 68 of Sydotr 29060000 ход ه2665‎ tov Ocdv L 
Lo хай Extacts Erabsy éravtac xal ¿Sótalov tov Os0v e 

. & 

4. Mc, Or, quelques- Mr, Et voici, quel- Lc, Et les scribes et fi 

uns des scribes étaient | ques-uns des scribes | les pharisiens se mi- 5 

là assis et raisonnant | dirent en eux-mêmes: | rent à raisonner, di- 
dans leurs cœurs : | Celui-ci blasphéme. sant : Qui est celui-ci. 
Pourquoi celui-ci par- |: qui dit des blasphé- 

le-t-il ainsi? 11 blas- : mes? м 

phème. & 


3. Mc, De sorte qu’ils Mr, Ayant vu cela, les Lc, Et l’étonnement pa 
étaient lous dans l’é- | foules furent remplies | les saisit tous et ils 


ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 55 


Mc Aéyovras бть обтыс ovdéxore аще. 
MT <óv dóvta éfouaiav torautyy tote бубрюкок. 
Lo ¿xdáctncay 966ou Aéyovtes ¿ti sidopev 50005050 aikepovy » 


Dans cette péricope le récit, tout en étant le méme, 
chez les trois synoptiques, pour le fait principal, offre 
des variantes assez considérables, des additions de dé- 
tail, des changements d'expressions. Ex. 


Mc ход elaekOmv— pipovte, 一 rapalutixóv 一 Embyvod; 一 ñyépôn 
Mr ход 702087 -  rpoatpepov —Bebinuévov — 139 — dyepheic 
LC xai éyévero 一 pégovtes 一 xapadedupivos — Éniyvobs 一 avactac 


Les paroles du Seigneur sont presque littéralement 
identiques chez les trois évangélistes; les divergences 
sont d'expressions seulement : 


Mc séxvov úpisvral 一 200000725605 一 Úxays — éyeipou 一 xpabartov 
Mr téxvov daolevtat 一 00020906605 一 7201106660 — dyepheis 一 хМупу 
Lc  ävôpone apdwvtar 一 évupstabe 一 mepirráres — Eyerpe 一 xdtvidtov 


Devant ces divergences qui, à cause de leur insigni- 
fiance, n'ont pu être voulues, il est difficile de croire 
que les synoptiques se soient servis les uns des autres. 


Appel de Lóvi-Matthieu et repas dans (sa) maison. 
Mc 11, 13-17; Mr 1x, 9-13; Le v, 27-32. 


Les trois synoptiques placent cet appel de Lévi-Mat- 
thieu immédiatement aprés la guérison du paralytique; 
ils ont donc cru raconter le même fait. Il y a entre leurs 
récits des ressemblances frappantes, mais il y a aussi 


tonnement et glori- , de crainte et elles glo- | glorifiaient Dieu. Et ils 
faient Dieu, disant : | rifiérent Dieu qui a | furent remplis de 
Jamais nous n'avons | douné un tel pouvoir | crainte, disant : Nous 
rien vu de semblable. | aux hommes. avons vu des choses 

étranges aujourd’hui. 
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des divergences; nous allons relever les unes et les 
autres. 

« Et après cela, Lc, il sortit, Mc Lc, de nouveau vers 
la mer, et toute la foule venait vers lui, et il les ensei- 
gnait, Mc, et en passant, Mc Mr, Jésus pit là un 


homme, Mr, un péager nommé, Lc, Lévi, Mc Le, | 


fils d'Alphée, Mc, assís au bureau du péage, nommé 
Matthieu, Mr, et il lui dit : Suis-moi, et ayant tout 
laissé, Lc, s'étant levé, il le suivit. Or, il arriva que, 
comme il était à table, Mc Mr, Lévi lui fit un grand 
festin, Lc, dans sa, Mc, Lc, maison, 


Mc! xai TOAAOL TEAWVAL Xal «paptwdol OUYQYEXELYTO 

Mr 160 Todo’ tehüvar Kat dpxotwrol &А0бутЕс ouvavexetvto 

LC xai Fv GyAog modus tedAwvay xai ¿ww of yoav wet’ CDOTrOY хата- 
XELLLEVOL 


avec Jésus et ses disciples, Mc Mr, carils étaient nom- 
breux et l'accompagnaient, ainsi que des scribes d’entre 
les pharisiens; voyant qu'ils mangeaient avec des péa- 
gers et des pécheurs, Mc, les pharisiens voyant cela, 
Mr, et les pharisiens et leurs scribes murmuraient, 
Le, et disaient aux disciples de celui-ci : Pourquoi 
votre maitre, Mr, mange-t-il, Mc Mr, mangez-vous, 
Lc, et boit-il, Mc, avec des péagers et des pécheurs ? 
Et Jésus Payant entendu, Mc Mr, répondant, Lc, leur 
dit : Ceux qui sont en santé n’ont pas besoin de mé- 
decin, mais ceux qui se portent mal. Or, allez et ap- 
prenez ce qu'est ceci : Je veux la miséricorde et non 
le sacrifice, car, Mr, je ne suis pas venu appeler les 
Justes mais les pecheurs à la pénitence, Lc. » 
Relevons quelques divergences d'expressions : 


4. Mc, Et beaucoup Mr, Voilà que beau- Lc, Et il y avait une 
de péagers et de pé- | coup de péagers et de | grande foule de péa- 
cheurs étaient à table. | pécheurs vinrent et | gers et d'autres qui 

se mirent à table. étaient à table avec 
eux. 
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Мс elôev 一 ott 一 áxoúcas — № 一 ol toyvovtes 
Mr zzev 一 Stati — áxovaas 一 sirgy — of loybovtec 
Lc  ¿beácaro 一 Sari 一 &roxptbeic 一 elxev — ol byratvovess 


En résumé, Mc ajoute plusieurs détails; Mr se rap- 
proche de Mc, tout en ayant quelques points communs 
avec Lc; celui-ci est plus cqurt, parce qu'il a retranché 
les détails inutiles. Pour les discours des interlocuteurs, 
accord est presque complet, avec quelques divergences 
caractéristiques que nous avons relevées. 


La question du jeûne. 
Mc п, 18-22; Mr 1x, 14-17; Lc у, 33-39. 


Cette conversation est dans Lc la suite de la précé- 
dente; dans Mr Mc, de nouveaux interlocuteurs, les 
disciples de Jean, entrent en scéne. 

« Or, les disciples de Jean et les pharisiens jeú- 
naient, Mc, et ils viennent, Mc Mr, les disciples de 
Jean, Mr Lc, lui dirent : 


Mc, Pourquoi les Mr, Pourquoi nous Lc, Les disciples 
disciples de Jean et | et les pharisiens | de Jean jeúnent fré- 
ceux des pharisiens | jeúnons-nous tandis | quemment et, de 
jeúnent-ils, tandis | que tes disciples ne | même que ceux des 


que tes disciples ne | jeúnent pas? pharisiens, font des 

jeúnent pas? priéres, tandis que 
les tiens mangent et 
boivent. 


« Et Jésus leur dit : Les amis de l'époux peuvent-ils 
jeûner, Mc Mr, et être dans le deuil? Mr. Pouvez-vous 
faire jeûner les amis de l'époux, Lc, pendant que 
l'époux est avec eux? Tout le temps qu’ils ont l'époux 
avec eux ils ne peuvent jeúner, Mc. Mais des jours 
viendront, quand l'époux leur sera été, et alors ils 
jeúneront en ces jours-lá, Mc Lc. Et il leur dit une 
parabole, Lc. 
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Mc, Personne ne 
coud une pièce de 
drap non foulé sur 
un vieil habit; autre- 
ment la pièce neuve 
emporte un morceau 
de la vieille, et la 
déchirure devient 
pire. 


Mr, Personne n'a- 
juste une pièce de 
drap non foulé à un 
vieil habit, car la 
pièce emporte une 
partie de Phabit, et 
la déchirure devient 
pire. 


Lc, Personne ne 
déchire une pièce 
d'un habit neuf et 
lPajuste à un vieil 
habit. Autrement on 
déchire le neuf et 
la pièce du neuf ne 
s'assortit pas avec 
le vieux. 


« Et personne ne met du vin nouveau dans de vieilles 
outres, autrement le vin nouveau, Mr Lc, rompra les 
outres et le vin se répandra et les outres seront рег- 
dues, Mr Lc, le vin et les outres seront perdus, Mc, 
mais on met le vin nouveau dans des outres neuves. 
Mr Lc, et tous deux se conservent, Mr; et personne 
ayant bu du vieux ne demande du nouveau, car il dit : 
Le vieux est le meilleur, Lc. » 

Cette dernière réflexion n'est peut-être pas à sa place 
ici, car elle ne se lie pas avec ce qui précède. 

Dans cette péricope où, soit les faits, soit les discours 
des interlocuteurs, sont au fond les mêmes, il y a des 
divergences entre les divers textes; les faits sont pré- 
sentés différemment ainsi que les paroles: la réponse 
de Jésus a des parties communes et des additions ou 
des différences d'expressions dans chacun des trois 
synoptiques. En voici quelques-unes : 


和 XEYoucw — кой odôsic Baker 

eimóvtes — ovdt Badrovorwy 一 éxxeiras 

Lo etxav 一 xai ovdeic BaAder 一 exyulyoetar 
GAR 80030100607 oivov véov elo 0672014 
Lc 2036 olvoy véov els daoxods xatvors Bantéov 


En général, Mc et Mr vont ensemble; Lc asa marche 
particuliére; mais en plusieurs passages, surtout dans 
les discours, il se rapproche de Mr contre Mc, 
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Les épis arrachés un jour de sabbat. 
Mc п, 23-28; Mr хи, 1-8; Le vi, 1-5. 


Mc et Lc placent ce fait après le précédent, Mr le 
renvoie beaucoup plus loin. 

« Or, il arriva que celui-ci, Mc Lc, en ce temps- 
là, Jésus, Mr, passa par les blés un jour de sabbat, 
Mc Mr, au sabbat second premier‘, et ses disciples 
eurent faim, Mr, et se mirent, chemin faisant, Mc, à 
arracher des épis et à les manger, Mr Lc, en les 
froissant entre leurs mains, Lc. Et les pharisiens, 


voyant cela, lui dirent : 


Mc? te tí rotouaty ток ваббаолу 8 одх вех. 
Mr (od of pabntal cov xototow 8 одх, 25606 пом dv воббату. 
Lc vi xovsite 5 одк Ekcotty полу vois 00666 


« Et Jésus leur ayant répondu, Lc, leur dit : N'apes- 
vous pas lu ce qu'a fait David quand il fut dans le 
besoin et, Mc, qu’il eut faim, lui et ceux qui étaient 
avec lui ? Comment il entra dans la maison de Dieu, du 
temps du grand-prétre Abiathar, Mc, et prit, Lc, et 
mangea les pains de proposition, _ 

Mc, qu'il n’est per- | Mr, ce qui пе 11| Lc, et en donna 
mis qu'aux prêtres | était pas permis, ni | aussi à ceux qui 
de manger, et il en | à ceux qui étaient | étaient avec lui, aux- 
donna aussi à ceux | avec lui, mais aux | quels il n’était pas 
qui étaient avec lui. | seuls prêtres. permis d'en man- 

ger, mais aux pré- 
tres seuls. » 


4. Хаббать Ssuteporpórip : On n’a pu encore expliquer d'une façon 
satisfaisante cette expression qu’on ne retrouve nulle part ailleurs; 
élle est probablement le fait d’un copiste. 


2, Mc, Regarde, pour- Mr, Voici, ses disci- Lc, Pourquoi faites- 
quoi font-ils, le jour | ples font ce qu'il n’est | vous ce qu'il n'est pas 
du sabbat, ce quí n'est | pas permis de faire le | permis - de faire le 
pas permis ? jour du sabbat. jour du sabbat? 
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Dans Mr Notre-Seigneur ajoute un second exemple : | 
« N'avez-vous pas lu dans la Loi que les prétres dans le Г 
temple violent le sabbat et ne sont pas coupables? Or,  ;: 
je vous dis qu'il y a ici quelque chose de plus grand que 1 
le sabbat. Si vous connaissiez ce que signifie : Je veux | 
la miséricorde et non le sacrifice, vous ne condamne- il 
riez pas ceux qui ne sont pas coupables. » : 

Les trois synoptiques reproduisent la fin des pa- 
roles du Seigneur : « Et il leur disait : Le sabbat a été 
fait pour l’homme et non l'homme pour le sabbat, en 
sorte que, Mc, car, Mr, le Fils de l’homme est maitre 
du sabbat. » 

Dans cette péricope, Mc Lc vont presque ensemble 
et Mr marche indépendant, en se rapprochant quel- 
quefois de Mc. Chacun d'eux ajoute quelques détails. 
Pour les paroles du Seigneur, elles sont identiques, 
excepté en un passage, où la même idée est présentée 
différemment. 

Relevons les variantes d'expressions : 


Mc raparopevecdar — tilovtes 一 xat ol 一 8 
Mr ¿xopeúbn 一 Ау — of فق‎ 00x 
Le 902006066066 — EttdAdov — тб 68 — 0908 


Guérison de l’homme à la main sèche un jour 
de sabbat. 


Mc ш, 1-6; Mr xu, 9-14; Le vr, 6-11. 


Cet épisode suit le précédent dans les trois synopti- 
ques; il est probable qu'on aura réuni ces deux récits, - 
parce qu'ils se rapportent à la même question : l’ob- 
servance du sabbat. 

« Or, Jésus, étant parti de là, Mr, il arriva, un autre 
sabbat, Lc, qu’il entra de nouveau, Mc, dans la syna- 
gogue, et il enseignait, Lc. 


+ 





M 
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Mc! xai %v exe? dvdpwros dinpaypévny ¿ytov civ ера. 
MT xai 1500 ävôpwxoc ура EXwv Enpáv. 
Lc ход Hv ävôpwnos êxet xal 1 XEip aútod à Setra Av Enpá. 


« Or, les scribes et les pharisiens, Lc, Pobservaient, 
Mc Lc, pour voir s'il le guérirait un jour de sabbat, Mc, 
l'interrogeaient, disant : Est-il permis de guérir un 
jour de sabbat? Mr, afin de trouver de quoi, Lc, afin 
de Paccuser. Or, celui-ci connaissant leurs pensées, 
Lc, alors Jésus dit à l’homme qui avait la main sèche : 
Lève-toi, Mc Lc, tiens-toi debout, Lc, au milieu, Mc 
Lc. Et s'étant levé, il se tint debout, Lc. Et Jésus, Lc, 
leur dit. » 

La réponse du Seigneur n'est pas la même chez Mr 
et chez Mc Lc. D'après le premier, Jésus aurait dit 
d’abord : « Quel est l’homme parmi vous qui, n'ayant 
qu'une seule brebis, si elle tombe dans un fossé, le 
jour du sabbat, ne la saisira pas et ne l'en retirera pas? 
Il est donc permis, le jour du sabbat, de faire du bien. 
Or, combien un homme ne vaut-il pas plus qu'une 
brebis? Il est donc permis de faire du bien le jour du 
sabbat. » Lc XIV, 1-6, a connu une parole de Jésus 
identique à celle-ci, mais au lieu d'une brebis, il s’agit 
d'un bœuf. 

Voici d'après Mc Lc les paroles du Seigneur. « Je 
vous demande, s’il est, Lc, est-il, Mc, permis le jour 
du sabbat de faire du bien ou de faire du mal, de sau- 
ver une vie ou de la tuer, Mc, perdre, Lc. Ceux-ci se 
taisaient, Mc, et Jésus ayant jeté ses regards tout 
autour de lui sur eux tous, Lc, avec colère, étant at- 
tristé de l’endurcissement de leurs cœurs, Mc. » 

« Alors, Mr, ¿l dit à l'homme, Mc Mr: Etends ta 


4. Mc, Et il y avait Mr, Et voilà qu’un LC, Et il y avait là 
là un homme qui avait | homme qui avait la | un homme, et sa main 
la main desséchée. main sèche. droite était sèche. 

4 
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main. Et il Vétendit, Mc; il le fit, Lc, et sa main fut 


rétablie, saine comme l'autre, Mr. 


Mc Mr, Et les pharisiens, Lc, Ceux-ci furent remplis 
étant sortis, tinrent conseil | de terreur et ils s'entretenaient 
avec les Hérodiens à son su- | ensemble de ce qu’ils feraient 
jet afin de le faire périr. à Jésus. » 


Dans ce récit, Mc Lc vont d'ordinaire ensemble, 
ayant des détails et des paroles de Jésus que Mr n'a 
pas et inversement. À la fin cependant, Mc se rappro- 
che de Mr contre Lc. Les divergences d'expressions 
sont peu nombreuses : 


Mc xapstijpouv 一 хай Aéye: 一 àyabdv xotnoa: 一 ¿Eéremven 
MT énnpotnouv — 6 88 elrev 一 XCNG6 кому 
Lc  raperípuuv 一 sirey CE 6 一 ayaSonorijaa: — émainsev 


Autres guérisons de Jésus. 
Mc ш, 7-12; Mr iv, 24, 25; xu, 15-21; Le vi, 17-19. 


Cette péricope présente des caractères spéciaux. 
Mc Mr résument ici le ministère de Jésus; Mr le 
fait en quelques mots, car ailleurs, IV, 24, 25, il avait 
détaillé les malades que Jésus guérissait; Mc relate 
les pays d’où venaient les auditeurs de Jésus, énu- 
mération que donne aussi Lc, mais dans un autre cadre. 
Mc Lc se rapprochent aussi sur la nature des mala- 
dies, puis Mc Mr reproduisent ensemble la défense 
de Jésus au peuple, et Mr conclut par une prophétie 
d'Isaie. ll y a donc peu de points de contact textuels 
entre les trois synoptiques. 

« Or Jésus, Payant su, Mr, se retira, Mc Mr, de 
la, Mr, avec ses disciples vers la mer, Mc. Et étant 
descendu avec eux Jésus s'arréta sur un plateau, Lc. Et 
beaucoup de gens, Mr, et une grande foule de la 
Galilée et de la Judée, Mc, le suivaient, Mc Mr, et 


TT, A 
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une foule nombreuse de ses disciples et une grande 
multitude de peuple de toute la Judée, Lc, et de Jéru- 
salem, Mc Lc, et de l’Idumée et d'au delà du Jourdain, 
Mc, et du littoral, Lc, et des environs de Tyr et de 
Sidon, Mc Lc; une foule nombreuse entendant par- 
ler de tout ce qu'il faisait, Mc, vint vers lui, Mc Lc, 
pour l'entendre et être guéries de leurs maladies, Lc. 
Et il dit à ses disciples qu'une barque fut tenue prête, 
à cause de la foule, pour qu'on ne le pressát pas, Mc. 
Et il en guérissait, Mc Mr, beaucoup, Mc, tous, 
Mr, et ceux qui étaient tourmentés par des esprits 
impurs étaient guéris, Lc Mc, de sorte que tous ceux 
qui avaient des maux, se jetaient sur lui pour, Mc, 
toute la foule cherchait à, Lc, le toucher, Mc, Lc, parce 
qu'une puissance sortait de lui et les guérissait tous, 
Lc. Les esprits impurs lorsqu'ils le voyaient, se pros- 
ternaient devant lui et criaient en disant : Tu es le Fils 
de Dieu, Mc. » 

Nous avons déjà relevé cette confession des esprits 
impurs sur Jésus et la défense de celui-ci dans un 
contexte à peu près analogue, Le IV, 41. | 

« Et Jésus leur défendit, Mc Mr, avec menaces, Mr, 
beaucoup, Mc, de le faire connaître, Mc Mr. Et cela 
afin que fût accomplie la prophétie d'Isaie : Voici mon 
serviteur que j'ai élu : je mettrai mon Esprit en lui et 
il annoncera le jugement aux nations... il ne brisera 
point le roscau froissé... jusqu'à ce qu'il ait fait triom- 
pher le jugement, et les nations espéreront en lui. Mr. » 


Vocation des douze apôtres. 
Mc m, 13-19; Mr x, 14; Le vr, 12-16. 


Cet appel des apôtres a été placé par Mr avant la 
premiére discussion sur le sabbat, p. 59, et par Lc, 
avant la section précédente. 
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« Or, il arriva en ces jours que Jésus sortit, Lc, 
monta, Mc, sur la montagne, Mc Lc, pour prier; et 
il passa toute la nuit à prier Dieu, et lorsque le jour 
fut venu, Lc, il appela, Mc Lc, ses disciples, Lc, ceux 
qu'il voulait, et ils vinrent vers lui, Mc; et il choisit, 
Lc, il en établit, Mc, douze d’entre eux, Mc Lc, qu'il 
nomma aussi apôtres, Lc, afin qu'ils fussent avec lui 
et afin qu'il les envoyát pour précher et pour avoir la 
puissance de chasser les démons, Mc. Or, voici les 
noms des douze apôtres : le premier, Mr, Simon à 
qui il donna le nom de Pierre et André son frère et 
Jacques, fils de Zébédée, Mc, et Jean, frère de Jac- 
ques, Mc Mr; et il donna à ceux-ci le nom de Boaner- 
gès, c'est-à-dire fils du tonnerre, Mc, et Philippe et 
Barthélemy, Matthieu, le péager, Mr, et Thomas et 
Jacques fils d’Alphée et Simon le Chananéen, Mc 
Mr, appelé Zélote, Lc, et Judas fils (frère) de Jacques, 
Le, et Judas Iscariote qui le trahit. » 

Cette liste des apôtres ne devait pas être établie 
bien fermement puisqu'il y a variation entre les noms 
et l'ordre des noms. Dans Mr Lc, André est nommé 
le second, dans Mc, le quatrième; dans Mc Lc, Mat- 
thieu est nom mé avant Thomas, dans Mr, après. Après 
Jacques, fils d'Alphée, sont nommés dans Mc Mr, 
Thaddée, Simon le Chananéen; dans Lc, Simon le 
Zélote, Judas, fils de Jacques. Or Thaddée est appelé 
Lébbée dans quelques manuscrits, et dans d'autres : 
Lébbée, appelé Thaddée. 

Les variantes d'expressions sont peu nombreuses : 


Мс npooxaeïtar 一 éxébyxev буора 一 napédwxev adtév 一 ёпотозу 

MT xpooxadsodpevoc 一 6 heyópevos 一 6 Tapa5ouc 

LC xpocepwvnceyv — 8 xal фубщасеу 一 éyévero 700861 一 ExX 和 SEC- 
HEvos 


一 .一 全 一 一 
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Jésus et sa famille. 
Mc ш, 20, 21. 


Mc seul raconte que Jésus étant dans une maison, 
la foule sy assembla si nombreuse que Jésus et ses 
disciples ne pouvaient même pas prendre leur repas. 
Les parents de Jésus sortirent pour se saisir de lui, 
car ils disaient : Il est hors de lui. 

Il est possible que Mr Lc, tout en connaissant cet 
incident, n'aient pas jugé à propos de le relater, le trou- 
-vant probablement irrespectueux pour le Seigneur. 


Accusation des pharisiens contre Jésus 
et réponse de celui-ci. 


Mc ш, 22-30; Mr 32-34; хи, 22-32; Lc x1, 14-23; хи, 10. 


Nous assemblons sous un titre général des faits et 
des paroles, qui ont des points communs, mais qui 
ne sont pas placés dans le méme cadre par les trois 
synoptiques. П est probable que nous avons ici des 
faits de méme nature, qui se sont reproduits plusieurs 
fois, et de méme des paroles dont les ressemblances 
s'expliquent par Pidentité du sujet et les différences 
par le fait qu'elles ont pu étre prononcées á diverses 
reprises. La comparaison que nous établissons entre 
les textes est donc probablement artificielle. Pour res- 
ter autant que possible dans la réalité des faits, nous 
prenons Mc pour guide, en le comparant à Mr Lc dans 
les parties qu'ils ont en commun avec lui; puis nous 
comparons des paroles qui sont spéciales à Mc Mr. 

Nous avons deux récits de Mr où il est parlé de la 
guérison d'un démoniaque, guérison qui provoque 
l'accusation que lancent les pharisiens contre Jésus. 
Ces deux récits sont à comparer avec celui de Lc, car 
ils ont des points communs, tout en étant divergents. 

4. 
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Mr xu, 22.« Alors 
lui fut amené un dé- 
moniaque, aveugle 
et muet, et il le gué- 
rit, de sorte que 
l’aveugle et muet 
parlait et voyait. Et 
toute la foule fut 
stupéfaite et disait : 
Celui-ci serait-il le 
fils de David? 


Mr 1x, 32. Et, 
comme (les deux 
aveugles) sen al- 
laient, on lui amena 
un démoniaque muet 
et, le démon ayant 
été chassé, le muet 
parla. Et la foule, 
saisie d'admiration, 
disait : On 22 ja- 
mais rien vu de pa- 
reil en Israël. 


Lc x, 14. Et il 
chassa un démon qui 
était muet, et il ar- 
riva que le démon 
étant sorti, le muet 
parla. Et les foules 
étaient dans Padmi- 
ration. » 


Mc met dans la bouche des scribes la même accusa- 
tion contre Jésus, que lancent les pharisiens dans les 
deux textes de Mr, et la foule dans Lc. 

« Et les scribes qui étaient descendus de Jérusalem 


disent, Мс: 


Mc! Ste Pesdiebovk Eyer хоз Uri ¿v tó 0070/56 tv Sampovimwv 
dv tH dpyovti اننع‎ Satpoviwv 


Mr 1x 


Mc 
Mr 


Mr 
Lc 


Mr 


226100860 tá Sarpóvia 
éx6adr2t ta бацьбуиа 


XII OUTOG oùx 2266006) ta Somuóvea el ph Ev tH Be|edteBodr 


Ev 862256603 to &охоуть twv Satpovicv 


Gpyovtt اننا‎ Satpoviewv. 


Lo баз ta Satydvec. 


« Et, les ayant appelés a lui, Jésus leur disait en 
paraboles, Mc, connaissant leurs pensées, il leur disait, 
Mr Lc : Comment Satan peut-il chasser Satan? Mc. 


Mc, Si ипгоуаите 
est divisé contre lui- 
méme, ce royaume 


4. Mc, qu'il a 


mons qu’il chasse 
les démons. 


MT 1x, C'est par 
Beelzeboul et] le prince des dé-| ne chasse les dé- 
que c'est par| monsqu’ilchasse| mons que par 
le prince des dé-| les démons. 


Mr, Tout royaume 


divisé contre lui- 
même est réduit en 


mons. 


Mr xu, Celui-ci 


Beelzeboul, 
prince des dé- 


Lc, Tout royaume 
divisé contre lui- 
même est réduit en 


Lc, c’est par 
Beelzeboul, le 
prince des dé- 
le] mons, qu'il chas- 
se les démons. 
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ne peut pas subsis- 
ter. Et si une mai- 
son est divisée con- 
tre elle-même, cette 
maison ne pourra 
pas subsister. 

Et si Satan s’élève 
contre lui-même, il 
est divisé et il ne 
peut subsister, mais 
il touche à sa fin. 


désert, et toute ville 
et toute maison di- 
visée contre elle- 
même ne subsistera 
pas. 


Et si Satan chasse 
Satan, il est divisé 


contre lui-même. 
Comment donc son 
règne  subsistera- 
t-il? 


désert, et une mai- 
son tombe sur une 
autre maison. 


Or, si Satan est 
divisé contre lui- 
même,comment son 
royaume subsistera- 
t-il, puisque vous 
dites que c’est par 


Beelzeboul que je 
chasse les démons? 


« Et si c'est par Beelzeboul que je chasse les démons, 
vos fils par qui les chassent-ils? C'est pourquoi ils se- 
ront eux-mêmes vos juges. Mais si c'est, Mr Lc, par 
l'Esprit, Mr, le doigt, Mc, de Dieu que moi, Mr, je 
chasse les démons, le royaume de Dieu est donc venu 
à vous, Mr Lc. » 

Les trois synoptiques insèrent ici une pensée qui ne 
paraît pas se rattacher à ce qui précède. Mc Mr vont 
ensemble avec quelques légères différences, tandis que 
Lc diverge. 

« Personne ne peut entrer, Mc, comment quelqu'un 
peut-il entrer, Mr, dans la maison de l’homme fort et 
piller son bien, s’il n’a auparavant lié l’homme fort, et 
alors il pillera sa maison, Mc Mr. Quand l'homme 
fort, bien armé, garde sa maison, ses biens sont en 
sûreté. Mais quand un plus fort que lui étant survenu, 
Га vaincu, il lui enlève son armure en laquelle il se 
confiait et il distribue ses dépouilles, Lc. » 

A la suite Mr Lc insèrent une pensée qui n’a qu'un 
lien peu apparent avec ce qui précède. 

« Celui qui n'est pas avec moi est contre moi et 
celui qui n’assemble pas avec moi disperse. » 

Lc donne ici seulement la fin du discours de Jésus, 
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tandis que Mr le donne en entier (Voir р. 271). Une 
partie du discours est reproduite d'ailleurs par les trois 
synoptiques; Mc et Mr suivent le même ordre et re- 
produisent les mêmes termes. Mr répète une sentence 


analogue à celle de Lc dans ce même passage. - 


Mc, « En vérité, je 
vous dis que tousles 
péchés seront par- 
donnés aux fils des 
hommes, et tous les 
blasphèmes qu'ils 
auront pu proférer, 
mais-celui qui aura 
blasphémé contre 
PEsprit-Saint n’ob- 
tiendra jamais le 
pardon, mais il est 
coupable d’un péché 
éternel. 


Mr, C’est pourquoi 
je vous dis : Tout 
péché et tout blas- 
phème seront par- 
donnésaux hommes, 
mais le blasphème 
contre l'Esprit-Saint 
ne sera point par- 
donné aux hommes. 
Et si quelqu'un dit 
une parole contre le 
Filsde l’homme, il lui 
sera pardonné ; mais 
si quelqu'un parle 
contre l’Esprit-Saint, 
il ne lui sera point 
pardonné ni dans ce 
siècle, ni dans celui 
qui est à venir. 


Lc, 


Et quiconque dira 
une parole contre le 
Fils de l’homme, il 
lui sera pardonné, 
mais à celui quiaura 
blasphémé contre le 
Saint-Esprit, il ne 
lui sera point par- 
donné. » 


Mr a donc mélangé les deux sentences, que nous 


trouvons séparées dans Mc Lc, à moins qu'il n'ait 
réuni deux aspects divergents de la même pensée. Mc 
rattache ces sentences aux accusations contre Jésus, 
qu'il avait mentionnées plus haut, et il ajoute : « C'est 
qu'ils disaient : Il a un esprit impur. » 

Mr Lc reproduisent ensuite les discours du Seigneur 
que nous rapporterons plus tard. П n'y a pas lieu de 
relever ici les divergences d'expressions, car dans les 
parties communes elles sont insignifiantes; dans les 
parties divergentes elles ne sont pas comparables. 
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La famille de Jésus. 
Mc 11, 31-35; Mr хи, 46-50; Le vin, 19-21. 


Mc et Mr placent cet incident à la suite du précé- 
dent; Lc beaucoup plus loin. 

« Comme Jésus parlait encore aux foules, Mr, vin- 
rent, Mc Lc, vers lui, Lc, sa mère et ses frères. 


Ме! ход Ew otinovtes axéotettav подс aútov xadoúvisc avtév. 
MT 1509 elothxetoav فار‎ aut Àx)foat. 
LC oúx hdúvavro cuvtuyeiv alte Sta tov бХХоч. 


« Et une foule était assise au presde lui, Mc, et on 
lui dit : Voilà que ta mère et tes frères et tes sœurs, Mc, 


Mc? ¿Eco Entodoiv as. 
Mr Fw ¿otíxaciv Untodvté; aor Àadñjoau. 
Lc ¿otáxac:v Ех бу oz DéhovtEs. 


» Et répondant, il leur dit : Qui est ma mère et qui 
sont mes frères? Mc Mr. Et regardant tout autour 
ceux qui étaient assis en cercle autour de lui, Mc, 
étendant la main sur ses disciples, Mr, il dit : Voici ma 
mère et mes frères, Mc Mr. Quiconque fera la volonté 
Mc Mr, de Dieu, Mc, de mon père qui est dans les 
cieux, Mr, celui-là est mon frère et ma sœur et ma 
mère, Mr Mc. » 

Dans Lc, la réponse de Jésus est un peu différente : 
« Ma mère et mes frères sont ceux qui écoutent la pa- 
role de Dieu et la mettent en pratique. » 

Dans cette péricope Lc marche á part; il résume les 


Lc, Ils ne pouvaient 
l’aborder à cause de la 
foule. 

Lc, se tiennent de- 
hors désirant te voir. 


4. Mc, Et se lenant MT, Voilà qu'ils se 
dehors, ils envoyèrent | tenaient dehors, cher- 
vers lui pour l’appeler. أ‎ chant à lui parler. 

2. Mc, qui sont de- | MT, se tiennent de- 





hors te cherchent. hors cherchant à te 
parler. 
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faits; Mc Mr n'ont entre eux que de légères diffé- 
rences d'expressions : 


Mc Aye 一 3 — ovros 
MT eirev 一 Ó6ttG — autos 


Les Paraboles du royaume. 


Parabole du Semeur. 
Mc ту, 1-9; Mr xm, 1-9; Lc vm, 4-8. 


Mc et Mr ont placé cette parabole après le récit pré- 
cédent; Lc Pa placée avant. Mc et Mr représentent la 
scène à peu près de la même façon. | 

« Ce jour-là, Jésus, étant sorti de la maison, s'assit, 
Mr, et de nouveau il se mit à enseigner, Mc, auprès 
de la mer, Mc Mr; une grande foule, et des gens ve- 
nant de chaque ville vers lui, Lc, se rassemblèrent au- 
près de lui, de sorte qu'étant monté dans la barque, il 
s’y assit, Mc Mr, en mer, Mc, et toute la foule, Mc Mr, 
était près de la mer, Mc, se tenait sur le rivage, Mr, et 
il leur enseignait beaucoup de choses en paraboles, et 
leur disait, Mc Mr, dans son enseignement : Écoutez, 
Mc : Voici que le semeur est sorti pour semer sa se- 
mence, Lc, et il arriva, Mc, comme il semait, qu’une 
partie tomba le long du chemin et les oiseaux du ciel, 
Lc, vinrent et la mangèrent; une autre tomba sur un 
endroit pierreux, où il n’y avait pas beaucoup de terre, 
et aussitôt elle leva parce qu'elle n'avait pas une pro- 
fondeur de terre; et quand le soleil se fut levé, elle fut 
brûlée, et parce qu’elle n'avait pas de racine elle sécha, 
Mc Mr; et ayant poussé, elle sécha, parce qu'elle n'a- 
vait point d'humidité, Lc. Une autre tomba au milieu, 
Lc, des épines et les épines montèrent, et ayant poussé, 
Lc, l’étouffèrent, et elle ne donna pas de fruit, Mc. Et 
une autre tomba dans de la bonne terre, 
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Mc, et elle donnait Mr, et donna du Lc, et, ayant 
du fruit, qui mon- | Гай; un grain, cent; | poussé, elle рго- 
tait et qui croissait, | un autre, soixante | duisit du fruit au 
et cela rapportait | et un autre, trente. | centuple. 
jusqu’à trente, jus- 
qu’à soixante et jus- 
qu’à cent. 


« Et disant ces choses, il s'écria, Lc, il dit, Mc : Que 
celui qui a des oreilles pour entendre, Mc, entende. » 

Les paroles du Seigneur sont presque littéralement 
les mêmes dans les trois synoptiques. Mc a ajouté 
quelques détails explicatifs, qui paraissent oiseux. Mc 
et Mr vont ensemble avec quelques divergences d'ex- 
pressions. 


Mc ¿mi cd netp@ôes — хо Ste àvéterhev 6 лос. 
Mr ¿xi ta netpoôn 一 Aou St ávareidhavros 


Il y a aussi des divergences entre les trois synopti- 
ques. | 


Mc ход édiôaoxev 003014 iv rzapabodaís roMá 一 xal dio 一 ходу 
MT xat ëldAnoev 207016 dv mapabodaic rod 一 Qda 8 — با‎ 
Lc elrev Sia 0 一 xal Évepov — &yabrv 


But des paraboles. 
Mc rv, 10-12; Mr xin, 10-17; Le уш, 9, 10]; x, 23, 24, 


« Et lorsque Jésus fut seul, ceux qui étaient autour 
de lui avec les douze, Mc, ses disciples, Mr Lc, s’ap- 
prochant, Mr, linterrogeaient sur les paraboles, Mc, 
lui demandaient ce que signifiaient les paraboles, Lc, 
lui dirent : pourquoi leur parler en paraboles? Mr. 
Et répondant, Mr, Й leur dit: A vous a été donné de 
connaître, Mr Lc, le royaume de Dieu, Mc Lc, des 
cieux, Mr; mais á eux, cela ne leur a pas été donné, 
Mr; mais á ceux du dehors, Mc, aux autres, Lc, tout 
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arrive, Mc, il leur en est parlé, Lc, sous forme de pa- 
raboles, Mc Lc. » 

Et ici, Mr ajoute une sentence du Seigneur, qui 
complète bien la pensée : « П sera donné à celui qui 
a », sentence que nous retrouverons dans Mc IV, 25. 
La fin de la réponse du Seigneur est pour le sens la 
même chez Mc Lc, mais différente chez Mr. 


Mc! fva Baénovrss  Plérwaw xai un Tôwotv, xai dxovovrec 


Lc va Pdéxovtes pd Blérwaotv xal GXOUOVTES 
Mr 5+6 ВА№жоутас od Bérouatv ха} GXOUOVTES 


a 


Mc éxobdwow xai ph бомба. 
Le 1 и ع0‎ 


MT ох &xovouaiv 005 cuviotary. 


Et Mr cite en entier la prophétie d'Isaïe : « Vous 
entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas... 
Ils ont fermé les yeux, de peur qu'ils ne voient des 
yeux, qu'ils ne comprennent avec leur cœur, qu'ils ne 
se convertissent et que je les guérissc. » Mc ajoute seu- 
lement : « De peur qu'ils ne se convertissent et qu'il 
ne leur soit pardonné. » 

Mr compléte cet enseignement en ajoutant des sen- 
tences que Lc a placées dans un autre contexte, X, 
23, 24. « Mais, pour vous, heureux sont vos yeux, 
parce qu’ils voient, et vos oreilles, parce qu’elles en- 
tendent, Mr; Heureux les yeux qui voient ce que vous 
voyez, Lc. Car, en vérité, Mr, je vous dis que beau- 
coup de prophètes et de justes, Mr, de rois, Lc, ont 
désiré voir ce que vous voyez et ne l'ont pas pu, et 
entendre ce que vous avez entendu et ne l’ont pas en- 


tendu. 


4. Mc, Afin qu’en re- Lc, Aûn qu'en voyant MT, Parce qu'en re- 
gardant ils regardent | ils ne voient pas et | gardant ils ne voient 
et ne voient point; et | qu’en entendant ils | pas etqu'en entendant 
qu’en entendant, ils | n’entendent pas. ils n'entendent ni ne 
entendent et ne com- comprennent. 
prennent point. 
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Mc Lc vont ensemble dans cette péricope; Mr 
paraît avoir eu sous les yeux un texte où le discours 
était plus complet et mieux ordonné. 





Explication de la parabole du Semeur. 
Mc rv, 13-20; Mr xm, 18-23; Lc vin, 11-15. 


Le début de l’explication de la parabole est différent 
chez chacun des synoptiques. A remarquer que, dans 
Mc Le, il est question de plusieurs personnes qui ont 
reçu la semence, et dans Mr d'une seule. 

« Et Jésus leur dit: Vous ne comprenez pas cette 
parabole! Et comment connaîtrez-vous toutes les pa- 
raboles? Mc. Vous donc, écoutez la parabole du se- 
meur, Mr; voici ce que signifie la parabole, Lc. 


Mc, « J.e semeur 
séme la parole. Or, 
ceux qui sont le long 
du chemin, oú la pa- 


‚ role est semée, sont 


ceux á qui, lorsqu'ils 
entendent, Satan 
vient aussitót et en- 
leve la parole, qui 
est semée en eux. 


Mr, Pour quicon- 
que entendant la pa- 
role du royaume et 
ne la comprenant 
point, le malin vient 
et enlève ce qui a été 
semé dans son coeur. 
Cet homme est celui 
qui a recu la semen- 
ce lelong du chemin. 


Lc, La semence 
c'est la parole de 
Dieu. Et ceux qui 
sont le long du che- 
min sont ceux qui 
écoutent; ensuite le 
diable vientetenlève 
la parole, de peur 
qu'ils ne croient et 
qu’ils ne soient sau- 
vés. 


Et de même sont ceux qui ont reçu la semence dans 
des endroits rocailleux, Mc, Mr., et ceux qui sont sur 
le roc, Lc, sont ceux qui 


Мс! of étuv äxoüoworv tov Adyov #005 perk yapäc Aau6a- 


AUTOV.‏ لاي نالا 


Mr 5 tov Aóyov бхобыу xat #0005 дат yapis 和 xbk6cdvwv aûtov 
Lc of Sav dxovawow pete yapis Séyovtat tov Adyov 


4. Mc, Qui, lorsqu’ils 
ont entendu la parole, 
la recoivent aussitôt 


avec joie. 


Mr, Qui, ayant en- 
tendu la parole et la 
recevant aussitôt avec 
joie. 


NOUVEAU TESTAMENT. — Il. 


Lc, Qui, lorsqu'ils 
ont entendu reçoivent 
la parole avec joie. 


5 
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et ceux-ci, Lc, n’ont pas de racines en eux-mêmes, 
Mc Mr, et ils ne sont que pour un temps, Mc Mr, 
ils ne croient que pour un temps, et au temps de la 
tentation, ils se retirent, Lc; la tribulation et la per- 
sécution survenant ensuite à cause de la parole, elle 
est aussitôt pour eux une occasion de chute, Mc Mr, 
Et les autres, Mc, qui sont semés parmi, Mc Mr, ce 
qui tombe sur, Luc, des épines sont ceux qui écoutent 
la parole, Mc Mr 


Mc! xai ad pépipvar tod alovos nai $ axdty tod mhoutou xal ai пер 
MT xat % pépipva tod alóvos ход À впали tov nAoÿtou 


Lc xai ond pipruvóv TOU 222010010 хо Fdeverv 
Mc vá 200153: 2760010 | elonopeuémevar GUVTVÍYOVOLY tov Aóyov 
Mr ouviviyet Yov )6Yov 
Lc tov flou 7opeu0Usvot CUVEVÍYOVTAL. 


et elle ne porte pas de fruit, Mc Mr, et ils ne mènent 
pas leur fruit á maturité, Lc. 

« Et ceux, Mc, qui sont semés, Mc Mr, ce qui est 
semé, Lc, sur la bonne terre, ce sont ceux quí ayant 
entendu la parole dans un cœur honnéte et bon, Lc, 
la recoivent et portent du fruit dans la patience, Lc, 
l'un cent, l’autre soixante, l’autre trente, Mr, à raison 
de trente, de soixante et de cent, Mc. » 

Cette péricope présente des caractères très spéciaux. 
Pour le fond l'explication de la parabole est la même 
chez les trois synoptiques; mais, pour les expressions 
et les tournures de phrases, il y a de nombreuses di- 
vergences. Mc Mr vont ensemble avec cette différence 
que Mc emploie le pluriel et Mr le singulier; il y a 


4. Mc, Et les soucis Mr, Mais le souci du Lc, Et s’en allant 
du siécle et la séduc- | siècle et la séduction | sont étouffés par les 
tion desrichessesetles | de la richesse étouf- | richesses et par les 
convoitises des autres | fent la parole. plaisirs de la vie. ` 
choses les envahissant . 
étouffent la parole. 


-- 一 -一 -- - 
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aussi beaucoup de rapports entre Mc Lc et un зеще- 
ment entre Mr Lc. Au commencement, Mc Lc vont 
ensemble, puis divergent vers la fin. 

Voici quelques différences d'expressions : 


Мс  cartavás 一 хой alper — ol GE ¿mi ta петрфбт — 7 7 
Mr novnpèc 一 xal apnater — 6 68 emi ta metpoôn 一 oxavdarifetar 
Lc 36oxos — xai alger — of 68 nd tiv mérpav — aoictavtar 


Mc thy уйу Tv xadnv 
Mr ту xadñv 17% 
Le dv tH x07 y% 


Lc a seul Pexpression très classique : & xapóta 57 
xal dya07; dv бкомоуй employé deux fois par Lc l’est très 
souvent par saint Paul, seize fois. 

Il est difficile de croire que les trois synoptiques ont 
eu sous les yeux une source unique; il est probable que 
cette explication a été souvent donnée, ce qui a amené 
les nombreuses différences qu'on relève dans ce dis- 
cours du Seigneur. Lc a eu une source différente ou, 
s’il a eu la même, il Га profondément modifiée. 


Parabole de la lampe. 


Mc 19, 21-25; Mr v, 15; x, 26; x1, 15; Le vin, 16, 17; x1, 33; 
хи, 2; XIV, 35. 


Mc Lc placent les brèves sentences ci-dessous après 
l'explication précédente; Mr avait inséré la première 
dans le discours sur la montagne, V, 15, et les deux 
autres dans un autre cadre. Au reste, l'accord est ici 
assez faible entre les synoptiques. Lc se rapproche 
davantage de Mc, surtout pour la seconde sentence. 
La présentation de la première sentence est divergente 
chez les trois. 
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Mc, « Apporte-t-on 
une lampe afin de la 
placer sous le bois- 
seau ou sous le lit 
et non afin de la 
placer sur le chan- 
delier? 


Mr, 0929 
pas non plus une 
lampe et on ne la 
place pas sous le 
boisseau, mais sur 
le chandelier et elle 
luit pour tous ceux 
qui sont dans la 
maison. 


Lc, Et personne 
aprés avoir allumé 
une lampe ne la 
couvre d'un vase, 
ni ne la place sous 
un lit, mais il la 
place sur un chan- 
delier, afin que tous 
ceux qui entrent 
voient la lumiére. » 


Pour la seconde sentence Mc Lc sont presque iden- 
tiques pour les mots, mais non pour la tournure de la 


phrase. 


« Car il n’est rien de caché, 


Mc! éav wh Tv oavepæl 0588 dyévero ا‎ 0 
Lc 6 où pavepèv yevñastar 0088 andxpupev 9 où ph yvwoby 


Mc Ad’ iva Edy ele pavepóv. 
Le хай sic pavepdv 2207. » 


La sentence de Mr se rapproche d'une sentence 
de Lc, rapportée dans un autre discours du Seigneur, 
donné aussi par Mr, Lc XII, 2 = Mr X, 26. 

Pour la troisieme sentence il y a mélange des trois 


synoptiques : 


Mc? el vus Eye: фто 67006097 axovétu. 


Mr 6 Eywv ota фкочётю. 
Lc 6 Eywv wta &xobetv dxovétw. 


nifesté, et rien n’a été caché qu’a- 
fin de venir en évidence. 


. Mr, Que celui quia | 
des oreilles, entende. 


4. Mc, Si ce n’est pour être ma- | 


2. Mc, Si quelqu'un 
a des oreilles pour en- 
tendre, qu’il entende. 





Lc, Qui ne doive étre manifesté, 
ni rien de caché qui ne doive étre 
connu et venir en évidence. 


Lc, Que celui qui a 


des oreilles pour en- 
' tendre, qu'il entende. 
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Conseils de prudence. 
Mc 1v, 24, 25; Mr vn, 2; хш, 12; Le vin, 18; vi, 38. 


Ces sentences n'ont entre elles qu'un rapport assez 
faible et les trois synoptiques ne les ont pas placées 
dans le même cadre, excepté Mc Lc pour la première 
et la troisième. Pour la première, inconnue à Mr, Mc 
dit : Prenez garde à ce que vous entendez, et Lc, com- 
ment vous entendez. Pour la deuxième, les termes sont 
identiques, sauf que Lc a dvuiperpndñcerar au lieu de 
perord%cera: de Mc, lequel ajoute xal rposredícerar. Pour 
la troisiéme les paroles du Seigneur sontidentiques de 
termes avec de légéres variantes : 


Мс! 85 yap Exe:, Sodñserar adr 
Lc _ 96 дм yap Exn, Sobjcetar zvTH 
MT Got yap éyer, Sobjcetar aut xai reptocevOscetat. 


Lc explique la suite de cette sentence un peu énig- 
matique en employant une tournure de phrase plus 
idiomatique. « A celui qui n’a pas, même ce qu'il a lui 
sera enlevé, » Mc Mr. « Quiconque n'a pas, même ce 
qu'il croit avoir lui sera enlevé, » Lc. Mr XXV, 29 et 
Lc XIX, 26 ont répété cette dernière sentence en ter- 
mes presque identiques, mais dans un cadre différent. 


Parabole de la semence. 
Mc 1v, 26-29. 


Le royaume de Dieu est semblable á la semence qui, 
jetée en terre, croît d'elle-méme et devient herbe, épi, 
blé, lequel est ensuite moissonné. Cette parabole, que 


1. Mc, A celui qui a 
il lui sera donné. 


Lc, Car à celui qui 
a, il lui sera donné. 


Mr, Car à quiconque 
a il lui sera donné et 
il sera dans l'abon- 
dance. 
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Mc seul a donnée, a été comparée à celle de l'ivraie, qui 
est dans Mr seulement, ХШ, 24-30; c'est à tort, car j] 
y a entre elles trop de différences de termes et d'idées. 


Parabole du grain de sénevé. 
Mc iv, 30-32; Mr xm, 31, 32; Lc хш, 18, 19. 


Mc Mr ont placé cette parabole dans le méme ca- 
dre; Lc dans un autre contexte. 
La phrase d'introduction est différente de forme chez 
les trois synoptiques. 


Мс! кос броибсюреу Thy Ваау tod 0505 À Ev tive aúriy rapabo)y 


Mr 
Lc 


Mc 
Mr 
Lc 


dpoia éotiv % 8000640 tv ovpavisy 
tive dpola doriv 1 80600206 tod نأوع0‎ хой dv tive dpormcw autyv; 


épota 


Общем; ws xOxxw otvanews, 85 Stav onapy Eri Th: yijc. 
хбххф otverews, Sv 3266007 ávdpwros EGadev eiç x%rov gxutod. 
Zotiv хохиф orvarens, dv 2060007 6000091206 Écrepev & tH буре 


aútod. 


« C'est la plus petite de toutes les graines, Mc Mr, 
qui sont sur la terre, Mc. 


Mc, « mais quand 
elle a été semée, 
elle monte et elle 
est plus grande que 
tous les légumes et 
pousse de grandes 
branches, de sorte 
que les oiseaux du 
ciel peuvent s'abri- 
ter sous son ombre, 


4, Мс, A quoi com- 
parerons- nous le 
royaume de Dieu, ou 
par quelle parabole 
le représenterons- 
nous?1l en est comme 
d'un grain de sénevé 
qui, lorsqu'on le sème 
en terre. 


Mr, mais quand 
elle a poussé, elle est 
plus grande que 
tous les légumes et 
devient un arbre, de 
sorte que les oiseaux 
du ciel viennent et 
s’abritent dans ses 
branches. 


Mr, Le royaume des 
cieux est semblable à 
un grain de sénevé, 
qu’un homme a pris 
et semé dans son 
champ. 


Lc, il a grandi et 
il est devenu un 
arbre, de sorte que 
les oiseaux du ciel 
sont abrités dans 
ses branches. » 


Lc, À quoi est sem- 
blable le royaume de 
Dieu et à quoi le com- 
parerai-je ? 11 est sem- 
blable à un grain de 
sénevé qu’un homme 
a pris et jeté dans son 
jardin. 
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Dans cette péricope plusieurs mots sont les mémes, 
mais ils ne sont pas rangés dans un ordre identique ; 
la même idée est aussi exprimée en termes différents : 


Mc orar éxt tic YI5 一 àvabaive 
Lc 5602807 ele x%rov dautod. 一 nÜEnoev 
Mr  Eorerpey dy t &yp& adroú 一 نس‎ 


Conclusion des paraboles. 
Мс ту, 33, 34; Mr xin, 34, 35. 


« Et par beaucoup de semblables paraboles il leur 
annoncait la parole, selon qu'ils pouvaient entendre, 
Mc. Toutes ces choses, Jésus les disait en paraboles 
aux foules, Mr, et il ne leur parlait pas sans parabo- 
Jes, et en particulier il expliquait toutes choses à ses 
disciples, Mc. » 

Mr ajoute qu'il agissait ainsi afin d'accomplir la pro- 
phétie d'Isaie : « J'ouvrirai ma bouche en paraboles. » 


La tempête apaisée. 
Mc 1v, 35-41; Mr уш, 18, 23-27; Lc vin, 22-25. 


Les trois synoptiques ont placé différemment ce récit: 
Mc après la prédication sur le lac; Lc après la parole 
de Jésus sur sa vraie famille, et Mr après la péricope 
du scribe, qui demande à aller enterrer son père. 

Le début est différent d'exposé : Mc est plus complet. 


Mc, « Et il leur dit 
ce jour-lá, le soir 


Mr, Et Jésus, 
voyant que la foule 
était nombreuse au- 


Lc, Or, il arriva 
l'un de ces jours 


étant venu : Pas- 
sons à l’autre bord 
et laissons la foule. 
lis le prennent dans 
la barque, comme il 
était, et d’autres bar- 
ques étaient avec 
eux. 


tour de lui, ordonna 
de passer à l’autre 
bord. Et quand il 
eut monté dans la 
barque, ses disci- 
ples le suivirent. 


qu'il monta dans 
une barque avec ses 
disciples et leur dit : 
Passons à autre 
bord du lac, et ils 
prirent le large. 


80 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


« Pendant qu'ils naviguaient Jésus s'endormit, Lc, et 
voici qu'un grand, Mc, tourbillon de vent, Mc Lc, une 
grande tempête, Mr, s'éleva, Mc Mr, tomba, Lc, sur le 
lac, Lc, sur la mer, Mr; et les vagues se jetaient dans 
la barque, Mc, la barque était couverte par les flots, 
Mr, de sorte que la barque s'emplissait, Mc Lc, et ils 
étaient en péril, Lc, et lui était, dormant, Mc Mr, à 
la poupe sur l’oreiller, Mc. Et ses disciples, Mr, Гар- 
prochant, Mr Lc, le réveillérent et lui dirent : Maitre, 
ne te soucies-tu point que nous périssons 7 Mc, sauve- 
nous, Mr, nous périssons, Mr Lc. Et il leur dit : 
Pourquoi avez-vous peur, gens de petite foi? Mr. Et 
s'étant levé, il réprimanda le vent et la mer, Lc, les 
flots, Mr, et il dit à la mer, fais silence, tais-toi et le 
vent, Mc, s'apaisa, Mc Lc, et ¿l se fitun grand, Mc Mr, 
calme. Et il leur dit, Mc Lc : Pourquoi craignez-vous 
ainsi? Comment n'avez-vous point de foi? Mc. Où est 
votre foi? Et saisis de crainte ils s'étonnérent, Lc, ces 
hommes furent dans l’admiration, Mr; ils furent saisis 
d'une grande crainte, Mc, ils disaient l’un à l’autre, 


Mc Lc. 


Mc! the äpa ourós ¿otev Ste xai 6 Gvepos xal À 90366620 adr 2790106: ; 

Mr 5070167 domi oUroc Ott хай of اولع ب‎ à 0420660 adté Oxaxovevary; 

Lc tig бра odrós Ectiv Ste nai tots ävepors 27150608) xai то балу nai 

Unyxdvovety AYTO; » 

Le récit et les paroles sont les mémes dans cette pé- 

ricope, mais avec un mélange de tournures et des 
termes diflérents pour exprimer la méme idée : 


Mc Aathay péyal Фот 161 一 yepilecbar 5 


MT cerco; péyas mote — тд кото xalúrteada: ind TOY الإنالة‎ TOY 
Lc Хао &vépou xai 一 0 ouvenAnpoüvtro хо ¿xtvduvevov 


4. Mc, Qui donc est Mr, Quel est celui-ci Lc, Qui donc est ce- 
celui-ci que le vent | que les vents même | lui-ci qu'il commande 
même et la mer lui | et la mer lui obéis- | aux vents même et à 
obéissent? sent? l’eau et ils lui obéis- 

sent? 
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Les paroles du Seigneur à ses disciples sur leur peu 
de foi sont placées dans Mr avant l’apaisement de la 
tempête et dans Mc Lc après; l’idée est exprimée dif- 
féremment : 


Mc! ход مراع‎ avrots’ ti 0560020] dote oteac; пс 0дх Éyete пасти; 
MT ход Aéyes avroic’ ti Sethot dote 0006160 
Le einmev 8 avtotc’ mod À riotiç Úpov; 


À remarquer dans Lc un mélange des expressions 
de Mc Mr, lequel n'est pas ordinaire à cet évangile : 


LC qobndévtes 8 éfaunacav 
Mc 82206101000 66007ب‎ péyav 
Mr oi 8 dv8pwrot ¿davpaca 


Mc ajoute quelques détails pittoresques ou dramati- 
ques; il est en accord avec Lc plutôt qu'avec Mr. 


Guérison du possédé du pays des Géraséniens. 
Mc v, 1-20; Mr vm, 28-34; Le vin, 26-39. 


Ce récit se trouve dans les trois synoptiques a la 
suite du précédent; il est très abrégé dans Mr; Mc Lc 
vont à peu près ensemble. Remarquons que Mc Lc 
parlent d'un démoniaque seulement et Mr de deux. 

« Or, ils arrivèrent à l’autre bord de la mer, Mc, ils 
abordèrent, Lc, il arriva à l’autre rive, Mr, dans le 
pays des Géraséniens, Mc, Gergéséniens, Lc, Gada- 
réniens, Mr, qui est vis-a-vis de la Galilée, Lc. Et 
quand il fut sorti, Mc Lc, de la barque, Mc, á terre, 
Lc, aussitót, Mc, vint au-devant de lui, sortant des 
sépulcres, un homme possédé d'un esprit impur, Mc, 


1. Mc, Pourquoi êtes- 
vous aussi peureux ? 
Comment n’avez-vous 
point de foi? 


Mr, Pourquoi avez- Lc, Où est votre foi ? 
vous peur? Gens de 


peu de foi! 
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un homme de la ville qui avait des démons, Lc; deux 
démoniaques, sortant des sépulcres, Mr; et depuis 
longtemps il ne revétait point d'habits et il ne demeu- 
rait point dans une maison; mais, Lc, il avait sa de- 
meure, Mc, dans les sépulcres, Mc Lc, et personne ne 
pouvait plus le lier, pas même avec une chaîne, Mc. » 

Mc Lc racontent de la même façon, mais en termes 
différents, la fureur du possédé. Lc place le fait après 
que Jésus eut chassé le démon. 


Mc, « Car souvent il avait été Lc, Il était gardé, lié de chai- 
charge de liens aux pieds et | nes et les fers aux pieds, et il 
de chaînes; et il avait brisé | brisait ses liens et il était em- 
les chaines et rompu les liens | porté par le démon dans le dé- 
et personne ne pouvait le |:sert. 
dompter. 


« Et pendant toute la nuit et le jour il était dans les 
tombeaux et sur les montagnes criant et se meurtris- 
sant lui-même avec des pierres, Mc; ils étaient très 
dangereux de sorte que personne ne pouvait passer 
par ce chemin-là, Mr. Et ayant vu Jésus, Mc Lc, de 
loin, il accourut, Mc, se prosterna devant lui, Mc Lc, 
criant à voix haute, Mc Lc : Qu'y a-t-il entre mot et 
toi, Jésus, Mc Lc, fils de Dieu Très-Haut, Mc Lc. 


Mc! ópxileo oe tóv Gedy py pe facavians. 
Lc Géoual cov un us Bacavíays. 
MT ec de про 120005 Bacavícas Aus; 


« [lui disait : Que l'esprit impur sorte de cet homme, 
Mc, il commandait à l'esprit impur de sortir de cet 
homme, Lc. Et Jésus lui demandait : Quel est ton nom? 
Et il lui dit : Légion, Mc Lc, est mon nom, car nous 
sommes plusieurs, Mc, parce que plusieurs démons 
étaient entrés en lui, Lc. 


4. Mc, Je l’adjure par MT, Es-tu venu ici Lc, Je te prie, ne 
Dieu,ne me tourmente | pour nous tourmenter | me tourmente point. 
point. avant le temps ? 
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Mc, « Et il le priait fort de Lc, Et ils le priaient de ne 
ne pas les envoyer hors de la | pas leur commander de s’en 
contrée. aller dans l'abime. 


« Or, il y avait loin d'eux, Mr, lá, Mc Lc, vers la 
montagne, Mc, un grand troupeau de pourceaux, 
paissant dans la montagne, Lc, et les démons, Mr, lui 
demandèrent : 


Mc! хёщуоу tude ele tots yoipouc iva sig adros sicéüwmev. 
Mr at 22663366 Hpac атостедоу pas ele thy GyÉANY tv yoipwv. 
Le tva éxetpéfy aúrote els éxeivouc eloeGety. 


Et il le leur permit, Mc Lc; et il leur dit : Allez! Mr. 
Et les esprits impurs, Mc, les démons, Lc, étant sortis 
de ] homme, Lc, entrèrent dans les pourceauz, et tout, 
Mr, le troupeau au nombre d'environ deux mille, Mc, 
s'élanca avec impétuosité en bas de la pente dans la 
mer, et ils se noyèrent, Mc Lc, dans la mer, Mc, ils 
moururent dans les eaux, Mr. Et ceux qui les país- 
saient, voyant ce qui était arrivé, Lc, s’enfuirent et s'en 
étant allés dans la ville, Mr, #3 racontérent tout ce qui 
était arrivé aux démoniaques, Mr, dans la ville, Mc 
Lc, et les campagnes, Mc. Et voilà que toute la ville 
sortit, Mr, ils sortirent pour voir ce qui était arrivé; et 
ils vinrent vers, Mc Lc, au-devant de, Mr, Jésus et ils 
considèrent le démoniaque assis, Mc; ils trouvent assis 
aux pieds de Jésus l'homme de qui étaient sortis les 
démons, Lc, vêtu et dans son bon sens, Mc Le, lui qui 
avait eu la légion, Mc, et ils furent effrayés. Et ceux 
qui avaient vu leur racontèrent comment, Mc Le, cela 
était arrivé au démoniaque et aux pourceaux, Мс, 
avait été guéri le démoniaque, Lc. Et ils se mirent à 


Lc, Qu'il leur permit 
d’entrer en ceux-ci. 


Mr, Si tu nous chas- 
ses, envoie-nous dans 
le troupeau de pour- 
ceaux. 


1. Mc, Envoie-nous 
dans les pourceaux, 
afin que nous entrions 

- en eux. 
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le prier, Mc, toute la multitude du pays des Gergésé- 
niens lui demandait, Lc, ils le priérent, Mr, de s'en 
aller, Mc Lc, de s'éloigner, Mr, de leur territoire, Mc 
Mr, de chez eux, car ils étaient saisis d'une grande 
crainte, Lc. Et comme il montait dans la barque, il 
traversa le lac, Mr, il s'en retourna, Lc. » 

Mc Lc seuls racontent la suite. 

« Celui qui avait été démoniaque, Mc, l'homme de 
qui étaient sortis les démons, Lc, le priait de lui per- 
mettre d’être avec lui. Et il ne le lui permit pas, mais 
il lui dit : Va dans ta maison, Mc Lc, vers les tiens, 
Mc, et annonce-leur tout ce que, Mc Lc, le Seigneur, 
Mc, Dieu, Lc, t'a fait, Mc Lc, et comment il a eu pitié de 
toi, Mc. Et il s’en alla, et il se mit à annoncer, Mc Lc, 
dans la Décapole, Mc, tout ce que Jésus lui avait fait, 
Mc Le, et tous étaient dans l'admiration, Mc. » 

Bien que dans ce récit Mc Lc aient de nombreux 
points de contact, ils présentent aussi beaucoup d'ex- 
pressions ou de formules divergentes : 


Мс xai 2522000706 avtotd 一 20000704 év nveupart Cxabxpre te- 
Lo 25620000) DE att — avin tis Exwv Sarpóvia Gtapiacwv 


Mc ondofar 一 Yoc бак 一 хм dav 一 Tposexvvyjcev xal xodkac 
Lc — ta Seopa  — wv dt — dvaxpatas 7006678667 55o- 
Mc épxifw ce 一 Deyev 一 nai 和 EYE 一 peydan 一 néutpov 一 exviyovro 
LC pat cou— rapñyyerhev —6 dE einev — ixavüv — exitpeby —anenviyy, 


Mc épyovrat 一 Gewpotorv 一 Ginyñouto — mas Éyéveto — [va per’ 
Lc 120 — TAdov 一 àTyyEnav 一 TO taw0n — eElvat civ 


Mc avtod $ — ox &pjixey — бк оу — dy tH Aexaródes. 
Lc at — &néduoev — вто 一 хаб” GAnv THY OAL 


Les rapports de Mc Lc avec Mr sont rares et peu im- 
portants. 
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La fille de Jair et lhémorroisse. 
Mc v, 21-43; Mr 1x, 18-26; Lc vin, 40-56. 


Mc et Lc ont placé cet événement après la guérison 
du démoniaque; Mr après l'appel de Matthieu et la 
discussion sur le jeúne. 

D'après Mc, une grande foule s'assembla auprès de 
Jésus au bord de la mer, tandis que, d’après Le, la foule 
reçut Jésus à son retour, car elle l’attendait. Pour Mr 
Ja scéne parait avoir eu lieu dans une maison. 


Mc! Epystar ele  tóv dpyiouvayoyeov óvópari “Idepos xal dv 
Le 1500 532067 ¿vip в bvopa "Táeipos xal autos dpywv This cuve- 
Mr 180% dpyewv لان20ع616‎ 


Mc avrov xintet 1004 tous 26604 avtod. 
LC yoyñc Urñpyev xal necwy napa tods xdda¢  ’Incoù. 
Mr mposexuver "Ino. 


« 11 prie Jésus, Mc Lc, instamment, Mc, d'entrer 
dans sa maison, Lc, disant que sa fille unique, âgée 
d'environ douze ans, Lc, était sur le point de mourir, 
Mc Lc, était morte, Mr. 


Mc? ïva = EBay #0 tae yetpacs auth, va соб ход Sion. 
Mr adda Ov exibec trv xeipá cov éx’ autáy Uhoerat. 


« Et Jésus, s'étant levé, le suivit, ainsi que ses disci- 
ples, Mr, s’en alla avec lui, Mc Lc. Une grande foule 
l’accompagnait et le pressait, Mc Lc. Or, vint une 


4. Mc, Survient un Lc, Voici, il vint un Mt, Voici, un chef, 
des chefs de la syna- | homme, nommé Jair, | étant survenu, se pros- 
gogue, du nom de | qui était chef de la | terne devant Jésus. 
Jair, et le voyant il se | synagogue. Et se je- 
jette 4 ses pieds. tant aux pieds de Jé- 

sus. 


2. Mc, Afin qu'étant venu tu lui Mr, Mais, étant venu, pose ta 


imposes les mains, afin qu’elle | main sur elle et elle vivra. 
soit sauvée et qu'elle vive. 
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femme qui avait une perte de sang depuis douze ans. » 
Mc Lc seuls précisent ensuite l’état de cette femme, 
mais en termes différents. 


Mc, « Et elle avait beaucoup Lc, Elle avait dépensé toute 
souffert de nombreux méde- | sa fortune pour les médecins 
cins, et avait dépensé son avoir | sans pouvoir se faire guérir 
sans aucun profit, mais sen | par aucun. 
était trouvée plus mal. 


« Comme elle avait entendu parler de Jésus, Mc, 
étant venue dans la foule, Mc, elle toucha par derrière 
son vêtement, Mc, le bord de son vêtement, Mr Lc, 
car elle disait, Mc Mr, en elle-même, Mr : Si je touche 
seulement son vêtement je serai sauvée, Mc Mr. » 

Mc et Lc seuls racontent les détails suivants : 


MC xai sû0d: éfnpavôn à кпт tod aipatos autre. 
LC xai rapaypiua torn à púcis tod ج00‎ 


» Et elle connut en son corps qu'elle était guérie 
de son infirmité; et aussitôt Jésus ayant connu en lui- 
même qu'une puissance était sortie de lui, Mc, s'étant 
retourné, Mc Mr, dans la foule, il dit : Qui a tou- 
ché mes vêtements? Mc. Qui m'a touché? Lc, 


Mc, « Et ses disciples lui di- Lc, Tous s’en défendant, 
saient : Tu vois que la foule te | Pierre et ceux qui étaient avec 
presse et tu dis : Qui m’a tou- | lui dirent : Maitre, les foules 
ché? tentourent et te pressent. Mais 

Jésus dit: Quelqu'un m'a tou- 
ché, car j'ai connu qu’une 
puissance était sortie de moi. 


« Et il regardait autour de lui pour voir celle qui avait 
fait cela, Mc. La femme, Mc Lc, voyant qu’elle n'était 
point restée cachée, Lc, effrayée, Mc, et tremblante, 
Mc Lc, sachant ce qui lui était arrivé, Mc, et se pros- 


1. Mc, Et aussitôt la source de Lc, Et à l'instant sa perte de 
son sang fut séchée. sang s'arrêta. 
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ternant, Mc Lc, déclara devant tout le peuple la cause 
pour laquelle elle l'avait touché, Lc, lui dit toute la 
vérité, Mc. » 

Mr nous donne aussi la réponse de Jésus. 

« Jésus s'étant retourné et la voyant, Mr, lui dit : 
Prends courage, Mr, ma fille, ta foi га sauvée, va en 
paix, Mc Lc, et sois guérie de ton infirmité, Mc; et 
depuis cette heure la femme fut sauvée, Mr. » 


Mc et Lc seuls ajoutent encore ici quelques détails. 

« Comme il parlait encore, quelqu'un vint de chez le 
chef de la synagogue disant : Ta fille est morte, Mc 
Lc, pourquoi fatigues-tu encore, Mc, ne fatigue pas 
davantage, Lc, le Maítre, Mc Lc. Et Jésus, sans faire 
attention à ce qu'on disait, Mc, ayant entendu cela, 
lui répondit, Lc, dit au chef de la synagogue, Mc : 
Ne crains pas, crois seulement, Mc Lc, elle sera 
sauvée, Lc. > 

Ici Mc dit que Jésus ne permit à personne de Гас- 
compagner, sinon à Pierre, Jacques et Jean, tandis 
que Lc dit que l’interdiction n’eut lieu qu’à Ventrée de 
la maison et il ajoute que Jésus admit aussi le pére et 
la mère de l'enfant, admission que Mc signale à pro- 
pos de l'entrée dans le lieu où était l'enfant. 

Mr se joint ici de nouveau au récit, qui est le même 
chez les trois synoptiques, mais raconté en termes dif- 
férents. 


Мс! xal Épyovrar els tov oixov tov &pyioivaywyou xal бешрат 0620601 
Mr xal 600% 6 "Incots ele tiv olxlav tod dpyovtos xai ВУ tots 


aAYAntas 
Mc хо 004 хо} &a)xlovtac Todd. 
LC Éxlatov 68 novres nai 267070 аду. 
MT xai tov dydov dopuboúp.evov. 
4. Мс, Et ils viennent Lc, MT, Et Jésus étant 
dans la maison du chef arrivé á la maison du 


de la synagogue et il 1 chef et voyant les 
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« Et entrant, Mc, Jésus leur dit: Pourquoi faites-vous 
du bruit et pleurez-vous? Mc, ne pleurez point, Lc; 
Retirez-vous, car, Mr, l'enfant n'est pas morte, mais 
elle dort, et ils se moquaient de lui, sachant qu'elle était 
morte, Lc. Mais lorsque la foule eut été mise dehors, 
Mr, Jésus, les ayant mis tous dehors, prend avec lui le 
père de l'enfant, la mère et ceux qui étaient avec lui, et 
il entre où était l'enfant, Mc. Et saisissant la main 
de l'enfant, Mc, parlant à voix haute, Lc, il lui dit: 
12201 xoûu, ce qui signifie : Enfant, je te le dis, Mc, 
lève-toi, Mc Lc. Et son esprit revint, Lc; et aussitôt 
l'enfant se leva, et se mit à marcher, car elle était âgée 
de douze ans, Mc; et Jésus ordonna qu'on lui donnát à 
manger, Lc. Et ils, Mc, ses parents, Lc, furent stupé- 
faits, Mc Lc, d'une grande stupéfaction, Mc, et il leur 
commanda, Mc Lc, fortement que personne ne le sút, 
Mc, de ne dire á personne ce qui était arrivé, Lc; et il 
dit de lui donner á manger, Mc, et le bruit s'en répan- 
dit dans toute la contrée, Mr. » 

Dans ce long récit Mr est beaucoup plus court que 
Mc Lc; il ne donne que les faits essentiels. Le plus 
complet des trois synoptiques est Mc, qui entre dans 
de nombreux détails, qu'il a dû connaître par une tra- 
dition spéciale, probablement la prédication de saint 
Pierre. Lc en a ajouté aussi quelques-uns. Il y a de 
nombreuses variantes d'expressions : voici celles que 
nous n'avons pas encore relevées. 


Мс 6yAoç пож; 一 биу 一 = avéotn — ووه‎ & ducer alpatoc 
Le ot dxdot 一 000% 一 avéoty napayorpa 一 odoa év pice: afpatos 
Mr of 00501 auto — бу — Ayépdn 一 atuoppodaa 


voit du tumulte, des 
gens qui pleuraient et 
poussaient de grands 
cris. 


foule qui faisait du 
Tous pleuraientetse | bruit. 


| joueurs de flûte et la 
lamentaient sur elle. 
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Mc xcv — &pyovta: 一 natdiov 
MT pôvoy — Bov 一 xopdctov 


Mc ¿mbsxa ¿tn — +) pov Adaro tov iuartwv — of pabyrat aúroú 
Leo and 6» du5exa — tic 6 dbapevds pov — ol oùv atta 

Mc xpocénecey —Unays — and — ànéfavev déyer 

Lc xpoonecotox 一 mopevou 一 mapa 一 tébvyxev бпехр(0т 

Мс Grueotethato 一 écydtec ¿ye — ouvéôli6oy 一 xai ari dev 

LC xaghyyevev 一 anébvnoxeyv — avvénviyov 一 év 8 тб brayetv 


Мс éanavicaca ta пор’ ¿aurá; névra 
Lc проб a&vadwoaca 02007 tov Biov 


En face de pareilles divergences ne doit-on pas sup- 
poser que la tradition orale ou le texte ont subi plu- 
sieurs remaniements successifs qui éloignaient les ré- 
cits, souvent répétés, toujours davantage les uns des 
autres? 


Jésus à Nazareth. 
Mc vi, 1-6"; Mr хш, 53-58; Le ту, 16-30? 


Cette visite de Jésus 4 Nazareth a été placée par Lc 
au commencement du ministére de Jésus en Galilée. 
Devons-nous l'identifier avec celle que relatent Mc 
Mr? Nous ne savons. En tout cas, il y a lieu de la trai- 
ter parmi les parties spéciales à Lc, car elle a peu de 
points de contact avec les autres synoptiques. Mc et 
Mr n’ont pas placé non plus cette péricope dans le 
même ordre de récits; Mr Га insérée après les para- 
boles du royaume de Dieu. 

« Et lorsque Jésus eut achevé ces paraboles, Mr, 7 
partit de là, et il vint dans sa patrie. Et ses disciples 
l'accompagnérent, et le sabbat étant venu, il se mit à 
enseigner, Mc, il les enseigna, Mr, dans la synago- 
gue, de sorte qu'il les étonnait, Mr, et beaucoup en l'en- 
tendant, s'étonnaient, Mc, et disaient : 
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Mc, « D'oú viennent à celui-ci Mr, D'où viennent à celui-ci 
ces choses et quelle est la sa- | cette sagesse et les miracles? 
gesse qui à été donnée à celui- . 
ci, et que de tels miracles аг- 
rivent par ses mains? 

« Celui-ci n’est-il pas le charpentier, Mc, le fils du 
charpentier, Mr, le fils de Marie, Mc, sa mère ne s’ap- 
pelle-t-elle pas Marie, Mr, le frère de, Mc, Jacques, et 
ses frères, Joseph, Mr, José, Mc, Simon, Jude, et ses 
sœurs ne sont-elles pastoutes, Mr, ici, Mc, parmi nous? 
D'où lui viennent donc toutes ces choses? Mr. Et it 
était pour eux une pierre d'achoppement. Et Jésus 
leur disait : Un prophète n'est pas sans honneur, si 
ce n'est dans sa patrie et parmi ses parents, Mc, et 
dans sa maison. Et il ne put faire lá aucun miracle, si 
ce n'est qu'ayant imposé les mains à peu de malades il 
les guérit, Mc. Et il ne fit pas la beaucoup de miracles 
à cause de leur incrédulité, Mr; et il s’étonnait de leur 
incrédulité, Mc. » 

Mc et Mr vont presque ensemble, si ce n’est que Mc 
ajoute quelques détails de peu d'importance. Les dif- 
férences d'expressions sont assez caractéristiques : 


Mc ¿EñAev 一 épyetar 一 éteniñocovro 一 iv tH латов: Éautod 
MT патйреу 一 tev — ¿ixmiñoceadas 一 & tH 84 колб 

Voici les points où le récit de Lc s'accorde avec 
celui de Mc Mr. 

Jésus vint á Nazareth, oú il avait été élevé, et il en- 
tra, suivant sa coutume, dans la synagogue, le jour du 
sabbat. Les auditeurs étaient étonnés de ses paroles et 
ils disaient : Celui-ci n'est-il pas le fils de Joseph? Et 
Jésus leur disait : En vérité, je vous le dis : Aucun 
prophète n'est accepté dans sa patrie. 

Cependant le récit de Lc ne vient pas de la même 
source que celui de Mc Mr, car les idées analogues sont 
exprimées en termes différents. 
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Mission des Douze. 
٠ 
Mc vr, 6”-13; Mr ах, 35; x, 1, 5-42; Lc 1x, 1-6; vi, 40; хи, 2-9; 11,12, 


Cette mission des disciples et le discours du Sei- 
gneur à ce sujet ont été placés dans un cadre différent 
par les trois synoptiques. Mc rappelle le fait et quel- 
ques-unes des paroles de Jésus. Mr retrace un tableau 
complet; il répète les paroles de Jésus, IX, 37, qui 
sont la raison d’être de la mission des apôtres, donne 
ici les noms de ceux-ci et rapporte les instructions du 
Seigneur aux apôtres, tandis que Lc a partagé ces 
instructions entre la mission des apôtres et celle des 
soixante-dix disciples, qu'il est seul à connaître. Nous 
relevons ici seulement les passages parallèles à Mc, 
renvoyant à la section où est analysée la tradition com- 
mune à Mr Lc, l'analyse de ce discours, У. р. 225. 

« Or, Jésus, MT, parcourait toutes, Mr, les villes, 
Mr Lc, et les villages d'alentour, Mc, en enseignant. 
Et il appela à lui ses douze disciples, Mr. Et il se mit 
á les envoyer deux á deux, Mc, et leur donna puis- 
sance et, Le, autorité sur tous les démons, Lc, sur les 
esprits impurs, Mc Mr, pour les chasser, Mr, et guérir 
les malades, Lc, toute maladie et toute langueur, Mr. 
Ce sont ces douze, Mr, que Jésus envoya, Mr Lc, et il 
leur ordonna, disant, Mr. 


Мс, « qu’ils ne 
prennent rien pour 
le chemin, si ce n'est 
un bâton; ni pain, 
ni sac, ni monnaie 
dans Ja ceinture, 
mais d'étre chaussés 
de sandales et de ne 
pas revétir deux tu- 
niques. 


Lc, Ne prenez rien 
pour le chemin, ni 
báton, ni sac, ni 
pain, ni argent et 
n'ayez point chacun 
deux tuniques. 


Mr, Ne possédez 
ni or, ni argent, ni 
cuivre dans voscein- 
tures, ni sac pour le 
chemin, ni deux tu- 
niques, ni chaussu- 
res, ni báton, car 
l'ouvrier mérite sa 
nourriture. 
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Мс! grou dav eloédOnre els olxiav 
Lc ete Fv & av olxiav eloédAOnte 
Mr ei Av & dv xddev À корму eltofrdnte 


« Informez-vous qui y est digne, Mr, et demeurez 
la, jusqu'à се que vous partiez de là, Mc Mr, ct de lá 
vous partirez, Lc. 


Мс? xai 8; av токо; pr Ета = Обе nde dxovdowot uv 
LC ха dcor pr Séxovia: dude 
Mr xai 0; pr Отток Uudc pode dxobcy tous Adyous Updiv 


étant sortis de là, Mc, hors de la maison, Mr, ou 
de cette ville, Mr Lc, secouez la poussiére qui est sous, 
Mc, de, Mr Lc, vos pieds, en témoignage, Mc Lc, 
pour, Mc, contre, Lc, eux, Mc Lc. Et il arriva quand 
Jésus eut fini de donner ses ordres a ses douze dis- 
ciples qu’il partit de lá pour enseigner et précher dans 
leurs villes, Mr. Etant partis, Mc Lc, ils précherent 
qu'on se repentit, Mc; ils allaient de bourg en bourg 
préchant l'Évangile, Le, et ils chassaient de nombreux 
démons et ils oignaient d'huile beaucoup de malades 
et les guérissaient, Mc. » 

Dans cette péricope les évangélistes, bien que ra- 
contant le même fait, sont rarement d'accord pour les 
expressions. 


1106 —  TPOTKXAJELTAL 一 8680 一 £Exnopevépevot 
LC dtexopeveto 一 ouviadleaápevos — Edwxev — éekepydpevor 
MT перуеу — Tpooxarecapevos — ESwxev — é¿iepyépuevor 


MT, Dans quelque 
ville ou village où vous 
entriez. 

Mc, Et quiconque ne 
vous recevra pas et 

n'écoutera pas vos pa- 
roles. . 


Lc, En quelque mai- 
son que vous entriez, 


- 4, Mc Partout où vous 
serez entrés dans une 
maison. 

2. Mc, Et en tout lieu 
où l’on ne vous rece- 
vra pas et où l’on ne 
vous écoutera pas. 








Lc, Et quant à ceux 
qui ne vous recevront 
point. 
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Mc Srexatw — yovv 
Lc áxo 一 xovloptov 
Mr dex 一 xovioptov 


A remarquer qu'ici, contre l’ordinaire, Mr et Lc s’ac- 
cordent. 


Jugement d’Hérode sur Jésus. 
Mc vi, 14-16; Lc 1x, 7-9; Mr xiv, 1, 2. 


Mc Lc suivent ici le même ordre; Mr place ce récit 
après le voyage de Jésus à Nazareth. 

« En ce temps-là, Mr, le roi, Mc, tétrarque, Mr Lc, 
Heérode entendit parler de la renommée de Jésus, Mr, 
de tout ce qui s'était passé, Lc, car le nom de Jésus 
était devenu célèbre, Mc, et il était perplexe à cause 
de ce que disaient quelques-uns, Lc; et i/ dit à ses ser- 
viteurs, Mr : Celui-ci est Jean, le baptiste, Mc Lc, qui 
est ressuscité des morts; c'est pour cela que des puis- 
sances agissent en lui, Mc Mr. » 

Мс. Тс seuls racontent la suite: | | 

« Mais d’autres disaient : c'est Elie, Mc, Elie est 

apparu, Lc. D'autres disaïent : 


Mc, « C’est un prophète Lc, Quelqu'un des anciens 
comme l’un des prophètes. prophètes est ressuscité. 


« Hérode ayant entendu cela, Mc, dit: 


Mc, « Ce Jean que j'ai fait Lc, J'ai fait décapiter Jean. 
décapiter, c'est lui qui est res- | Quel est donc celui au sujet 
suscité. duquel j'entends ces choses? Et 

| il cherchait à le voir. » 


Dans ce récit les faits sont à peu près identiques, 
mais les expressions et les formules sont différentes. 
Deux fois même, l'idée est changée, en ce sens que les 
paroles rapportées par les évangiles ne sont pas les 
mêmes. 
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Décapitation de Jean-Baptiste. 
Mc vi, 17-29; Mr xiv, 3-12; Lc ш, 19-20. 


Mc Mr rapportent la mort de Jean a la suite de ces 
paroles d'Hérode; Lc l'avait racontée brièvement après 
la prédication de Jean-Baptiste. 

« Car Hérode, le tétrarque, Lc, ayant envoyé, Mc, 
prendre Jean, il le fit lier, Mc Mr, et mettre, Mr, en 
prison, Mc Mr. П avait été réprimandé par lui, Lc, a 
cause d'Hérodiade la femme de Philippe, Mc Mr, son 
frère, parce qu'il Гауай épousée, Mc, et à cause de 
toutes les choses mauvaises qu'avait faites Hérode. Et 
il ajouta cela á tous ses crimes de faire jeter Jean en 
prison, Lc. » | 

Seuls, Mc Mr racontent la décapitation de Jean; 
Mc entre dans beaucoup de détails, Mr est plus sobre | 
et son récit, tout aussi complet, est plus artistique. 

« Car Jean disait à Hérode : il ne t'est pas permis 
d’avoir la femme de ton frère, Mc, de l'avoir, Mr. 


Mc, « Or Hérodiade s'achar- Mr, Hérode, voulant le faire 
nait après lui et voulait le faire | mourir, craignait la foule, 
mettre à mort, mais elle ne le | parce qu’on le tenait pour un 
pouvait, car Hérode craignait | prophète. 

Jean, sachant qu'il était un 
homme juste et saint. 


« П le gardait et faisait beaucoup de choses après 
l'avoir entendu, et il l’écoutait volontiers. Or, un jour 
favorable étant venu, lorsque Hérode, Mc, pour l’an- 
niversaire de sa naissance, donna un festin à ses 
grands, aux chiliarques et aux premiers de la Galilée, 
Mc, la fille d'Hérodiade étant entrée, Mc, et ayant 
dansé au milieu de l'assemblée, Mr, plut à Hérode et 
à ses convives; le roi dit à la jeune fille : Demande- 
moi ce que tu voudras et je te le donnerai, et il lui dit, 
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Mc, de sorte qu'il promit, Mr, avec serment qu'il lui 
donnerait ce qu'elle demanderait jusqu'à la moitié de 
son royaume. Celle-ci étant sortie, dit à sa mère : 
Que demanderai-je? Celle-ci lui dit : La tête de Jean 
le baptiste. Et étant rentrée aussitôt avec empresse- 
ment vers le roi, elle fit sa demande disant : Je veux 
que tu me donnes à l'instant, Mc; poussée par sa 
mère : donne-moi, dit-elle, Mr, sur un plat la tête de 
Jean le baptiste. Et le roi fut attristé, Mr, devint fort 
triste, Mc, mais à cause de son serment et des con- 
vives, il ne voulut pas la repousser, Mc; il commanda 
qu'on la lui donnát, Mr. Et aussitót le roi, Mc, ayant 
envoyé un garde, ordonna d'apporter la tête de Jean, 
Mc, décapiter Jean dans la prison, Mr. Le garde s'en 
étant allé décapita Jean dans la prison, Mc, et il ap- 
porta la téte sur un plat et la donna a la jeune fille. 
Et la jeune fille, Mc, la donna, Mc, porta, Mr, a sa 
mère. Et les disciples de Jean l'ayant appris, Mc, vin- 
rent et emporièrent le corps et l’ensevelirent dans un 
tombeau, Mc, et, étant venus, ils l’annoncérent à Jé- 
sus, Mr. » 

Les passages parallèles entre Mc Mr sont assez peu 
nombreux et rarement les expressions ou les formules 
sont identiques. Les récits paraissent indépendants. 


Retour des disciples. 
Mc vi, 30-32; Lc ах, 10; Mr xiv, 13°. 


Mc rapporte ensuite le retour des apôtres, dont il 
avait mentionné l'envoi; la décapitation de Jean a été 
racontée en cet endroit par lui et par Mr à cause des 
paroles d'Hérode sur Jésus. Mr paraît attribuer la con- 
duite de Jésus et sa retraite à ce qui lui est rapporté 
sur la mort de Jean; Lc s'accorde avec Мс, sauf qu'il 
n'a pas raconté ici la mort de Jean-Baptiste. 
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« Or, les apôtres étant revenus, Lc, se rassemblè- 
rent auprès de Jésus et lui racontèrent tout ce qu'ils 
avaient fait, Mc Lc, et ce qu'ils avaient enseigné. Et il 
leur dit : Venez, vous-mêmes, à l'écart, dans un lieu 
désert, et reposez-vous un peu. Car les allants et les 
venants étaient nombreux et ils n'avaient pas même 
le temps de manger, Mc. » 

Les trois synoptiques présentent la suite des faits 
de la façon suivante : 


Mc, Et ils s’en al- Mr, Mais Jésus, Lc, Et les prenant 
lèrent sur la barque | l’ayant appris, se re- | avec lui, il se retira 
dans un lieu désert | tira de là sur une | à l’écart dans une 
à l'écart. barque, en un lieu | ville appelée Beth- 

désert à Pécart. saida. 


_ Ici, Mc Mr s'accordent et conduisent Jésus en un lieu 
désert, tandis que Lc l'amène à Bethsaïda, probable- 
ment aux environs de Bethsaïda. Le texte présente 
ici des variantes. | 


Mc a&nnyyewsv — ouvayovrat 一 àxñ}0ov 
Le &8myicavto 一 опоотрёфамтес — dneywoncev 
Mr dmfyyeidev — #065 一 لذ‎ 


Multiplication des pains. 
Mc vi, 33-44; Mr xiv, 13*-21; Lc 1x, 10-17. 


Mc Lc placent cette multiplication des pains après 
le retour des disciples; Mr l’a insérée après la mort de 
Jean-Baptiste. - 

« Et beaucoup de gens les virent sortir et devinérent 
où ils allaient, Mc; et les foules, l'ayant su, le sui- 
vaient, Mr Lc; et ils accoururent de là, Mc, à pied, 
Mc Mr, de toutes, Mc, les villes, Mc Mr; et ils les de- 
vancèrent, Mc. Et étant sorti il vit une grande foule et 
fut ému de compassion envers eux, Mc Mr, parce qu'ils 


[آ[آ | ا ee‏ 
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étaient comme des brebis qui n'ont pas de pasteurs, 
Mc. Et les ayant accueillis, Lc, il se mit à leur ensei- 
gner beaucoup de choses, Mc; il leur parlait du 
royaume de Dieu, Lc, et il guérissait, Mr Lc, leurs 
malades, Mr, ceux qui avaient besoin de guérison, Lc; 


Mc! xai %0n Opas 02375 yevouévns 2066306024 ol pabntal adtod 
Lc & huépa 705020 му" rpoce)0ôvres 08 of бюбеха 
Mr diag Où yevop.évns 200700007 aut® م أو‎ 


ils lui dirent : Ce lieu est désert et l’heure est déjà, 
Mc Mr, avancée, Mc, passée, Mr; renpoie-les, Mc, 
donc, Mr, les foules, Mr Lc, 


Мс? ух 2522060984 sig tobs xuxdw Gypods кой хорах dyopdowaty 
iva mopevdévtes si tas хо xópuas xal dypob; xatadvowoty хо 
tva drsldóvies sig Tac ADELA &yopacwoty 
gautoic TÍ p&ywotv. 

edpwatv ÉTLOLTIOUO V. 

Éavtots Bpwuata. * 


« Car nous sommes ici dans un lieu désert, Lc. Mais 
lui, répondant, Mc, dit : Ils n'ont pas besoin de s’en 
aller, MT, donnez-leur vous-mémes à manger. Et ils 
lui dirent : 


Mr, Et ils lui di- 


Lo, Nous n’avons 
rent : Nous n’avons 


Mc, « Irons-nous 


acheter pour deux 
cents deniers de 
pain et leur donne- 
rons-nous á man- 
ger? Mais il leur dit: 


4. Mc, Et comme 
l'heure était déjà avan- 
cée, ses disciples s’ap- 
prochant. | 

2. Мс, Afin qu'ils ail- 


lent dans les campa- 


pas plus de cinq 
pains et de deux 
poissons, à moins 
que nous n'allions 
nous-mêmes et que 


Lc, Or, le jour com- 


menca á baisser et les 
douze s'approchant. 


Lc, Afin qu'ils aillent 


dans les bourgs et les 


campagnes d'alentour 
pour se loger et trou- 
ver des vivres. 


gnes des environs et 
qu'ils s'achétent de 
quoi manger. 


ici que cinq pains 
et deux poissons. Et 
il dit : Apportez-les- 
moi ici. 


Mr, Mais le soir étant 
venu, les disciples 
s'approchérent de lui. 


Mr, Afin qu'ils s’en 
aillent dans les bourgs 
et qu’ils achètent des 
vivres. 
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Combien avez-vous 
de pains? Allez et 
voyez. Et s’en étant 
assurés ils dirent : 
Cinq et deux pois- 


nous achetions des 
vivres pour tout ce 
peuple. Car ils 
étaient environ cing 
mille hommes. 


sons. 
Mc! xat énétratev attois блохи TAVTAG CUPLTÓCIA  CULTÉGLX 


Leo eimev 8 лоб; todo padntas abtod’ xataxkivate adtots 6 
MT ха xedevoas toug 6/0010: мм 


de cinquante, Lc, sur l'herbe, Mr Mc, verte, Mc. Et 
ils firent ainsi et les firent tous asseoir, Lc; et ils s'as- 
sirent par rangées de cent et de cinquante, Mc. Её 
ayant pris les cing pains et les deux poissons et ayant 
levé les yeux au ciel, il prononca la bénédiction et 
rompit les pains, Mc, её Ц les, Mc Lc, donnait les 
pains, Mr, aux disciples afin qu'ils les leur présentas- 
sent, Mc, pour les présenter à la foule, Lc; et les dis- 
ciples les donnèrent aux foules, Mr. Et il partagea les 
poissons entre tous, Mc. Et tous mangèrent et furent 
rassasies. 


Mc? ход Ура 7006 الا كيل‎ Swdexa xopivwy TANPOLATE 
LC хо 4007 td meproceïoav avtoic xdacuátwv xoplvor dudexa . 
Mr xal ñpay td 22006 لاوناء6‎ Tüv 2006307 Swdexa xopivous TAñperc 


et de ce qui restait des poissons, Mc. Or ceux qui 
avaient mangé, Mc Mr, les pains, Mc, étaient, Mc Mr, 
environ, Mr, cinq mille hommes, Mc Mr, sans comp- 
ter les femmes et les enfants, Mt. » 

Nous trouvons dans cette péricope de nombreuses 
divergences de formules et aussi quelques phrases lit- 


4. Mc, Et il leur com- Lc, Il dit à ses dis- Mr, Et ayant 66 
manda de les faire | ciples : Faites-les as- | aux foules de в’ав- 
tous asseoir par grou- | seoir par rangées. seoir. 


8. 

2. Mc, Et ils empor- Mr, Et l’on emporta Le, Et il fut emporté 

térent douze paniers | douze paniers pleins | des morceaux qui res- 

pleins de morceaux. | de morceaux qui res- | tèrent douze paniers, 
taient. 1 


-ه 
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téralement les mêmes et cela jusques dans les récits. 
En général, Mc Mr sont d'accord. Voici quelques idées 
identiques, exprimées différemment. 


Mc éxéyvwoay — хо tods ypelav Eyovtas deparsios lito 一 Eleyov 


LC  yvóvtes  — ха 206067606609 tous 0000060106 auto — elrrov 
MT dxoúgavtes 一 一 déyovtés 


Nous avons aussi dans le quatriéme évangile un récit 
de la multiplication des pains, VI, 1-15; dans les gran- 
des lignes, le récit est le même. Une foule nombreuse 
accompagnait Jésus; il y a échange de paroles entre 
celui-ci et ses disciples pour savoir comment on nour- 
rirait la foule, qui comptait 5.000 personnes, mais dans 
Jn, c'est Philippe seul qui parle et le dialogue est 
mené différemment. Jésus fait asseoir le peuple sur 
l'herbe; il prend les pains, rend grâces et les distri- 
bue. Puis il ordonne de ramasser les morceaux et on 
en remplit douze paniers. 

Les divergences se rencontrent surtout dans les 
expressions et les formules, et aussi dans les réflexions 
du quatrième Evangile; il n’y a que seize mots com- 
muns entre Jn et les synoptiques. 

Mc Mr nous racontent une seconde multiplication 
des pains que nous retrouverons plus loin. 


Marche sur le lac. 
Mc vi, 45-52; Mr xiv, 22-33; Jn vi, 16-21. 


A partir de ce récit jusqu'à Mc VIII, 13 et Mr XVI, 
4, Mc Mr ont eu entre les mains un groupe de récits, 
inconnu à Lc; ils iront d’ailleurs maintenant ensemble 
jusqu'à la fin, sauf quelques additions chez Mc et de 
très nombreuses chez Mr, ainsi que quatre ou cinq 
transpositions locales chez Mr. 

« Or, aussitôt, Mc, Jésus pressa ses disciples de 
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monter dans la barque et de le précéder sur l’autre 
rive, vers Bethsaïda, Mc, pendant que lui-même, Mc, 
renvoie la foule. Et après avoir congédié les foules, 
Mr, il s’en alla vers, Mc, il monta sur, Mr, la monta- 
gne, à Vécart, Mr, pour prier, et le soir étant venu, il 
était là, seul, Mr. Or, la barque était déjà, Mr, au mi- 
lieu de la mer. Et lui-même était seul à terre et les 
voyait se tourmenter à ramer, Mc; la barque était bal- 
lottée par les flots, Mr, car le vent leur, Mc, était con- 
traire. Vers la quatrième veille de la nuit il vient vers 
eux marchant sur la mer. Et il voulait les dépasser, 
Mc; mais ceux-ci le voyant marcher sur la mer, furent 
bouleversés disant, Mr, crurent, Mc, que c'était un 
fantôme et de frayeur, Mr, ¿ls poussèrent des cris. 


Car tous le virent et ils furent bouleversés, Mc. Mais 


aussitôt celui-ci leur parla et leur dit : Rassurez- 
vous, c’est moi, n'ayez pas peur. » 

Ici Mr complète le récit. Pierre demande au Sei- 
gneur de lui commander d'aller vers lui sur les eaux. 
Jésus lui dit : Viens. Et Pierre marcha sur les eaux au- 
devant de Jésus. Mais il eut peur, car il commençait à 
enfoncer, et il appela Jésus à son secours. Celui-ci le 
saisit par la main en lui disant : Homme de peu de foi, 
pourquoi as-tu douté ? 

Mr se rencontre de nouveau avec Mc. Mais ce der- 
nier n'ayant pas connu l'incident de Pierre, dit que 
Jésus monta vers eux dans la barque, tandis que Mr 
dit : « Et lorsqu'ils furent montés dans la barque, le 
vent cessa. Et ils furent stupéfaits en eux-mêmes au 
delà de toute mesure. Car ils n'avaient rien compris au 
sujet des pains, mais leur cœur était aveuglé, Mc. 
Ceux qui étaient dans la barque se prosternèrent de- 
vant lui, disant : Tu es vraiment fils de Dieu, Mr. » 

Dans ce récit, Mc Mr présentent plus de ressem- 
blances littérales qu'à l’ordinaire et Mr ajoute autant 
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de détails nouveaux, sinon plus, que Mc. Il est difficile 
de croire que ces deux évangélistes dépendent l’un de 
l’autre, car les divergences de détail sont très nom- 
breuses. Mr, en tout cas, a eonnu une source plus 
complète. Voici quelques divergences caractéristiques : 


Mc Eg autos Grolver — xai diag 一 Epyeras 
1 + 9 7 > ` < 
Mr 505 2701007 — ôÿias D — 20 


Jn, УГ, 15-21, raconte le même fait, mais en relate 
seulement les circonstances principales, et laisse de 
côté l'incident de Pierre. Les détails de lieu, de temps, 
sont les mémes. La parole de Jésus, sauf un mot, est 
identique : "Eyo eiut, wh godeicbe. П est impossible ce- 
pendant que Jn dépende de l’un des deux synoptiques ; 
il a connu le méme récit par la tradition ou par un do- 
cument. Mais l'un et l’autre étaient déjà éloignés du 
récit synoptique. 


Retour à Génésareth. 
Mc vi, 53-56 5 MT xiv, 34-36. 


Mc Mr continuent á marcher ensemble. 

« Et ayant traversé, ils vinrent vers la terre à 
Génésareth, et ils aborderent. Et aussitôt qu'ils fu- 
rent sortis de la barque, Mc, les gens de ce pays, Mr., 
le reconnurent et envoyèrent, Mr., coururent, Mc, 
dans toute la contrée d'alentour et ils se mirent à 
amener sur leurs grabats, Mc, et ils amenèrent, Mr., 
tous les malades, partout où ils entendaient dire qu'il 
était, et quelque part qu'il entrât, dans les bourgs ou 
dans les villes ou dans les campagnes, on plaçait les 
malades dans les places publiques, Mc, et on le priait 
de permettre de toucher seulement, Mr, ne fút-ce que, 
Mc, la frange de son vêtement, et tous ceux qui le 
touchèrent furent sauvés. » 

6. 
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Nous avons à faire ici les mêmes réflexions que pré- 
cédemment, sauf que Mc est plus complet; cependant 
les détails qu'il ajoute sont surtout explicatifs et ap- 
portent peu de nouveau. 


Mc Áplavto 2206060660 — xav — ¿gWwlovto 
Mr простуеухоу 一 pdvov 一 6 


Reproches de Jésus aux pharisiens. 


Mc vu, 1-23; Mr xv, 1-20. 


Mc! хой cuvayovtat подс avtév of Dapioator xai tives TÓV yoappa- 
Mr tote npocépyovear tH "Incod &xd “leporolúpov 90062106 xai 


Mc téwv &)Odvte¢ 6765 ‘Iepocoddpwv. 
Mr Ypaupatatc. 


Mc seul rapporte quel était le sujet de la discussion 
entre Jésus et les pharisiens. Ceux-ci reprochaient 
aux disciples de Jésus de prendre leur repas sans s'étre 
lavé les mains. Et Mc apprend à son lecteur que chez 
les Juifs tous les objets pouvant servir à un usage 
quelconque étaient purifiés, et cela pour observer la 
tradition des anciens. Mr, s'adressant à des lecteurs 
d'origine juive, n'avait pas à leur faire connaître ces 
usages. 

« Et les pharisiens et les scribes lui demandent, Mc, 
lui disent, Mr : Pourquoi tes disciples ne marchent-ils 
pas selon, Mc, transgressent-ils, Mr, la tradition des 
anciens ? 


Mc? ¿Ma xowats yepaiv ¿odiovarv tov «prov. 
Mr où yap vinrovrar tas 757006 Grav бртоу écbtwatv. 


4. Mc, Et les pharisiens et quel- 
ques-uns des scribes, venus de 
Jérusalem, s'assemblent aupres de 
lui. 

2. Mc, Mais ils mangent leur 
pain avec des mains souillces. 


Mr, Alors des pharisiens et des 
scribes de Jérusalem s’approchent 
de Jésus. 





Mr, Car ils ne se lavent point 
les mains quand ils mangent 
leur pain. 





.= م 


— A + 


ANALYSE DES TROIS EVANGILES SYNOPTIQUES. 103 


« Mais lui, répondant, Mr, leur dit. » 

Mc place ici la prophétie d'Isaie, que Mr renvoie 
après l'exposé de la conduite des pharisiens. Le texte 
est le même des deux côtés, mais il y a inversion. 
Nous suivons l’ordre de Mc. 

« Hypocrites, Mr, Jsaïe a bien prophétisé à votre 
sujet, hypocrites, lorsqu'il écrit, Mc, disant, Mr : Ce 
peuple m'honore des lèvres, mais leur cœur est fort 
éloigné de moi. En vain, ils me rendent un culte, en- 
seignant des doctrines qui sont des commandements 
d'hommes. Abandonnant le commandement de Dieu, 
vous gardez la tradition des hommes; et il leur dit, Mc: 


Mc, « Vous annulez fort bien Mr, Pourquoi transgressez- 
la loi de Dieu afin d’observer | vous, vous aussi, la loi de Dieu 
votre tradition. à cause de votre tradition ? 


« Car Moïse a dit, Mc, car Dieu a ordonné, disant, 
Mr: Honore ton père et ta mère, et que celui qui mau- 
dit son père ou sa mère soit puni de mort. Mais vous, 
vous dites : Si un homme, Mc, celui qui aura, Mr, 
dit à son père ou à sa mère : Ce dont vous pourriez 
étre assisté de moi est corban, c'est-à-dire, Mc, une 
offrande. Vous ne lui permettez pas de rien faire pour 
son père ou sa mère, Mc. Il n'honorera pas son père 
ou sa mère, Mr. Et vous avez annulé la loi de Dieu 
par votre tradition que vous avez établie. Et vous 
faites d'autres choses semblables, Mc. Et ayant ap- 
pelé de nouveau, Mc, à lui, la foule, il leur dit : Ecou- 
tez-moi tous, Mc, et comprenez : 


Mc, « Rien de ce qui est hors Mr, Ce n’est pas ce qui entre 
de l’homme et qui entre en | dans la bouche qui souille 
lui ne peut le souiller. l’homme. 


Mais ce qui sort de l’homme, Mc, de la bouche, Mr, 
c'est la ce qui souille l'homme. » 
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Mr seul ajoute la suite de la conversation. 

« Les disciples de Jésus s'approchent de leur maître 
et lui disent : Sais-tu que les pharisiens, en enten- 
dant, ont été scandalisés. Jésus leur répond : Toute 
plante que mon Père céleste n'a pas plantée sera dé- 
racinée. Laissez-les, ce sont des aveugles; or, si un 
aveugle conduit un aveugle, tous deux tomberont dans 
la fosse. » 

Lc a reproduit aussi cette dernière sentence, mais 
dans le grand discours dans la plaine, qu'il met dans 
la bouche de Jésus, VI, 20-49 : « Un aveugle peut-il 
conduire un aveugle? Ne tomberont-ils pas tous deux 
dans la fosse? » | 

Ce qui suit est commun à Mc Mr avec cette diffé- 
rence que Mr continue simplement la conversation en 
mettant la demande : « Explique-nous cette parabole, » 
dans la bouche de Pierre, tandis que Mc rapporte que 
la conversation eut lieu dans une maison, loin de la 
foule, et que ce sont ses disciples qui interrogent Jésus. 

« Et Jésus leur dit : Vous aussi, êtes-vous ainsi, 
Mc, encore, Mr, sans intelligence? Ne comprenez- 
vous pas que rien de ce qui du dehors, Mc, que tout 
ce qui, Mr, entre dans l'homme, Mc, dans la bouche, 
Mr, ne peut le souiller, parce que cela n'entre pas 
dans le cœur, mais va, Mt, dans le pentre et est re- 
jeté, Mr, puis sort, Mc, au lieu secret, purifiant tous 
les aliments, Mc. Mais il disait que, Mc, ce qui sort de 
l'homme, Mc, de la bouche, sort du cœur, Mr, et voilà 
ce qui souille l’homme. Car, du dedans, Mc, du cœur 
des hommes, Mc, sortent les mauvaises pensees, les 
adultéres, les fornications, les meurtres, les larcins, 
les cupidités, les méchancetés, la fraude, la dissolution, 
l'œil mauvais, Mc, les faux témoignages, Mr, le blas- 
phème, Vorgueil, la folie. Toutes ces choses mauvaises 
sortent du dedans et, Mc, ce sont ces choses-là qui, 


т 
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Mr, souillent l’homme.Mais de manger sans s'être lavé 
les mains ne souille pas l’homme, Mr. » 

Dans cette discussion, Mc Mr reproduisent souvent 
mot à mot les mêmes paroles. Mc ajoute, outre l’ex- 
posé et l'explication des purifications chez les Juifs, 
quelques détails. La liste des péchés est plus complète 
chez lui et arrangée différemment que chez Mr. Les 
divergences d'expressions sont rares et portent quel- 
quefois simplement sur le temps du verbe ou le nom- 
bre des mots. 


Mc 2027616 一 бхоробутес tov Adyov 一 Éxmopetovtar 一 oÙtwç 一 
MT rapabaivere 一 haupoaute vópov 一 étécyovtat — Axpiv 一 


Mc éxzopzvetat 
MT ¿xGóúdetar 


Guérison de la fille de la Syro-Phénicienne. 
Mc vit, 24-30; Mr хи, 21-28. 


« Jésus étant sorti, Mr, s'étant levé, Mc, de la, s'en 
alla, Mc, se retira, Mr, dans le territoire de Tyr et 
de Sidon, Mr, et étant entré dans une maison, il voulait 
que personne ne le sút, et il ne put étre caché; mais 
aussitôt, ayant ouï parler de lui, une femme dont la 
fille avait un esprit impur, étant entrée, se précipita á 
ses pieds. Cette femme était grecque, syro-phénicienne 
de nation, et elle lui demandait qu'il chassát le démon 
hors de sa fille, Mc; et voici qu'une femme chananéenne, 
sortant de ces contrées, criait disant : Aíe pitié de moi, 
Seigneur, fils de David. Ma fille est cruellement tour- 
mentée par un démon. Celui-ci ne lui répondit pas 
une parole et les disciples, s'étant approchés, le 
priaient, disant : Renvoie-la, car elle crie derrière nous. 
Celui-ci répondant, dit : Je n'ai été envoyé qu'aux bre- 
bis perdues d'Israël. Mais celle-ci s'étant approchée 
se prosternait devant lui disant : Seigneur, secours- 
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moi, et répondant, Mr, il lui disait : Laisse première- 
ment les enfants se rassasier, car il n’est pas bien, Mc, 
il n’est pas permis, Mr, de prendre le pain des enfants 
et de le jeter aux petits chiens. Or, celle-ci répondit et 
lui, Mc, dit : Oui, Seigneur, car, Mr, les petits chiens 
sous la table, Mc, mangent les miettes des enfants, Mc, 
qui tombent de la table de leurs maîtres, Mr. Alors 
Jésus répondant, Mr, lui dit : 


Mc, « À cause de cette parole, Mr, O femme, ta foi est 
va, le démon est sorti de ta | grande. Qu'il te soit fait comme 
fille. Et s’en étant allée dans | tu le veux, et, dès cette heure- 
sa maison, elle trouva Penfant | lá, sa fille fut guérie. » 
couchée sur le lit et le démon , 
sorti. 


Dans ce récit, contre l'ordinaire, Mr est plus com- 
plet que Mc; ce dernier n’a en propre que des détails 
complémentaires, qui peuvent être la glose de la tra- 
dition ou de l’évangéliste, tandis que Mr rapporte un 
épisode et une parole très importante de Jésus sur sa 
mission, réservée pour le moment aux seuls Israélites, 
Que Jésus n'ait pas voulu par cette sentence restreindre 
le salut aux seuls Juifs, cela ressort très nettement de 
la réponse à la syro-phénicienne : « Laisse première- 
ment les enfants se rassasier. » 

Les divergences d'expressions ou de formules sont 
assez nombreuses : 


Mc ¿xeidev 6& дуастас 一 27702067 一 Tú dora — où yao ¿otiv xaddv 
Mr ход é€edOcov Excidev 一 àveyopnaev — ta ton 一 oùx вали 
Guérison d'un sourd-muet. 
Mc vu, 31-37; Mr xv, 29-31. 
Mc Mr continuent à marcher ensemble, mais Mr se 


tient dans les généralités, tandis que Mc raconte un 
fait particulier. 


تدا 
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« Et Jésus étant parti de là, Mr, étant sorti de nou- 
veau du territoire de Tyr, Mc, vint par Sidon, Mc, près 
de la mer de Galilée, à travers le pays de la Déca- 
pole, Mc. » 

Mr nous apprend que Jésus monta sur une montagne 
et que la foule lui amena des boiteux, des aveugles et 
beaucoup de malades, qu'il guérit. Mc raconte de son 
cóté qu'on amena un sourd-muet á Jésus et que celui-ci 
lui mit les doigts dans les oreilles, de la salive sur la 
langue, qu'il leva les yeux au ciel, soupira et lui dit : 
Ouvre-toi. Et le sourd-muet entendit et parla trés bien. 
Jésus ordonna aux assistants de ne dire cela á personne, 
mais ceux-ci malgré cette défense le publiaient partout. 

La conclusion est à peu près la même chez Mc Mr. 


Mc, Et ils étaient stupéfaits Mr, De sorte que la foule 
au delà de toute mesure, di- | était dans l’admiration de voir 
sant : Па bien fait toutes | parler les muets, les estropiés 
choses, et il a fait entendre les | guéris, les boiteux marchant 
soúrds et parler les muets. et les aveugles voyant, et ils 

glorifiaient le Dieu d'Israël. 


Seconde multiplication des pains. 
Mc vin, 1-10; Mr xv, 32-39. 


Mc Mr racontent seuls cette seconde multiplication 
des pains et dans le même ordre de récits. Malgré l'af- 
firmation de quelques critiques, elle est certainement 
différente de celle qui a été déjà rapportée. 

« Dans ces jours il y avait de nouveau une foule nom- 
breuse et Гоп n'avait rien à manger, Мс; Jésus, Mr 
appelant à lui ses disciples, leur dit : J'ai compassion 
de cette foule, car depuis trois jours déjà ils restent 
près de moi et ils n’ont rien à manger, et si je les ren- 
voie à jeun dans leurs maisons ils défailleront, Mc, je 
ne veux pas les renvoyer de peur qu'ils ne défaillent, 


- Ш 
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Mr, en chemin. Et ses disciples lui répondirent, Mc, 
dirent, Mr, 


Mc! 60597 todrouc Buvostai tic de yoprácas ботьу én’ ёотщас ; 
Mr xéfev niv év épnuiq dptor 0009500 Mote 7000606 byAov 0601201 ; 


et Jésus leur demanda, Mr, dit, Mc; Combien avez- 
vous de pains ? Ils lui dirent : Sept et quelques poissons, 
Mr. Et il commanda à la foule de s'asseoir sur la 
terre et prenant les sept pains et les poissons, Mr, 
ayant rendu grâces, il les rompit et les donna à ses 
disciples, afin qu'ils les présentassent; et ils les pré- 
sentèrent, Mc, et les disciples les donnèrent, Mr, à la 
foule. Et ils avaient quelques petits poissons et ayant 
rendu grâces, il ordonna qu'on les présentát aussi, Mc. 
Et tous, Mt, mangèrent et furent rassasiés. 


Мс? xat Драм reproceúpato xAaouäétwv exta omupiôxe. 
MT xai td 020066610017 tv xlacpatwv Трах ёптх onupiôac rAñpers. 


« Or, ceux qui avaient mangé, Mr, étaient environ 
quatre mille, sans compter les femmes et les enfants, 
Mr; et il rengoya la foule et aussitôt, Mc, étant monté 
sur une barque avec ses disciples, Mc, i alla dans le 
territoire de Dalmanutha, Mc, de Magada, Mr.» 

En plusieurs passages il y a identité littérale chez 
Mc Mr avec quelques différences de formules ou d'ex- 
pressions : 


Mc éxexpibncay 一 xeproceipata — бб; 一 péon 
MT déyouow 一 00601 — ¿vébn — бра 


Mr, D'oú aurions-nous dans un 
désert assez de pains pour rassa- 
sier une si grande foule ? 

Mr, Et ils enlevérent ce qui res- 
tait des morceaux dans sept cor- 
beilles pleines. 


4. Mc, Comment pourrait-on les 
rassasier de pains, ici dans le 
désert? 

2. Mc, Et ils enlevèrent les restes 
des morceaux dans sept corbeilles. 
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Demande d'un signe du ciel. 
Mc уш, 11-13; Mr xvi, 1-4. 


« Alors les pharisiens et les sadducéens s'approchè- 
rent, Mr, sortirent et se mirent à discuter avec lui, Mc, 
lui demandant pour le tenter de leur montrer, Mr, un 
signe venant du ciel*. Et ayant soupiré dans son esprit, 
Mc, répondant, Mr, il leur dit. » 

Le commencement de la réponse du Seigneur est 
dans Mr seul : « Lorsque le soir est venu, vous dites : 
Il fera beau temps, car le ciel est rouge. Et le matin : 
Aujourd'hui orage, car le ciel sombre rougit. Hypo- 
crites, vous savez juger l'aspect du ciel, mais vous ne 
pouvez discerner les signes des temps. » 

Lc a placé des sentences analogues du Seigneur dans 
un tout autre contexte, XII, 54-56. Mc Mr donnent 
ensemble la fin de la réponse : 


Mc, « Pourquoi cette race Mr, Une génération mé- 
demande-t-elle un signe? En | chante et adultère demande un 
vérité, je vous le dis, ilne sera | signe, mais un signe ne lui 
pas donné un signe à cette | sera pas donné, sinon le signe 
race. de Jonas. » 


Lc XI, 39, rapporte de Jésus une réponse analogue 
à celle de Mr, mais dans un contexte différent. 

Encore ici Mc Mr vont ensemble, mais Mr est plus 
complet. D'ailleurs, il avait déjà exposé, XII, 38-41, 
cette demande des pharisiens à Jésus et donné une ré- 
ponse de celui-ci plus détaillée : « De même que Jonas 
passa trois jours et trois nuits dans le sein de la ba- 
leine, ainsi le Fils de l’homme passera trois jours et 
trois nuits dans le sein de la terre. » 

Mc Mr terminent de la même façon. 


4. Lc, XI, 16, a rapporté aussi, mais dans un contexte différent, qu’on 
demandait à Jésus un signe venant du ciel. 


NOUVEAU TESTAMENT. — II. 7 
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« Et les ayant laissés, il remonta dans la barque, 
Мс, et s’en alla à l’autre bord, Mc. » 

En fait, Mc paraît n'avoir sur cet incident que des 
renseignements incomplets. Il y a quelques divergences 
d'expressions : 


Mc (ntet onpetov — apes 
MT onpetov килл: 一 xatadtnav 


Les récits communs à Mc Mr: Mc VI, 45-VIII, 13: 
Mr XIV, 22-XV, 39 et inconnus à Lc s’arrétent ici. Il 
est probable qu'ils formaient un groupe, fixé par l’écri- 
ture, que Lc n’a pas eu entre les mains. 


Le levain des pharisiens. 
Mc viu, 14-21; Mr xvi, 5-12; Lc xn, 1. 


Ce discours du Seigneur est placé dans Mc Mr à la 
suite ce qui précède. Lc a, dans un cadre tout différent, 
une sentence analogue. 

« Or, les disciples étant allés sur l’autre bord, Mr, 
avaient oublié de prendre des pains et ils n'avaient 
qu'un seul pain avec eux dans la barque, Mc. Or, Jésus 
leur donnait cet ordre, Mc, leur dit, Mr : Faites atten- 
tion et gardez-vous du levain des pharisiens et des 
sadducéens, Mr, et du levain d'Hérode, Mc. 

« Et ils raisonnaient les uns avec les autres, Mc, en 
eux-mêmes, disant, Mr : C’est parce que nous n'avons 
pas pris, Mr, des pains. Or, Jésus, Mr, sachant cela, 
leur dit : Pourquoi raisonnez-vous en vous-mêmes, 
hommes de peu de foi, Mr, sur ce que vous п’атез pas 
pris, Mr, des pains ? Ne comprenez-vous pas encore, 
et ne saisissez-vous pas? Avez-vous le cœur endurci? 
Ayant des yeux ne voyez-vous pas, et ayant des oreilles 
n'entendez-vous pas, Mc, et ne vous souvenez-vous 
pas des cinq pains des cinq mille, Mr, quand je rompis 
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cinq pains pour les cinq mille, Mc, et combien de pa- 
niers pleins de morceaux, Mc, avez-vous remportés ? 
Ils lui dirent : Douze. (Ne vous souvenez-vous pas) des 
sept pains des quatre mille, Mr, et quand je rompis 
les sept pains pour les quatre mille, Mc, combien rem- 
portátes-vous de paniers pleins de morceaux? Mc. Et 
¿ls dirent : Sept. Et il leur dit : Ne comprenez-vous 
pas? Mc. » 

Mc seul rapporte Pexplication que Jésus donne a 
ses disciples : « Comment ne comprenez-vous pas que 
je ne vous ai pas parlé au sujet des pains ? Mais gardez- 
vous du levain des pharisiens et des sadducéens? Ils 
comprirent alors qu'il ne leur avait pas dit de se gar- 
der du levain des pharisiens et des sadducéens, mais 
de la doctrine des sadducéens et des pharisiens. » 

Dans cette péricope Mc est plus vivant; chez lui les 
questions de Jésus sont plus explicites; Mr, plus di- 
dactique, a insisté surtout sur les enseignements. Re- 
levons quelques divergences d'expressions : 


Mc fBâénere — Éyouev — pate 
MT npocéyere 一 ehaGousy - 

Lc XII, 1, a reproduit la même sentence de Jésus, 
mais en la complétant : « D'abord, gardez-vous du le- 
vain des pharisiens, qui est l'hypocrisie. » Il se rap- 
proche davantage de Mc. 


Liaveugle de Bethsaida. 


Mc vi, 25-26. 


Mc seul a connu cet épisode et il le raconte d'une 
manière très pittoresque. À Bethsaïda, on amène à 
Jésus un aveugle et on le prie de le toucher. Jésus 
prend la main de Vaveugle, et lemméne en dehors de 
la bourgade. Il lui met de la salive sur les yeux et lui 
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impose les mains, puis lui demande s’il voit quelque 
chose. Et ayant regardé, (Paveugle) disait : Je vois 
(BAéxw) les hommes, car je vois, 696, comme des arbres 
ceux qui marchent. Ensuite Jésus lui plaça de nouveau 
la main sur les yeux. Et celui-ci regarda fixement et 
fut guéri et il voyait toutes choses distinctement. Jésus 
le renvoya en lui disant de ne pas rentrer à Bethsaida. 


La Confession de Pierre a Césarée. 
Mc уш, 27-30; Mr ‘xvi, 13-20; Lc tx, 18-21. 


Lc place cette confession de Pierre immédiatement 
après la premiere multiplication des pains et avant la 
Transfiguration du Seigneur, de sorte que, jusqu’au 
voyage 4 Jérusalem, IX, 51, il suit le méme ordre que 
Mc Mr. C’est un petit groupe de récits, qui probable- 
ment étaient agglomérés. 


Mc, « Et Jésus s’en Mr, Or, Jésus étant Lc, Il arriva, com- 
alla avec ses disci- | arrivé sur le terri- | me il priait dans la 
ples dans le bourg | toire de Césarée de | solitude, isolé, que 
de Césarée de Phi- | Philippe, interro- | les disciples étaient 
lippe, et dans le che- | geait ses disciples | réunis auprès de lui, 


min il interrogeait | disant : et il les interrogeait 
ses disciples, leur disant : 
disant : 


Qui disent les hommes, Mc Mr, les foules, Lc, que 
je suis, moi le fils de l'homme, Mr. Mais répondant, 
Mc Lc, ils lui dirent : Les uns, Mr, Jean le bap- 
tiste et les autres Elie, d’autres que tu es un des pro- 
phètes, Mc, qu'un des anciens prophètes est ressuscité, 
Lc, Jérémie ou l’un des prophètes, Mr. Et lui les in- 
terrogeait, Mc, leur dit, Mr Lc : Mais vous, qui dites- 
vous que je suis ? Et Pierre Simon, Mr, répondant, lui 
dit : Tu es le Christ de Dieu, Lc, le fils du Dieu vivant, 
Mr. » 
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Mr seul ajoute la réponse de Jésus à Pierre : 

« Tu es heureux, Simon, fils de Jonas, parce que ce 
n'est pas la chair ni le sang qui t'ont révélé cela, mais 
mon Pére, qui est dans les cieux. Et moi aussi je te 
dis que tu es Pierre et que sur cette pierre je bátirai 
mon Eglise et les portes de l'enfer ne prévaudront 
point contre elle. Je te donnerai les clefs du royaume 
des cieux et ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
les cieux, et ce que tu délieras sur la terre sera délié 
dans les cieux. » 

Ces paroles du Seigneur sont encastrées par Mr seul 
dans un contexte, identique chezles trois synoptiques; 
il est donc possible qu'elles n'aient pas été prononcées 
à cette occasion, et que Mr les ait rapportées ici parce 
qu'elles complétaient le récit. Elles n'étaient pas dans 
la source qu'utilisaient Mc Lc. 

Les trois synoptiques ont ensuite la méme conclu- 
sion en termes différents. 


Mc} xai éxetipnoey adtoic va unievi Léywotv ПЕР ото. 

Lc 6 & éniripñouc maphyyetrev = Àéyerv Toûto. 

Mr vôtre dueoteüato tots palntaïis (va prdevi sirwocty ón adtés dor 
6 Хывтбс. 


Les trois synoptiques s'accordent pour l'ensemble et 
même souvent pour les termes. Mr a précisé davantage 
les réponses; Mc est le moins explicite. 

Voici quelques divergences d'expressions. 


MC xœopas 一 &vôpuror 一 immpurta — }éyer 
Mr ит — &vôpwnor — Пк — einev 
Lc Sydow  — Ayer  — elmev 


Mr, Alors il défendit 
à ses disciples de dire 
à personne qu'il était 
lui le Christ. 


4. Mc, Et il leur dé- 
fendit sévérement de 
parler de lui à per- 
sonne. 


Mc, Mais lui, parlant 
sévèrement, leur dé- 
fendit de dire cela à 
personne. 








114 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


Prédiction de la passion. 


Mc vi, 31-1x, 1; Mr xvi, 21-28; Lc 1x, 22-27. 


Cette prédiction des souffrances de Jésus se trouve 
dans les trois synoptiques á la suite de la confession de 
Pierre. 

« Depuis ce moment Jésus, Mr, commenca, Mc Mr, 
à montrer à ses disciples, Mr, à leur enseigner, Mc, 
disant, Lc, qu'il faut qu'il aille à Jérusalem, Mr, que le 
Fils de l'homme, Mc Lc, souffre beaucoup et qu'il soit 
rejeté, Mc Lc, par les anciens, les grands-prétres et 
les scribes, qu'il soit mis à mort et qu'il ressuscite 
après trois jours, Mc, le troisième jour, Mr Lc. » 

Mc Mr seuls racontent ce qui concerne Pierre. 

« Et il prononcait ce discours ouvertement, Mc, et 
Pierre l'ayant pris à part se mit à le reprendre, di- 
sant ; (Dieu) te soit favorable, Seigneur, cela ne t'ar- 
rivera pas, Mr. Celui-ci s'étant retourné et regardant 
ses disciples, il reprit, Mc, Pierre et lui dit: Va en 
arrière de moi, Satan, tu m'es un scandale, Mr, 
parce que tu ne penses pas les choses qui sont de Dieu, 
mais celles qui sont des hommes. » 

Lc est maintenant en accord avec Mc Mr. 

« Alors Jésus, Mr, ayant appelé la foule avec ses dis- 
ciples, leur, Mc, dit à tous, Lc, à ses disciples, Mr : 
Quiconque, Mc, si quelqu'un, Mr Lc, veut venir après 
mot, qu'il renonce à lui-même et qu'il porte sa croix 
chaque jour, Lc, et qu'il me suive. Car celui qui vou- 
dra sauver sa vie la perdra et quiconque perdra sa 
vie à cause de moi et de l'Evangile, Mc, celui-là, Lc, 
la sauvera, Mc Lc, la trouvera, Mr. 


a mM سم‎ 
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Мс! tt yap pehet  &vôpumoy 2208770016 tóv xócp.ov 5)ov 

Lc tí yap wpeletrar &vbpwroc харёйса; tov xócp.ov бот, 

MT ti yap opeknôñoetar Avbpwros ¿dv tov xdopov Sov xepôñon 
MC xai Enprodrvar tiv buyhy avo ; 

Lc éœurèv 055 05036654 À Enpreobets; 

MT thy & puyjy aútod ори ; 


« Car que donnerait l’homme en échange de son 
áme? Mc Mr. Car si quelqu'un a eu honte de moi et de 
mes discours, Mc Lc, dans cette génération adultére et 
pécheresse, Mc. 


McLc, « Et le Fils de l’homme Mr, Car le Fils de l’homme 
aura honte de lui quand il | doit venir dans la gloire de 
viéndra dans la gloire de son | son Père avec ses anges et alors 
Père avec les saints anges. il rendra à chacun selon ses 

œuvres. 


« Et il leur dit, Mc : En vérité je vous le dis qu'il y 
a quelques-uns de ceux qui sont ici présents qui ne 
goúteront point la mort qu'ils n'aient vu le Fils de 
l’homme venant dans son royaume, Mr, le royaume de 
Dieu, Mc Lc, venir avec puissance, Mc. » 

Cette péricope offre ceci de particulier qu'en plu- 
sieurs passages les paroles du Seigneur sont littérale- 
ment identiques, en d'autres différentes sans cepen- 
dant se contredire absolument. Quelques-unes de ces 
divergences supposent une source commune ara- 
méenne, qui a été diversement traduite ; quelques au- 
tres ne peuvent s'expliquer ainsi, car pour la dernière 
phrase par exemple il y a modification de point de vue. 

Mc est un peu plus complet que Mr avec qui il s'ac- 
corde; une fois il se rapproche de Lc. Ce dernier est 
le plus court. ١ 


4. Mc, Car que ser- Lc, Car que sert-il à Mr, Car que servira- 
vira-t-il à un homme | un homme de gagner | t-il à un homme de 
de gagner le monde | le monde entier et de | gagner le monde en- 
entier et de perdre | se perdre et de se rui- | tier, s’il perd son âme ? 
son âme ? ner lui-même ? 


一 一 一 时. 四 -让 ат 
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Voici quelques divergences : 


Mc Grôdoxerv 一 dxodovdeiv 一 7 一 اياج‎ Ayw Opiv 
Lo elnwv — Épyeofar لس‎ — ЛЁую 8% оу And: 
MT Gerxvüerv 一 20 — 002200606 — uv Afyw انان‎ 


La Transfiguration. 
Mc 1x, 2-13; Mr хуп, 1-13; Le 1x, 28-36. 


Les trois synoptiques continuent á marcher en- 
semble. — 

« Or, six jours après, Mc Mr, il arriva environ huit 
jours après ces discours, Lc, Jésus prend avec lui 
Pierre et Jacques et Jean, son: frère, Mr, et les mène 
sur une haute montagne seuls à l'écart, Mc Mr, il 
monta sur la montagne pour prier, Lc. Et il fut trans- 
figuré en leur présence, Mc Mr, et son visage res- 
plendit comme le soleil, Mr, et il arriva pendant qu'il 
priait que son visage devint tout autre et son vêtement 
d'un blanc resplendissant, Lc; et ses vêtements devin- 
rent blancs comme la lumière, Mr, et ses vêtements 
devinrent brillants, très blancs, tels qu'un foulon sur 
la terre n'eút pu ainsi les blanchir, Mc. Et voici, Mr, 
que leur apparurent Moïse et Élie qui parlaient avec 
Jésus, Mc Mr. Et voici que deux hommes parlaient 
avec lui, lesquels étaient Moise et rlie, Lc. » 

Lc seul raconte la suite de la scène. 

« Ceux-ci apparus en gloire parlaient de son départ 
(mort, ¿Zodov) qui devait s'accomplir à Jérusalem. Mais 
Pierre et ceux qui étaient avec lui étaient accablés de 
sommeil. Mais s'étant tenus éveillés ils virent sa 
gloire et les deux hommes qui étaient avec lui et 
il arriva que pendant que ceux-ci se séparaient de 
lui. » 

Mc Mr reprennent le récit. 
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« Et Pierre prenant la parole dit à Jésus : Maitre, 
¿l est bon que nous soyons ici; si tu veux, Mr, faisons 
ici, MT, trois tentes, une pour toi et une pour Moise et 
une pour Elie. 1 ne savait ce qu'il disait, Lc, car il 
ne savait que dire, parce qu'ils étaient effrayés, Mc. Et 
comme il disait ces choses, Lc, il parlait encore, Mr, 
vint, Mr, voici, Mc Lc, une nuée lumineuse, Mr, les 
couvrit d'ombre et ils furent effrayés quand ceux-ci 
entrerent dans la nuée, Lc. Et une voix vint de la 
nuée disant : Celui-ci est mon fils bien-aimé, Mc Mr, 
élu, Lc, en qui je me complais, Mr, écoutez-le, Mc. » 

Mr seul continue : « Et ayant entendu cela les dis- 
ciples tombèrent sur la face et furent violemment ef- 
frayés. Et Jésus, s'étant approché, les toucha et leur 
dit : Levez-vous et n'ayez pas peur. » 

De nouveau les trois synoptiques continuent le ré- 
cit. 

Et soudain, Mc, comme la voix se faisait entendre, 
Lc, ayant regardé autour d'eux, Mc, ayant levé les 
yeux, Mr, ils ne virent plus personne, si ce n'est Jésus 
seul avec eux, Mc Mr. Jésus se trouva seul. Et ceux-ci 
gardèrent le silence et ils ne racontèrent en ces jours 
rien de ce qu'ils avaient vu, Lc. » 

Mc Mr poursuivent seuls le récit : 

« Or, comme ils descendaient de la montagne, Jé- 
sus, Mr, leur recommanda, disant : Ne parlez à per- 
sonne de cette vision, Mr, qu'ils ne racontent à per- 
sonne ce qu'ils avaient vu, Mc, jusqu'à ce que le Fils 
de [homme fit ressuscité des morts. Et ils retinrent 
cette parole, se demandant les uns les autres ce que 
signifie ressusciter des morts, Mc. Et les disciples, 
Mr, l'interrogeaient, disant : Les pharisiens et les 
scribes disent, Mc, pourquoi les scribes disent-ils, Mr, 
qu'il faut qu'Elie vienne premièrement ? Mais lui ré- 
pondant leur dit : 


四 
Г 
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Mc! “Heta5 ¿Adv прытоу aroxabtoráves rÁvTO. 
Mr “Hicías piv épyetosr xai бкохаластйое TÁVTO. 


Et comment est-il écrit sur le Fils de l’homme qu'il 
doit souffrir beaucoup et être méprisé? Mc. Mais je 
vous dis qu'Elie est déjà, Mr, venu, et ils ne Pont pas 
reconnu, Mr, et ils lui ont fait tout ce qu'ils voulaient, 
comme il est écrit de lui, Mc. Et c'est ainsi que le Fils 
de l’homme doit souffrir de leur part. Alors les dis- 
ciples comprirent qu'il leur parlait de Jean le bap- 
tiste, Mr. » 

Dans ce récit, Mc Mr s'accordent dans les grandes 
lignes et reproduisent á peu pres identiquement les 
paroles; Lc paraît plus éloigné des deux autres. Il y 
a cependant entre Mc Mr de nombreuses divergences 
d'expressions ou de tournures de phrase quelquefois 
insensibles. 


Mc dvapépe: — Tú ipátia — deuxa lav  — fasbeí — od yap Hder 
Mr  úvapépe: — 这 luatia 一 dheuxós ÉExotpantwv 一 exrotata 

LC úvión — Ipatiopos 一 Jeuxà de td pis -— xupte — ий cidos 
Mc éntoxtalovea aorotc 一 áyarmtós 一 meprOrepapevor 

MT éxeoxialey aútodg — áyarntós 一 éxdpavtes tous óp0xA od: 

LC énicxiaosv aútods — ¿xdedeypévos 

Mc axd 一 dtectefiato — 8 eidov — el pa 0TAY — Cvaa 一 

MT dx — éveteilato — td ópapa 一 Eux oF — #7500 — 

Мс ا‎ — Eon — {va roMá табу 一 Абу 


Mr ¿xnmpurtacav — sixev 一 oÙtuws м добу -一 7Аб=У 


Guérison d'un enfant épileptique. 
Mc 1х, 14-29; Mr хуи, 14-21; Lc 1x, 37-43". 


Ce récit est dans les trois synoptiques á la suite du 
miracle de la Transfiguration. 


Mc, Élie étant venu premié- Mr, Élie, il est vrai, vient et ré- 
rement rétablit toutes choses. tablira toutes choses. 


- -全 一 一 一 一 一 -一 ~- -一 - 5 سس‎ - - 
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« Or, il arriva le jour suivant, comme ils étaient des- 
cendus de la montagne, Lc, et qu'ils étaient arrivés, 
Mc Mr, près de la foule, Mr, vers les disciples, ils vi- 
rent une grande foule autour d'eux, Mc, une foule 
nombreuse alla au-devant de lui, Lc. Des scribes dis- 
cutaient avec eux. Et aussitôt toute la foule le voyant 
fut saisie d'étonnement, et accourant, ils le saluaient. 
Et il leur demanda : Sur quoi disputez-vous entre vous ? 
Mc. Et un homme, Mr Lc, quelqu'un, Mc, de la foule, 
Mc Lc, s'approcha de lui et se jetant á ses pieds, Mr, 
prit la parole, Mc, cria, Lc, disant, Mr Lc : Maitre, je 
t'en prie, Lc; j'ai amené vers toi, Mc, aie pitié de, Mr, 
jette les yeux sur, Lc, mon fils, car il est mon fils uni- 
que, Le, 

Mc, « Па un esprit | Mr, parce qu'il est Lc, Un esprit se 
muet, et en quelque | lunatique; il souffre | saisit de lui et sou- 
lieu qu'il le saisisse, | beaucoup et souvent | dain il crie; il Pa- 


il le jette par terre, | il tombe dans le feu | gite violemment, le 
et il écume, etgrince | et souvent dans | fait écumer et il le 


des dents et il se | l’eau. quitte à grand’peine 
dessèche. cn le brisant. 

Mc! ход circo Tot5 جل‎ 077016 au iva ото ex6ddworv 

Lc ход ëdeñ0nv TY pabnrov cov va ex6adrwatv auto 


Mr xai rpoonñveyxa aorov tote pabyntaie 


Mc xat ovx tayvoav. 
Lc xai ovx Aôuvñônoav. 
Mr ход ovx AduvfOnoay aûtèv Bepareucat. 


« Mais Jésus, Lc Mr, répondant, leur, Mc, dit : О 
génération incrédule et perverse, Mr Lc, jusqu'à quand 
serai-je avec, Mc Lc, auprès de, Mr, vous? Jusqu’a 
quand vous supporterai-je ? Améne-le-moi, Mc Mr, ici, 
Mr Lc, ton fils, Lc. Et ils le lui amenérent, Mc; celui-ci 


4. Mc, Et j'ai dit ates Lc, Et jai prié tes Mr, Et je l’ai amené 
disciples de le chasser, | disciples de le chasser | à tes disciples et ils 
mais ils n'ont pas pu. | et ils ne l’ont pas ри. | n’ont pu le guérir. 
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s'approchant, Lc, le voyant, l'esprit, Mc, le démon le 
jeta par terre, Lc, et l'agita avec violence, Mc Lc. » 

Mc seul raconte la suite de la scene. 

Jésus demande au pére de Penfant depuis quand 
celui-ci est dans cet état. « Depuis l'enfance, répond 
le père, et souvent l'esprit Га jeté dans le feu et dans 
l'eau, afin de le faire périr. Mais, si tu peux quelque 
chose, viens á notre secours par compassion pour nous. 
Jésus lui dit : Quant au « si tu peux » tó ei Súvn, tout 
est possible à celui qui croit. Aussitôt le père de Геп- 
fant criant dit : Je crois, viens au secours de mon 
incrédulité. » 

Les trois synoptiques continuent le récit. 

« Et Jésus, voyant que la foule accourait, Mc, le, Mr, 
réprimanda Tesprit impur, Mc Le, lui disant : Esprit 
muet et sourd, je te l’ordonne, sors de lui et ne rentre 
plus en lui. Et ayant poussé un cri et agité violemment 
l'enfant, Mc, le démon, Mr, sortit, Mc Mr, de lui, Mr. 
Et l'enfant devint comme mort, de sorte que la plupart 
disaient qu'il était mort, Mc. 


Mc, « Mais Jésus le Mr, Et à partir de Lc, Et il guérit 
saisissant par la | cette heure l’enfant | Penfant et le rendit 
main, le releva et il | fut guéri. à son père. 
se tint debout; 


« Et tous étaient frappés de la grandeur de Dieu et 
tous étaient dans l'admiration de ce que Jésus faisait, 
Lc. Et lorsqu'il fut entré dans une maison, Mc, ses 
disciples, Mc Mr, s'approchant, Mr, lui demandaient, 
Mc, dirent, Mr : Pourquoi nous, n'avons-nous pas pu 
chasser celui-ci? Et Jésus leur dit, Mc Mr : A cause 
de votre peu de foi. En vérité je vous le dis, si vous 
aviez de la foi comme un grain de sénevé vous diriez 
a cette montagne : Transporte-toi d'ici et elle se 
transporterait et rien ne vous serait impossible, Mr. » 





—- 一 一 -一 一 一 一 一 


woo 
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On peut se demander si cette parole de Jésus est . 
bien ici à sa place; Lc l'a rapportée, XVII, 6, mais 
dans un autre cadre. Mc donne une autre réponse. 
« Cette espéce (de démons) ne peut sortir par rien 
si ce n’est par la prière (et le jeúne, ajoute le Texte 
reçu). » Cette réponse se trouve aussi dans Mr, si l’on 
s'en rapporte aux témoignages occidentaux et syriens; 
elle est omise par les autorités alexandrines. 

Dans cette péricope les trois synoptiques s'accordent 
pour le fond du récit, mais divergent dans les détails. 
et surtout dans la présentation des faits ; Mc Lc se rap- 
prochent davantage. Mc est plus complet; Mr a ré- 
sumé. Les expressions sont identiques. 

Voici quelques divergences : 


Mc Grôaoxads 一 fiooer  — 8 
MT xupte — pépete 
Lc &&déoxade 一 arapxaogt 一 6 


” 


Seconde prédiction des souffrances du Fils 
de homme. ， 


Мс 1x, 30-32; Mr xvi, 22, 23; Lc 1х, 43-45. 


Ces paroles du Seigneur sont dans les trois synopti- 
ques à la suite de la péricope que nous venons d'ana- 
lyser. 

« Et étant partis de là ils voyagèrent à travers, Mc, 
pendant qu'ils parcouraient, Mr, la Galilée, Mc Mr, et 
il ne voulait pas que quelqu'un le sût; car il instruisait 
ses disciples, Mc, et Jésus, Mr, leur disait : Pour vous, 
mettez dans vos oreilles ces paroles, Lc : le Fils de 
l'homme va être livré, Mr Lc, est livré, Mc, aux mains 
des hommes et ils le tueront, Mc Mr, et quand il aura 
été mis à mort, Mc, il ressuscitera, Mc Mr, après trois 
jours, Mc, le troisième jour, Mr. Mais ceux-ci ne com- 
prenaient pas cette parole, Mc Lc, car elle leur était 
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cachée afin qu'ils n’en saisissent pas le sens, Lc; et ils 
craignaient de l'interroger, Mc Lc, au sujet de cette 
parole, Lc, et ils étaient très attristés, Mr. 

Chacun des trois synoptiques ajoute quelques menus 
détails, mais rapporte les paroles du Seigneur dans 
les mêmes termes, sauf que dans Mr Jésus dit qu'il 
ressuscitera le troisième jour et dans Mc après trois 
jours. A qui faut-il attribuer la réflexion de Lc : Cette 
parole leur était cachée, afin qu'ils n’en saisissent pas 
le sens ? 


Discussion des disciples sur la primauté. 
Mc 1x, 33-37; Mr xvii, 1-5; Lc ах, 46, 47. 


_Les-trois synoptiques continuent à marcher ensem- 
ble, sauf que Mr a intercalé ici, XVII, 24-27, le récit 
sur le paiement du tribut. 

«Et ils vinrent à Capharnaüm, Mc Mr, et quand il 
fut dans la maison, Jésus interrogea ses disciples : Sur 
quoi discutiez-vous en chemin? Ceux-ci se taisaient, 
car dans le chemin ils avaient discuté entre eux sur 
celui qui était le plus grand, Mc. » Lc dit seulement 
qu'il y eut une discussion à ce sujet. Dans Mr ce sont 
les disciples qui posent la question à Jésus : Qui donc 
est le plus grand dans le royaume des cieux ? 

« Mais Jésus, voyant les pensées de leurs cœurs, Lc, 
s'étant assis, appela les douze et leur dit : Si quelqu'un 
veut être le premier, il sera le dernier de tous et le ser- 
viteur de tous, Mc. Et ayant pris, Mc Lc, ayant appelé, 
Mr, un petit enfant, il le placa au milieu d'eux, Mc 
Mr, auprès de lui, Lc, et l'ayant pris dans ses bras, 
Mc, il leur dit. » 

Mr seul donne le commencement de la réponse du 
Seigneur : « En vérité je vous dis que si vous ne vous 
convertissez pas et si vous ne devenez pas comme de 
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petits enfants, vous n'entrerez pas dans le royaume 
des cieux. » On ne voit pas bien comment cette réponse 
se rapporte à l'interrogation des disciples et on se de- 
mande si elle est ici à sa place, car on la retrouve 
dans un autre cadre, Mr XIX, 4; Mc X, 15. Mr rap- 
porte ensuite la réponse décisive : « Quiconque se ren- 
dra humble comme ce petit enfant, celui-là est le plus 
grand dans le royaume des cieux. » 

Les trois synoptiques s'accordent ensuite sur une 
parole de Jésus qui ne se rapporte plus à la question 
posée. « Celui qui recevra un de ces petits enfants en 
mon nom me recoit et celui qui me reçoit ne reçoit 
pas moi, mais, Mc, reçoit celui qui m'a envoyé, Mc 
Lc, car celui qui est le plus petit de vous tous, celui-là 
est grand, Lc. » 

Mr a, X, 40, dans un discours de Jésus á ses disci- 
ples, une sentence analogue. « Celui qui vous reçoit 
me reçoit et celui qui me reçoit, reçoit celui qui m'a 
envoyé. 

Mc ajoute dans cette péricope quelques détails pit- 
toresques et Mr est plus complet pour le discours du 
Seigneur. 

Les divergences d'expressions parallèles sont peu 
nombreuses : 


Mc 4s av Е tv пб фу tovtwy GéEntar 
Lc 8 ¿ev OéEntar тобто +d по 
MT 0; éav SéEntas Ev macdtov толобто 


Un exorciste étranger. 
Mc 1x, 38-41; Lc 1x, 4950. 


Mr n'a pas inséré dans le discours de Jésus cet inci- 
dent et cela, semble-t-il, á bon droit, car ce dialogue 
coupe en deux le discours. Il est question dans ce dis- 
cours des petits enfants qui représentent le Seigneur, 
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lorsqu'on les reçoit, Mr XVIII, 5; Mc IX, 37, et que 
l’on ne doit pas scandaliser, Mr 26., 6; Mc tb., 46, et 
entre ces idées connexes Mc Lc ont intercalé le récit 
suivant. 

« Or, prenant la parole, Lc, Jean lui dit : Maitre, 
nous avons vu quelqu'un chassant les démons en ton 
nom, lequel ne nous suit pas, Mc, et nous Геп avons 
empéché, parce qu'il ne nous suivait pas. Or, Jésus 
lui dit: Ne Vempéchez pas, car il n'est personne qui 
fera un miracle en mon nom et qui pourra aussitôt mal 
parler de moi, Mc, car celui qui n'est pas contre nous, 
Mc, vous, Lc, est avec nous, Mc, vous, Lc. » 

Mc ajoute une sentence que Гоп retrouve dans Mr, 
X, 42. dans un autre discours du Seigneur à ses dis- 
ciples. 

Mc, « Car celui qui vous aura Mr, Et celui qui aura donné 
donné à boire un verre d’eau | à boire seulement un verre 


en mon nom parce que vous | d’eau froide à l’un de ces pe- 
êtes au Christ, tits en qualité de disciples, 


en vérité, je vous dis qu'il ne perdra pas sa récom- 
pense. » 

À remarquer que Mr ayant placé cette parole avant 
que Jésus ait fait connaître clairement sa qualité de 
Messie sur la route de Césarée, il ne peut être ques- 
tion d'être au Christ, mais seulement d'être son dis- 
ciple. Il y a entre Mc Lc quelques divergences d'ex- 
pressions : 

Mc ton — Gidaoxade — dv — fuiv 
Lo elmev — émotdta — ini — рб’ huy 


Sur le scandale. 
Mc 1x, 42-50; Mr xvii, 6-11; Lc хуи, 1, 2; xiv, ЗА. 


Mc Mr seuls rapportent la suite du discours de Jé- 
sus, mais ainsi que nous le releverons, Lc a reproduit 
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quelques-unes de ces sentences, que Гоп retrouve aussi 
dans d’autres discours de Mr. 

« Or, quinconque scandalise un de ces petits qui 
croient en moi, Mr, 


Mc! xadóv gory avr prov el перета purog 00166 ПЕР Tov 

MT ovppéper avrg tva 2060005 púdos Óvixós ЕР Tov 

LC Auoitelet “auto el 20006 pudtxds mepixertas wept Tov 

Mc tpaynrov aútod ألا‎ 0 eis tiv dadácoay 
MT tpa&yndov aútod хо 2202207017003 & ta medayer Tic Oalaconc 
LC toaynrov adtot xat 200070 ele رب‎ 


que d’être une occasion de chute pour un seul de ces 
petits, Lc. Malheur au monde à cause des scandales: 
car il est nécessaire que les scandales arrivent, néan- 
moins, malheur à l’homme par qui le scandale ar- 
rive, Mr. » 

Jésus développe sa pensée en prenant pour exemple 
la main, le pied et l'œil de l’homme, lesquels peuvent 
être pour celui-ci une cause de scandale. Mr a joint la 
main et le pied que Mc a séparés. 

« Et si ta main ou ton pied, Mr, est pour toi une 
occasion de chute, coupe-la, Mc, les, et jette-les loin de 
toi, Mr; Й vaut mieux pour toi entrer dans la vie 
manchot ou boiteux, Mr, que d'avoir deux mains ou 
deux pieds, Mr, et aller, Mc, être jeté, Mr, dans la 
géhenne, dans le feu éternel, Mr. » « Dans le feu qui ne 
s'éteint pas, là où leur ver ne meurt pas et où le feu ne 
s'éteint pas », ajoute dans Mc le texte reçu d'après les 
manuscrits ADNXFIIZ20, la vieille version latine et la 
Vulgate, les versions syriaques, Peschitto, Harkléenne, 


4. Mc, Il est mieux Mr, Il vaut mieux Lc, Il est avantageux 
pour lui qu’on mette | pour lui qu’on pende | pour lui si on lui met 
autour de son cou une | à son cou une meule | autour du cou une 
meule d'âne et qu’il | d’âne et qu’il soit pré- | pierre de moulin et 
soit jeté dans la mer. | cipité au fond de la | qu’on le jette dans la 

mer. mer. 
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éthiopienne; ces versets, duplicatum du y. 47, ne sont 
pas dans les manuscrits хВСГА. 

« Et si ton pied est pour toi une occasion de chute, 
coupe-le; il vaut mieux pour toi entrer boiteux dans la 
vie, qu'ayant deux pieds être jeté dans la géhenne, 
Mc. Et si ton œil est pour toi une occasion de chute, 
arrache-le, et jette-le loin de toi, Mr; ¿l paut mieux 
pour toi entrer dans le royaume de Dieu, Mc, la vie, 
Mr, n'ayant qu’un œil, qu'ayant. deux yeux étre jeté 
dans la gehenne du feu, Mr, où leur ver ne meurt 
point ct le feu ne s'éteint point, Mc. » Cette dernière 
sentence est inspirée d'Isaie, LXVI, 24. 

Dans un autre discours, V, 29, 30, Mr a placé des 
sentences analogues dans la bouche de Jésus; plusieurs 
des expressions sont les mêmes : oxavdvAiter, Bale dro 
cov, ёххофоу, etc., mais il est parlé de l'œil droit et du 
pied droit et il est ajouté : П vaut mieux pour toi qu’un 
de tes membres périsse et que tout ton corps n'aille 
pas dans la géhenne. 

Mr seul revient ensuite à la pensée initiale du dis- 
cours, le scandale des petits. « Prenez garde de ne mé- 
priser aucun de ces petits, car je vous dis que leurs 
anges dans les cieux regardent sans cesse la face de 
mon Père, qui est dans les cieux. Car le Fils de l’homme 
est venu sauver ce qui est perdu. » 

Ce dernier verset a été omis par les majuscules 
NBL’, les minuscules 1, 13, 33, les manuscrits vieux la- 
tins, e ff*, les versions égyptiennes, hiérosolymitaine, 
Origéne, Eusébe, Hilaire, Jéróme, mais reproduit par 
les majuscules DEFG, etc., la vieille latine, la Vulgate, 
la Peschito, Chrysostome; peut-étre a-t-il été em- 
prunté à Lc, XIX, 10, où il semble être mieux à sa place. 

Mc ajoute une sentence qui ne se rapporte pas à ce 
que Jésus avait dit précédemment. Mr Lc l'ont re- 
produite dans d’autres discours; dans Mr V, 13, elle 
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paraît mieux à sa place; dans Lc XIV, 34, moins 
bien. 

« Car tout homme sera salé de feu »; les majuscules 
ACDN, les vieilles versions latines, la Vulgate ajou- 
tent « et tout sacrifice sera salé de sel », qu'omettent 
NBLA. 


Mc ! ¿ay 83 td Ghas dvadov yévnta:, év tive aro 042666 ; 
LC tay 55 to Gras дораб - dy tive aprubñoetat; 
MT é&v CE tO Gas popavdr باخ‎ tive 006917650 


« C'est une bonne chose que le sel, Mc Lc. » 

Mc seul ajoute : « Ayez du sel en vous-mêmes et 
soyez en paix les uns avec les autres. » 

À relever encore quelques divergences d'expres- 
sions : 


Mc ¿av 一 drdxofov 一 ExGare — ele tiv Bacrheiav ذاه‎ 
Mr et — Exxofov — Bare  — ele tiv Cory 


Enseignement sur le divorce. 
Mc x, 1-12; Mr xix, 1-12; Le xvi, 18. 


Mc Mr continuent a suivre le méme ordre; Lc di- 
verge. 

« Or, il arriva quand Jésus eut achevé ces discours, 
Mr, qu'étant partis de là, Mc, qu'il quitta la Galilée, 
Mr, il se rendit aux confins de la Judée, de l'autre 
côté du Jourdain. Et des foules nombreuses le sui- 
virent, Mr, s'assemblaient autour de lui, et comme 
il en avait coutume, de nouveau il les enseignait, Mc, 
il les guérit là, Mr. Or, des pharisiens s’approchèrent 
de lui, et le tentant, lui dirent, Mr, lui demandèrent, 


4. Mc, Mais si le sel Lc, Mais si le sel est Mr, Mais si le sel est 
devient dessalé, avec | affadi, avec quoi las- | affadi, avec quoi sera- 
quoi Vassaisonnerez- | saisonnera-t-on ? t-il salé ? 
vous ? 
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Mc, s’il est permis à un homme, Mc, de renvoyer sa 
femme pour quelque motif que ce soit, Mr. C'était 
pour le tenter, Mc. Mais celui-ci, répondant, leur dit. » 

Le dialogue entre Jésus et les pharisiens sur le di- 
vorce est identique pour le fond dans Mc Mr, mais 
leurs idées sont présentées différemment pour l'ordre 
et l'expression. L'ordre que suit Mc paraît mieux re- 
produire la suite des idées. 


Мс, « Que vous a commandé | 


Moïse? Et ils dirent : Moïse 
nous a autorisés à écrire une 
lettre de divorce et à répudier. 
Et Jésus leur dit : C’est à cause 
de la dureté de votre cœur que 
Moise vous a écrit ce comman- 
dement. Mais au commence- 
ment de la création Dieu les fit 
homme et femme. A cause de 
cela l’homme quittera son père 
et sa mère et les deux seront 
en une seule chair. Ce donc 
que Dieu a uni, 006 
ne le sépare pas. 


Mr, N'avez-vous pas lu que 
celui qui les créa dès le com- 
mencement les fit homme et 
femme et dit : À cause de cela 
l’homme abandonnera son père 
et sa mère et s’attachera à sa 
femme et les deux seront en 
une seule chair. Ce donc que 
Dieu a uni, que l’homme ne le 
sépare pas. Ils lui dirent : Pour- 
quoi donc Moïse a-t-il prescrit 
de donner à la femme une let- 
tre de divorce et de larépudier ? 
Il leur dit : C'est à cause de la 
dureté de vos cœurs que Moïse 
a permis de répudier vos fem- 
mes; mais il n’en était pas ainsi 
dès le commencement. » 


D'après Mc, les paroles qui suivent ont été pronon- 
cées plus tard : 

« Et à la maison, les disciples l'interrogérent encore 
sur cela. Et il leur dit, Mc : Je vous dis que, Mr, qui- 
conque répudie sa femme, si ce n'est pour cause de 
fornication, Mr, et en épouse une autre, commet adul- 
tère à son égard, Mc. 

Dans un autre contexte, Lc XVI, 18, a reproduit 
une sentence analogue. 

Mc Lc ajoutent une sentence, qu'on trouve aussi 
dans quelques manuscrits de Mr. Tout ce verset de 
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Mr, XIX, 9, est d’ailleurs diversement donné par les 
manuscrits; en outre, il forme doublet avec Mr V, 
31, 32. 


Mc, « Et si elle-même ayant Lc, Celui qui épouse la femme 
répudié son mari, en épouse | répudiée d’un homme commet 
un autre, elle commetadultére. ! adultère. » 


Mr seul donne la suite de l'entretien. Les disciples 
répliquent que, si telle est la condition de l’homme à 
l'égard de la femme, il n'est pas avantageux de se ma- 
rier. Jésus répond que cet enseignement est pour quel- 
ques-uns seulement. Car il y a diverses sortes d'eunu- 
ques : ceux qui le sont de naissance, ceux qui le sont 
du fait des hommes, et ceux qui se sont faits eunuques 
pour le royaume des cieux. Que celui qui peut com- 
prendre, comprenne! 


Jésus et les petits enfants. 
Mc x, 13-16; Mr xix, 13-15; Le хуш, 15-17. 


Lc a placé cet épisode dans un autre cadre. 

« Et alors, Mt, on lui amenait même, Lc, les petits 
enfants afin qu'il les touchát, Mc, qu'il leur imposát les 
mains, et qu'il priát, Mr. Les voyant, Lc, les disciples 
les, Mr, reprenaient ceux qui les amenaient, Mc Lc. 
Mais Jésus, voyant cela, futindigné, Mc, les appelant, 
Lc, leur dit : Laissez les petits enfants venir à moi, 
Mc Lc, et ne les empéchez pas de venir à moi, Mr, car 
le royaume de Dieu, Mc Lc, des cieux, Mr, est a ceux 
qui leur ressemblent. » 

Mc Lc ajoutent une même parole du Seigneur : « En 
vérité, je vous dis que celui qui ne recevra pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant n'y entrera 
pas, » que Mr XVIII, 3, exprime autrement : « En 
vérité, je vous dis que si vous ne vous convertissez. 
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pas, et si vous n'êtes pas comme de petits enfants, 
vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. » 

Mc Mr concluent : « Et les ayant pris dans ses bras 
il les bénit, en posant les mains sur eux, Мс, et leur 
ayant imposé les mains, il partit de là, Mr. » 

Les divergences d'expressions sont peu nombreu- 
ses : 


Мс xai 00646001 一 Gatas avtay — Tarbta 
Lc npooépepoy dt — adtav &xtntar 一 Врёфи 
MT téte npoonvéyfmouv 一 Ёп] adtotg — паба 


Le jeune homme riche. 
Mc x, 17-31; Mr xix, 15-30; Lc хуш, 18-30. 


Dans les trois synoptiques ce récit est á la suite du 
précédent. 

« Et comme ils sortaient pour se mettre en route, 
Mc, il sortit de là, et voilà que quelqu'un s'étant appro- 
ché, Mr, quelqu'un étant accouru et s'étant jeté à ses 
genoux, Mc, un chef, Lc, Pinterrogeait, Mc Lc, lui dit, 

Mr Lc: | 


Mc! 5:66 06 &yabd, tí ое (va Swrv alwviov xinpgovopñco ; 
Mr Grôdoxale, tí &yabdv 7017600 va cya Ewñv aiwvtov; | 
Le 86062036 &yabé, ti 70008604 быйу alwvioy 7020210176 ; 


« Et Jésus, Mc Lc, dui dit : Pourquoi m'appelles-tu 
bon? Mc Lc. Pourquoi m'interroges-tu sur ce qui est 
bon? Mr. Personne n'est bon si ce n'est Dieu, Mc Lc; 
un seul est le bon. Si tu veux entrer dans la vie, ob- 
serve les commandements. Lesquels? dit-il; Jésus lui 
dit, Mr : Tu connais les commandements, Mc Lc. » 


1. Mc, Bon Maitre, Mr, Maitre, que ferai- Lc, Bon Maître, que 
que ferai-je pour hé- | je de bon pour avoir | dois-je faire pour hé- 
riter la vie éternelle? | la vie éternelle ? riter la vie éternelle? 
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Les mêmes commandements sont donnés à peu près 
identiques chez les trois synoptiques, mais chez Mr les 
deux premiers sont transposés et tous les verbes sont 
au futur au lieu du subjonctif aoriste. 

« Ne commets point d'adultére, ne tue pas, ne vole 
pas, ne dis pas de faux témoignage, ne fais tort à per- 
sonne, Mc, honore ton père et ta mère, et tu aimeras 
ton prochain comme toi-même, Mr. Le jeune homme, 
Mr, dui dit : Maitre, Mc, fai observé toutes ces choses 
depuis ma jeunesse, Mc Lc. Que me manque-t-il? Mr. 
Jésus, Mc Lc, l’entendant, Lc, l'ayant regardé, Paima， 
Mc, et lui dit : 11 te manque encore une chose, Mc 
Lc; si tu veux être parfait, Mr, va, Mc Mr, vends tout, 
Lc, ce que tu as, Mc Lc, tes biens, Mr, et donne-le 
aux pauvres et tu auras un trésor dans le ciel, et 
piens, suis-mol. 


Mc! 6 & стуууасас ¿ml тб XOY 6777087 Aurodpevos. 
Mr áxovoas 88 6 veavíanos 0733060 Auroúp.evos. 
Lc 6 68 dxovexs tatra mepidunos éyevñôn. 


« Car il avait de grands biens, Mr Mc, car il était 
très riche, Lc. Jésus dit à ses disciples, Mc : En vérité 
je vous le dis, Mr. | 


Mc? ينع‎ Svoxddw; of ta yphuata Eyovtes els thy Baotheiav tod 
Lc ونه‎ ôvoxélws of tó xpñpara Eyovtes els thy factheiaæv Tod 
Mr om 720006006 Suaxólws sicekevoetar sis tiv Bacideiav tv 


Mc  0عوأت‎ 
Lc 06023 
MT oùpavov. 


Mr, Mais le jeune Lc, Mais celui-ci 
affligé de cette parole, | homme ayant entendu | ayant entendu cela en 


s’en alla triste. s’en alla triste. fut attristé. 

2. Mc Lc, Combien difficilement Mt, Combien difficilement le ri- 
ceux qui ont des richesses entre- | che entrera dans le royaume des 
ront dans le royaume de Dieu! cieux! 


4. Mc, Mais celui-ci, 
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« Or, les disciples étaient stupéfaits de ses paroles. 
Mais Jésus, reprenant, leur dit : Enfants, qu'il est diffi- 
cile d'entrer dans le royaume des cieux *! Мс. Je vous 
dis encore, Mr, il est plus facile qu'un chameau passe 
par le trou d'une aiguille qu'il ne l’est qu’un riche 
entre dans le royaume des cieux. Les disciples, Mr, 
qui entendaient, Mr Lc, étaient fort étonnés, Mc Mr, et 
se disaient les uns les autres, Mc : Qui donc peut être 
sauvé ? Les regardant, Mc Mr, Jésus leur dit : 


Mc? пара 0000006 aduvatov CN” ov rasa Dem" 
MT xxzp& 000001064 toto aduvatoy Éativ mapa 8 Bec 
Lc ta абоуата пару &vôpoois 

Mc navta yap cuvata пара T Bec. 

Mr Suvata navta. 

Le duvatá паба tH dep éonv. 


« Alors prenantla parole, Mr, Pierre se mit à lui dire, 
Mc, lui dit, Mr Lc : Voici que nous, après avoir quitté 
nos biens, Lc, nous avons tout quitté, Mc Mr, et nous 
t’avons suivi. Et Jésus leur dit: En vérité je vous le 
dis. » 

Mr insère ici des paroles du Seigneur dont on trouve 
les analogues dans Le XXII, 30. 

« Je vous dis que, vous qui m’avez suivi, lorsque au 
temps de la régénération le Fils de l'homme sera assis 
sur le trône de sa gloire, 


Mr, « vous serez assis, vous Lc xxn, 30, Et vous serez as- 
aussi, sur douze trônes et vous | sis sur des trônes, et vous ju- 
jugerez les douze tribus d'Is- | gerez les douze tribus d’ls- 
raël. raél. » 


1. La Vulgate avec le Texte recu et de nombreux manuscrits ajoute : 
confidentes in pecuniis. 


2. Mc, Aux hommes Mr, Aux hommes cela Lc, Les choses im- 
cela est impossible, | est impossible, mais à | possibles aux hommes 
mais non pas a Dieu; | Dieu toutes choses sont | sont possibles à Dieu. 
car toutes choses sont | possibles. 
possibles à Dieu. 
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Après cette digression de Mr, les trois synoptiques 
reproduisent les mêmes sentences du Seigneur. 

« Et quiconque, Mr, il n'est personne qui, Mc Lc, ait 
quitté sa maison, Mc Lc, ou sa femme, Lc, ou ses frè- 
res ou ses sœurs ou sa mère ou son père, Mc Mr, ses 
parents, Lc, ou ses enfants, ou ses champs, Mc Mr, 
ou ses maisons, Mr, 


МС! Evexev pod xai Evexev tod evayyediou 
Lc  elvexev tis Васе tod beod 
MT Évexa tot ¿pod dvouatos 


qui ne recevra beaucoup plus, Mr Lc, qui ne recoive 
au centuple maintenant en ce temps-ci, des maisons et 
des frères et des sœurs et des mères et des enfants et 
des champs avec des persécutions, Mc, et dans le siècle 
à venir, Mc Lc, et héritera, Mr, la vie éternelle. Mais 
beaucoup des premiers seront les derniers et beaucoup 
des derniers les premiers, Mc Mr. » 
Relevons quelques divergences d'expressions : 


Мс dotepet — tovpartdic tie 309806 一 78066604 - 
Lc eines — Tpñpatos Bedóvas 一 бпо)&6т 
Mr Üotepüe — tpumipartos  faplôoc 一 opóbpa — سرد‎ 


Troisiéme prédiction de la passion. 
Mc x, 32-34; Mr xx, 17-19; Lc хуш, 31-34; x1x, 28. 


« Or ils, Mc, Jésus, Mr Lc, étaient dans le chemin, 
montant a Jérusalem, et Jésus marchait devant eux; 
ils (les disciples) étaient effrayés, et ceux qui le sui- 
vaient étaient saisis de crainte, Mc, et ayant pris de 


4. Mc, À cause de Lc, A cause duroyau- Mr, A cause de mon 
moi et à cause de PE- | me de Dieu. nom. 
vangile. 
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_ nouveau, Mr, avec lui les douze, à part dans le chemin, 
Mr, il se mit à leur dire ce qui devait arriver, Mc, il 


leur dit, Mr Lc : Voici, nous montons à Jérusalem, et 
tout ce qui a été écrit par les Prophètes sur le Fils de 
l'homme s'accomplira, Lc; le Fils de l’homme sera li- 
vré aux princes des prêtres et aux scribes, ils le con-. 
damneront à mort, Mc Mr, 


Mc, « Etilsle livre- 
ront aux paiens et 
ils se moqueront de 
lui et ils cracheront 
sur lui et ils le fla- 
gelleront et le feront 
mourir etaprés trois 


Mr, Et ils le livre- 
ront aux paiens pour 
qu'ils se moquent de 
lui, le flagellent et le 
crucifient, et le troi- 
siéme jour il res- 
suscitera. 


Lc, Caril sera livré 
aux 2216115 et on se 
moquera de lui et on 
crachera sur lui et, 
ayant flagellé, ils 
le feront mourir et 
le troisième jour il 
ressuscitera. 


jours il ressuscitera. 


a 


« Etils ne comprirent rien à cela, et ce discours 
leur était caché et ils ne saisissaient point ce qui leur 
était dit, Lc. » 

Les ressemblances d’expressions sont nombreuses 
surtout entre Mc Mr; Lc exprime un peu différemment 
les mémes faits. 


La demande des fils de Zébédée. 
Mc x, 35-15; Mr xx, 20-28. 
Dans Mr la demande est présentée à Jésus par la 


mère des fils de Zébédée; dans Mc elle l’est par les fils 
eux-mémes. 


Mr, Alors, la mère des fils de 
Zébédée s’approcha de lui avec 


Mc, « Or, Jacques et Jean, fils 
de Zébédée, s’approchent de 





lui en disant : Maître, nous 
voulons que vous fassiez pour 
nous ce que nous vous deman- 
derons. Il leur dit : Que voulez- 
vous que je fasse pour vous? 


ses deux fils, et se prosterna, 


lui demandant quelque chose. 
Il lui dit: Que veux-tu? Elle 
lui dit : Ordonne que ceux-ci, 
mes deux fils, soient assis, l’un 


TH A A A TE SA — AAA صمتب ف‎ 
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Ils lui dirent : Accorde-nous | à ta droite et l’autre à ta gau- 
que nous soyons assis Pun à ta | che, dans ton royaume. 
droite, l’autre à ta gauche dans 

ta gloire. 


« Répondant, Mr, Jésus leur, Mc, dit : Vous ne savez 
ce que vous demandez; pouvez-vous boire le calice que 
je bois, Mc, que je vais boire, Mr, ou être baptisé du 


` baptême, dont je suis baptisé? Mc. Ceux-ci lui dirent : 


Nous le pouvons. Jésus, Mc, leur dit : Vous boirez 
la coupe que je bois et vous serez baptisés du baptême 
dont je suis baptisé, Mc, mais quant à étre assis à ma 
droite et à ma gauche il ne m'appartient pas de le don- 
ner, (mais cela sera donné) à ceux pour qui cela a été 
préparé par mon Père, Mr. Et les dix ayant entendu 
cela, se mirent à s'indigner contre Jacques et Jean, 
Mc, s'indignerent contre les deux frères, Mr. Et Jésus 
les ayant appelés à lui leur dit : Vous savez que ceux 
qui paraissent, Mc, sont, Mr, les chefs des nations, 
les dominent, et les grands d’entre eux, Mc, ont puis- 
sance sur eux. Il n’en est, Mc, sera, Mt, pas ainsi 
parmi vous; mais quiconque voudra être grand parmi 
vous sera votre serviteur, et quiconque voudra étre le 
premier d'entre vous, Mc, parmi vous, Mr, sera votre, 
Mr, lesclave de tous, Mc. Car, Mc, de même que, Mr, 
le Fils de l'homme n'est pas venu pour étre servi, 
mais pour servir et pour donner sa vie comme rancon 
pour beaucoup. » 

A part quelques différences d'expressions, Mc Mr 
reproduisent à peu près identiquement surtout les pa- 
roles du Seigneur. On retrouve dans Lc des sentences 
analogues à celles que nous venons de rapporter : Lc 
XII, 50 = Mc X, 38 et Lc XXII, 24-27 = Mc X, 42-45; 
Mr, XX, 25-27. 
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L'aveugle de Jéricho. 
Mc x, 46-52; Mr xx, 29-34; Lc хуш, 35-43. 


Lc se joint de nouveau à Mc Mr qu'il suit depuis 
XVIII, 18, sauf qu'il a omis la demande des fils de Zé- 
bédée. Les faits et les paroles sont ici á peu prés iden- 
tiques; cependant d'apres Mc Mr, le miracle eut lieu á 
la sortie de Jéricho et d'après Lc à l’entrée; d'après Mr 
il y avait deux aveugles et d'après Mc Lc il n'y en 
avait qu’un. 


Mc, « Et ils arri- 
vent à Jéricho; et 
comme ils partaient 
de Jéricho avec ses 
disciples et une foule 
nombreuse, le fils de 
Timée, Bartimée, 


Lc, Or il arriva 
comme il approchait 
de Jéricho qu’un 
aveugle était assis 
sur le bord du che- 
min demandant l'au- 
móne. 


_ Mr, 

Et comme il sor- 
tait de Jéricho, une 
foule nombreuse le 
suivit. Et voici deux 
aveugles assis sur le 
bord du chemin. 


mendiant aveugle, 
était assissur le bord 
du chemin. 


« Et ayant entendu la foule qui passait il s'informa de 
ce qu'était cela, Lc, ayant entendu, Mc Mr, que Jésus 
passait, Mr, que c'était Jésus le Nazaréen, Mc; on lui 
annonça que c'était Jésus le Nazaréen qui passait, Lc, 
il se mit à crier, Mc, il cria, Lc, ils crierent, Mr, et 
dit: Fils de David, sauve-moi. 


Mc! roi éretigcoy auto roMol iva Gtwnñor. 
Lc хо of xpodyovtes éxetipwvy atte [va نانك‎ 
MT 6 & óyhos ENETINTEY AUTVIC (VA CLOTÍTOCIY. 


« Mais il criait, Mc Lc, ils crièrent, Mr, encore, Lc, 
beaucoup, Mc Lc, plus fort, disant : Seigneur, Mr, 
Mr, La foule les re- 


prenait pour qu'ils se 
tussent. 


4. Mc, Et plusieurs Lc, Et ceux qui mar- 
le reprenaient. pour | chaient devant le re- 
qu'il se tût. prenaient pour qu'il 

se tút. 


= FI 


ANALYSE DES TROIS EVANGILES SYNOPTIQUES. 137 


Fils de David, sauve-moi, Mc Lc, nous, Mr. Et Jésus 


s'étant arrété, dit : Amenez-le, Mc, les appela, Mr, 


commanda qu'on le lui amenát, Lc. Et ils appellent 
l’'aveugle, lui disant : Aie courage, lève-toi, il 'appelle. 
Celui-ci, ayant jeté son manteau, vint en sautant vers 
Jésus. Et Jésus, prenant la parole, lui dit, Mc, quand 
il se fut approché, il l'interrogea, disant, Lc : Que 
veux-tu que je te, Mc Lc, vous, Mr, fasse. Et l'aveugle 
lui, Mc, dit, Mc Lc, ils dirent, Mr : Rabbouni, Mc, 
Seigneur, Le Mr, que je recouvre la vue, Mc Lc, que 
mes yeux s'ouvrent, Mr. 


Mc, « Et Jésus lui Lc, Et Jésus lui Mr, Et Jésus ayant 
dit : Va, ta foi ta | dit: Recouvre la vue, | pitié d'cux, toucha 
sauvé. Et aussitôt il | ta foi t'a sauvé. Et | leurs yeux et aus- 
recouvra la vue et | à l'instant il recou- | sitôtilsrecouvrèrent 
il le suivait sur le | vra la vue et il le | la vue et le suivi- 
chemin. suivait en glorifiant | rent. » 

Dieu. Et tout le peu- 
ple ayant vu cela 
rendit gloire à Dicu. | 


Ce récit présente des divergences d'expressions 
telles qu'il est impossible de croire qu'un évangéliste 
se soit servi de l’autre; en même temps, ils ont des 
points communs, Mc, tantôt avec Mr, tantôt avec Le. 

Voici quelques différences d'expressions : 


Mc ёхабтто 一 plato ходе — ouwwnñaon — púállov — eúbie 
MT xabñpevo. 一 Expatav 一 otwnnowoty 一 peilov — بسكل‎ 
Lc  ¿xabnto 一 26070 رع‎ 一 ситец 一 Gov 一 Trapay pro 


3° SECTION. 一 Jésus A JÉRUSALEM 
Entrée de Jésus à Jérusalem et au temple. 
Mc xt, 1-11; Mr xxi, 1-11; 14-17; Le xix, 28-44; Jn xu, 12-19. 


Les trois synoptiques ont placé ce récit à la suite du 
précédent, sauf que Lc a intercalé entre les deux l'épi- 
8. 
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sode de Zachée et une parabole des mines, analogue à 
celle des talents, que raconte Mr XXV, 14-30. Jean 
relate aussi en quelques mots l'entrée de Jésus à Jé- 
rusalem. 

« Et il arriva, Lc, comme ils approchaient de Jéru- 
salem, et qu'ils étaient arrivés près, Mr, de Bethphagé, 
Mr Lc, et de Béthanie, Mc Lc, vers le mont appelé, Le, 
des Oliviers, que Jésus alors, Mr, envoya deux de ses 
disciples et leur dit : Allez au village qui est devant 
vous et en y entrant, Mc Lc, vous trouverez aussitôt 
une ânesse attachée et un ánon avec elle, Mr, un ánon 
attaché sur lequel un homme ne s’est, Mc Lc, раз 
encore, Mc, jamais, Lc, assis, Mc Lc; détachez-le et 
amenez-le-moi. Et si quelqu'un vous dit quelque chose, 
Mr, vous dit : Pourquoi faites-vous cela? Mc, vous 
demande : Pourquoi le détachez-vous? Lc, vous direz 
ainsi, Le : Le Seigneur en a besoin, et aussitôt il (les, 
Mr) Гепуегга, Mc Mr, ici de nouveau, Mc. » 

Mr seul cite la prophétie de Zacharie, IX, 9 et y 
adapte son récit : « Ceci arriva afin que fút accompli ce 
qui avait été dit par le prophète : Dites à la fille de Sion : 
Voici que ton roi vient à toi, plein de douceur et monté 
sur une ânesse et sur l’ânon, fils de celle qui porte le 
joug. » 

« Et ils s'en allèrent, Mc, et, s’en étant allés. les en- 
voyés, Lc, les disciples s'en étant allés, Mr, et trou- 
vèrent, Mc Lc, comme il leur avait été dit, Lc, ГАпоп 
attaché près de la porte, dehors, au carrefour, Mc, et 
ils le, Mc, détachérent, Mc Lc, ГАпоп, Lc; quelques- 
uns de ceux qui étaient lá, Mc, les maítres de celui-ci, 
Lc, leur dirent, Mc Lc : Que faites-vous en détachant, 
Mc, pourquoi détachez-vous, Lc, cet ánon? Or ils leur 
dirent, Mc Lc, comme Jésus leur avait dit, Mc, que le 
Seigneur en a besoin, Lc; et ayant fait comme Jésus 
leur avait ordonné, Mr, on les laissa aller, Mc, et ils 
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P, Lc, amenérent Vánesse et, Mr, ГАпоп, Mc Mr, vers 
Jésus. 


Mc} 226400000007 att tá Ша attév xai éxddioev éx’ autóv, xai 
LC = éxeepitpavtes auto Ta ipária ext cov полоу éne6iGaaav tov ’Inocüv 
Mr ¿xéónxay ¿m? aûtov ta Шиа xai 2564200687 exav atta 
Мс 061 Ta пала avta@y gotpwoav  elç Tv 666v 
LC  xopevopévov 6& ayrod bneotpævyvov ta luária auróv dy +3 0 
Mr 6 88 nheïotos 57006 256000000 Exutov ta рано dv 17 600 


et d'autres, Mc Mr, des branches d'arbre qu'ils 
avaient coupées dans les champs, Mc, coupaient des 
branches d’arbre et les étendaient sur le chemin, Mr. 
Et comme il approchait déja de la descente du mont des 
Oliviers, toute la foule des disciples, transportée de 
joie, sc mit à louer Dieu à haute voix pour tous les mi- 
racles qu’ils avaient vus, Lc. Et les foules, Mr, et ceux, 
Mc, qui précédaient ct qui suivaient criaient, Mc Mr, 
disant : Hosanna! Mc Mr, au Fils de David, Mr! Béni 
soit celui, Mc Mr, le roi, Lc, qui vient au nom du Sei- 
gneur. Béni soit le règne de David, notre Père, qui 
vient, Mc; Hosanna! Mc Mr; Paix dans le ciel et gloire, 
Lc, dans les lieux très hauts! » 

Les trois synoptiques racontent ensuite, chacun de 
leur côté, les événements qui suivent, tantôt seuls, 
tantôt deux à deux. Lc rapporte que les pharisiens de- 
mandent à Jésus d'imposer silence à ses disciples. 
Celui-ci leur répond que, s'ils se taisent, les pierres 
crieront. Puis, en voyant la foule, il pleura sur elle et 
sur Jérusalem, qui n’avait pas compris la paix qui lui 


4, Mc, Et ils jettent 
sur lui leurs manteaux 
et il s'assit sur lui, et 
beaucoup étendirent 
leur vétement sur le 
‘chemin. 


Lc, Et ayant jeté 
leurs manteaux sur 
lânon ils firent mon- 
ter Jésus. Quand il fut 
en marche ils étendi- 
rent Jeurs manteaux 
sur le chemin. 


Mr, Ils placèrent sur 
eux leurs manteaux 
et le firent asseoir sur 
eux; la plupart des 
gens de la foule éten- 
dirent leurs manteaux 
sur le chemin. 
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était apportée, et qui devait être détruite de fond en 
comble. Mr relate l'émoi qui souleva Jérusalem quand 
Jésus entra dans la ville et la déclaration de la foule : 
Celui-ci est le prophète Jésus de Nazareth en Galilée. 

Mc raconte qu'il entra à Jérusalem dans le temple et 
Mr qu'il y guérit les aveugles et les boiteux qui s’ap- 
prochérent de lui. Il rapporte aussi l'indignation des 
princes des prétres et des scribes parce que les enfants 
criaient dans le temple : Hosanna au fils de David. Et 
à leur demande s’il les entendait, Jésus répond : N'avez- 
vous jamais lu : De la bouche des enfants et des nour- 
rissons tu t'es préparé une louange? 

Mc et Mr relatent que Jésus ayant jeté ses regards 
autour de lui sur toutes choses, le soir étant déjà venu, 
Mc, il sortit (de la ville, Mr) pour aller à Béthanie (avec 
les douze, Mc) où il passa la nuit, Mr. 

Remarquons que Mr et Lc placent la purification du 
temple ce jour-là, tandis que Mc la renvoie au lende- 
main. ` 

D'après le quatrième évangile ce fut une foule qui 
sortit de Jérusalem pour aller au-devant de Jésus et 
qui, portant des branches de palmier, criait : Hosanna! 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi 
d'Israël! Jésus s'assit sur un ánon qu'il trouva. La foule 
alla au-devant de lui parce qu'il avait ressuscité Lazare. 

Les trois synoptiques ont raconté ce récit d'une façon 
à peu près indépendante l’un de l'autre. Si l’on retranche 
les paroles qui sont quelquefois identiques, il reste les 
mêmes faits racontés en termes différents. 


Malédiction du figuier. 
Mc xr, 12-14; Mr xxr, 18, 19°. 


Dans Mc Mr cet épisode est placé le lendemain ma- 
tin de Pentrée de Jésus à Jérusalem. 
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< Et le lendemain, comme ils étaient sortis de Bétha- 
nie, Mc, le matin, comme ils retournaient à la ville, Mr, 
il eut faim et voyant de loin, Mc, sur la route, Mr, un 
figuier ayant des feuilles, Mc, ¿l alla voir s'il y trouve- 
га quelque chose, et s’en étant approché, Mc, il ту 
trouva rien si ce n'est des feuilles seulement, Mr. Car 
ce n'était pas le temps des figues, et prenant la parole, 
Mc, il lui dit: 


Mc, « Que jamais personne Mr, Qu'a jamais il ne naisse 
ne mange de toi aucun fruit. | plus de toi un fruit. 


« Et ses disciples l'entendaient, Mc. » 

D'après Mr le figuier se dessèche immédiatement et 
les disciples étonnés interrogent Jésus. D'après Mc la 
conversation de Jésus avec ses disciples cut lieu le len- 
demain seulement. 


La Purification du temple. 
Mc x1, 15-19; Mr xx1, 12-17; Lc xix, 45-48; Jx п, 13-17. 


« Et ils vinrent à Jérusalem, Mc, et Jésus, Mr, étant 
entré, Mc Lc, entre, Mr, dans le temple de Dieu, Mr; 
il se mit à chasser, Mc Lc, il chassa tous, Mr, ceux 
quí vendaient et qui achetaient dans le temple et il 
renversa les tables des changeurs et les sièges de ceux 
qui vendaient des colombes, Mc Mr, et il ne permettait 
pas que personne transportát un ustensile à travers le 
temple et il enseignait, Mc, et leur disait : N'est-il pas 
écrit, Mc, il est écrit, Mc Lc : Ma maison sera, Lc, sera 
appelée, Mc Mr, une maison de prière pour toutes les 
nations, Mc, mais vous, vous en avez fait une caverne 
de voleurs. Et il enseignait chaque jour dans le temple, 
Lc. Or, ayant entendu cela, Mc, les premiers du peu- 
ple, Lc, les princes des prétres et les scribes, cher- 
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chaient, Mc Lc, comment ils le feraient périr, Mc, à le 
faire périr, Lc. 


Mc, « Car ils le craignaient Lc, Et ils ne trouvaient pas 
parce que toute la foule était | ce qu'ils lui feraient, car tout 
dans Padmiration à cause de | le peuple Pentendant était sus- 
son enseignement. pendu á ses lévres. » 


Mr place cette dernière réflexion après de longs dis- 
cours du Seigneur, XXII, 33. 

« Et quand le soir fut venu, il sortit de la ville, Mc. » 

Dans ce récit Mc ajoute quelques détails, mais il est 
d'ordinaire d'accord avec Mr. Lc s'accorde avec Мс 
Mr surtout pour les paroles du Seigneur. 

Le quatriéme évangile rapporte á peu prés dans les 
mémes termes, mais avec des détails plus précis, une 
purification du temple, seulement il Ра placée au com- 
mencement de la vie publique de Jésus, II, 13-17 et 
non à la fin comme les synoptiques. 


Le figuier desséché. 
Mc x1, 20-26; Mr 551, 19-22. 


Mr a raconté d'affilée la malédiction, la dessiccation 
du figuier et la conversation du Seigneur avec ses dis- 
ciples, tandis que Mc place cette conversation le len- 
demain. Les idées, à peu près les mêmes, sont expri- 
mées différemment. 

« Et aussitôt le figuier sécha, et voyant cela, les dis- 
ciples s’étonnèrent et dirent : Comment le figuier s'est- 
il desséché en un instant? Mr. Et le matin, en passant, 
ils virent le figuier séché jusqu'aux racines. Et Pierre 
se ressouvenant lui dit : Maître, voici que le figuier, 
que tu as maudit, s’est desséché, Mc. Et Jésus, répon- 
dant, leur dit : En vérité, Mr, je vous le dis : ayez la 
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foi, Mc, si vous aviez la foi et que vous n'hésitiez point, 
non seulement vous feriez ce qui a été fait au figuier, 
mais si méme vous disiez á cette montagne, Mr, je 
vous dis en vérité que quiconque dira á cette monta- 
gne, Мс: Ote-toi de la et jette-toi dans la mer et qui 
n'aura pas hésité dans son coeur mais qui croit que ce 
qu'il aura dit arrivera, cela se fera pour lui, Mc, cela 
se ferait, Mr. C'est pourquoi je vous dis, Mc : 


Mc! xavta оса 200681072606 vai altetobe  miatevere Ott éAdéete, 
Mr névra doa dy altyonte dv ty npoceuyÿ meotevovtes Afubecfe, 


et cela vous arrivera; et lorsque vous vous tenez de- 
bout pour prier, pardonnez si vous avez quelque chose 
contre quelqu'un, afin qu’aussi votre Père qui est dans 
les cieux vous pardonne vos fautes, Mc. » 

Nous retrouvons cette sentence en termes à peu près 
équivalents dans Mr VI, 14. Les manuscrits CDEM, 
quelques minuscules ajoutent ici la sentence suivante : 
« Si vous ne pardonnez point, votre Père qui est dans 
les cieux ne vous pardonnera pas non plus vos fautes », 
analogue à la sentence de Mr VI, 15, mais qu'omet- 
tent les majuscules NBLS, des minuscules, et les ver- 
sions égyptiennes. 


Question des prêtres sur l'autorité du Christ. 


Mc x1, 27-33; Mr xx1, 23-27; Le xx, 1-8. 


Les trois synoptiques ont placé ce récit dans le méme 
cadre. 


4. Mc, Tout ce que vous deman- Mr, Tout ce que croyant vous 
derez en priant, croyez que vous | demanderez dans la prière vous 
le recevrez, le recevrez. 
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Mc, « Et ils vien- Mr, Lc, Et il arriva, 
nent de nouveau à Et quand il | un de ces jours, 
Jérusalem, etcomme | fut venu dans le | comme il enseignait 
il se  promenait | temple, le peuple dans le 
dans le temple, temple et annonçait 

PEvangile, 


les princes des prêtres et les scribes, Mr Lc, et les are- 
ciens du peuple, Mr, s'approchant de lui, Mc, survin- 
rent, Lc, vinrent á lui pendant qu'il enseignait, Mr, et 
lui dirent : Dis-nous, Lc, par quelle autorité fais-tze 
ces choses? Ou qui est celui qui га donné cette ашо- 
rité pour faire ces choses? Mc. Or, Jésus, Mc Mr, 
répondant leur dit : je vous demanderai, moi aussi, 
Mr Lc, une seule chose; répondez-moi, Mc, dites-moi, 
Lc, si vous me dites, Mr, je vous dirai par quelle au- 
torité je fais ces choses. Le baptéme de Jean, d'où 
venait-il, Mr, venait-il, Mc, était-il, Lc, du ciel ou de 
la terre? Répondez-moi, Mc. Et ils raisonnaient entre 
eux disant : Que, Lc, sí nous disons : du ciel, il nous, 
Mr, dira : Pourquoi donc, Mc, n'avez-pous pas cru en 
lui? Mais si nous disons : des hommes, nous craignons 
la foule, Mr, ils craignaient le peuple, Mc, tout le peu- 
ple nous abandonnera, Lc. 


Mc! yop elyov tov "Iwvévvny évrus te 7000177164 ٠ 


MT Yep 65 профйтту EXouaty tov ’Lwdvvnv. 
Lo nensiouévos yap éotiv ’loavynv профйтту Elvas. 


Et répondant, ils dirent à Jésus : Nous ne savons, 
Mc Mr; ils ne savaient pas d'où il venait, Lc. Et Jésus, 
Mc Le, lui aussi, Mr, leur dit: Je ne vous dis pas par 


quelle autorité je fais ces choses. » 
Nous signalerons dans ce récit quelques divergences 


MT, Car ils tiennent | Lc, Car il est’ per- 
suadé que Jean était 
un prophète. 


4, Mc, Car ils te- 
naient Jean pour un | Jean pour un prophète. 


vrai prophète. 


ee ee eee 
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4 d'expressions, qui prouvent que les évangélistes trai- 
4 taient librement leur matière : ٠ 


Mc хо} Suedoyilovto Tipos Eautobs 一 27026006 par 
MT ot 8% Gteloyitovro паб’ Exutots 一 иттлЕ por 
LC at 6 auvedoyicavto 7007 202005010 — elxate pot 


Les paroles du Seigneur et de ses interlocuteurs ont 
été conservées tres littéralement. 


Parabole des vignerons homicides. 
Mc xu, 1-12; Mr xxi, 3346; Lc хх, 9-19. 


Avant cette parabole, Mr avait placé la parabole 
des deux fils, XXI, 28-32. A part cette insertion, l’ordre 
est le même chez les trois synoptiques. 

< Et (Jésus) se mit, Mc Lc, à leur parler en paraboles, 
Mc, à dire au peuple cette parabole, Lc : Ecoutez une 
autre parabole, Mr : Il y avait un homme maître de 
maison qui, Mr, un homme, Mc Lc, planta une vigne 


- et Pentoura d'une haie et creusa, Mc Mr, une cuve, Mc, 


un pressoir, Mr, et bâtit une tour, Mc Mr. Jl la loua a 
des vignerons et s'absenta de son pays pendant long- 
temps, Lc. Et lorsque la saison des fruits s'approcha, 
Mr, dans la saison, Mc Lc, ¿l envoya aux vignerons 
un serviteur, Mc Lc, ses serviteurs, Mr, 


Mc! Гуа mapa tiv yewprdv 2667 and tv харпбу tod apmeddivos. 
Lc {ve and tod xaprod Tod aurehwvoe 506010007 AUTE. 
Mr ЛабеТу Tous 20201004 auTad. 


« Mais les vignerons, Mr Lc, s'étant saisis, Mc Mr, 
de lui, Mc, le battirent et le renvoyérent à vide, Mc 
Lc, de ses serviteurs, battirent l'un, tuérent l’autre et 
en lapidérent un autre, Mr. 


4. Mc, Afin de rece- Lc, Afin qu'ils lui Mr, Pour recevoir 
voir des vignerons | donnassent des fruits | ses fruits. 
des fruits de la vigne. | de la vigne. 
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Mc! xai каму anéotethev 1206 aûtroëc EXov 5093601 


Mr 
LC xai rpocédero 


каму améoterrev. dove 3003006 TASLOVAS TV поту 
Etepov rép a: 805360 


et ils les traitérent de méme, Mr. 


Mc, « Et celui-là, ils le blessè- 
rent à la tête et le chargèrent 
d'outrages. Il en envoya un au- 
tre, et celui-là ils le tuèrent, et 
plusieurs autres, dont ils bat- 
tirent les uns et tuérent les 
autres. 


Lc, Mais eux, après l’avoir 
aussi battu et outragé, le ren- 
voyèrent à vide. Et il en en- 
voya encore un troisième, mais 
ceux-ci l’ayant blessé aussi le 


| jetèrent dehors. 


Mc, Il avait encore 
un fils unique bien- 
aimé ; il le leur en- 
voya еп dernierlieu, | 


Mr, Lc, Et le maitre 
Ensuite il envoya | de la vigne dit : Que 
vers eux son fils, ferai-je? J’enverrai 

mon fils bien-aimé, 


disant, Mc Mr : Peut-être, Lc, ¿ls respecteront mon 


fils. 


Мс? éxetvor 3 ol yewpyoi 76004 tautode eirav 
Lo 186бутес 8% adtov ol yewprol 002201700070 poz 1 
MT oi 58 yewpyot 186утЕ; tov ulóv simov dy Éautotc 


disant, Lc : Celui-ci est l'héritier, venez, Mc Mr, 
tuons-le et sera à nous, Mc, nous aurons, Mr, afin que 
soit à nous, Lc, l’héritage. Et s'étant saisis de lui, Mc 
Mr, ils le tuèrent et le jetèrent hors de la vigne. Quand 
donc le maître de la vigne sera venu, Mr, que fera-t-il 
donc, le maitre de la vigne? Mc Lc. Il viendra, Mc 
Lc, et fera périr ces vignerons, Mc, misérablement 
ces misérables et il affermera, Mr, il donnera, Mc Lc,: 


Lc, Il envoya de 
nouveaux un autre 
serviteur. 


Mr, Il envoya d'au- 
tres serviteurs plus 
nombreux que les pre- 
miers. - 

Lc, Mais le voyant 
les vignerons raison- 
naient entre eux. 


4. Mc, Et de nouveau 
il envoya vers eux un 
autre serviteur. 





Mr, Mais les vigne- 
rons voyant le fils di- 
saient entre eux. 


2. Mc, Mais ces vi- 
gnerons disaient entre 
eux. 
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la vigne à d’autres vignerons qui lui en rendront les 
fruits en leur saison, Mr. Ayant entendu cela, ils lui 
dirent : Que cela n'arrive! Mc. Mais lui les regardant, 
Le, leur dit, Mc Lc: 


Mc, « N’avez-vous Mr, N’avez-vous Lc, Que signifie 
pas lu cette parole | jamais lu dans les | donc ce qui est 
de lEcriture? Ecritures ? | écrit? 


« La pierre qu'ont rejetée ceux qui bátissaient, 
celle-ci a été la téte de l'angle; c'est par le Seigneur 
qu'elle Pest devenue, et elle est admirable à nos yeux, 
Mc Mr. C'est pourquoi je vous dis que le royaume de 
Dieu vous sera enlevé et qu'il sera donné à une nation 
qui en produit les fruits, Mr. Quiconque tombera sur 
cette pierre sera brisé et celui sur qui elle tombera, elle 
Vécrasera, Lc Mr. 


Mc, « Et ils cher- 
chaient á s'emparer 
de lui, mais ils crai- 
gnaient la foule, car 
ils avaient compris 
que c'était pour eux 
qu’il avait dit cette 
parabole. Et l'ayant 
laissé, ils s’en allè- 
rent. 


Mr, Les princes 
des prêtres et les 
pharisiens ayant en- 
tendu ces paraboles 
comprirent qu'il 
parlait d'eux, et ils 
cherchaient à Sem- 
parer de lui, mais 
ils craignaient la 
foule, parce qu’elle 
le tenait pour un 
prophète. 


Lc, Et les scribes 
et les princes des 
prêtres cherchèrent 
à mettre les mains 
sur lui à cette heure 
même, mais ils crai- 
gnirent la foule, car 
ils avaient compris 
que c'était pour eux 
qu’il avait dit cette 
parabole. » 


Il y a de nombreuses ressemblances d’expressions 
dans le triple récit des synoptiques; néanmoins il est 
difficile de croire qu'un des récits ait l’autre pour source 
à cause des multiples divergences dans la façon de 


présenter les faits. 
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Le Payement du tribut à César. 
Mc xu, 13-17; Mr xxu, 15-22; Lc xx, 20-26. 


Mr a placé avant ce récit la parabole du festin des 
noces, XXII, 1-14; les trois synoptiques suivent ensuite 


le même ordre. 


Mc, « Et ils en- 
voient vers lui quel- 
ques-uns des phari- 
siens et des Héro- 
diens, afin de le 
surprendre en pa- 
role. 


Mr, Alors les pha- 
risiens sen étant 
allés tinrent conseil 
pour le surprendre 
en parole. Et ils lui 
envoyèrent leurs dis- 
ciples avec les Hé- 


Lc, Et Pépiant ils 
envoyérent des hom- 
mes apostés qui fei- 
gnaient d’être jus- 
tes, pour le surpren- 
dre dans ses paroles 
afin de le livrer à 





lPautorité et à la 
puissance du gou- 
verneur. 


rodiens. 


« Et étant venus, Mc, ils l'interrogérent, Lc, ils lui 
dirent, Mc Mr: Maitre, nous savons que tues vrai, Mc 
Mr, que tu parles et que tu enseignes avec droiture, 
Lc, et que tu enseignes la voie de Dieu en vérité, Mr, 
et que tu n'as souci de personne, car tu ne regardes 
pas à Papparence des hommes, Mc Mr; tu ne fais pas 
acception de personnes, Lc, mais tu enseignes la voie 
de Dieu dans la vérité, Mc Lc; dis-nous donc, que t'en 
semble? Mr. Nous, Lc, est-il permis de payer le tribut 
à César ? Le payerons-nous ou ne le payerons-nous pas ? 


Mc. 


Mc! 6 Ge {Фу avr thy 010016007 27167 autor 
MT yvotc 82 6 *Incods thy novnsiav atta elnev' 
LC xatavoñous 88 auróv tiv navoupylav elxev mpds adtovs 


« Pourquoi metentez-vous, Mc Mr, hypocrites? Mr. 
Montrez-moi un denier, Mc Lc, la monnaie du tri- 
4. Mc, Mais celui-ci MT, Jésus connais- Lc, Mais discernant 


voyant leur hypocrisie | sant leur méchanceté | leur ruse il leur dit. 
leur dit. dit. 
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but, Mr, afin que je voie, Mc; ceux-ci lui apportèrent, 
Mc Mr, un denier. Et Jésus, Mr, leur dit, Mc Mr : De 
qui est cette image et cette inscription? Ceux-ci lui 
dirent : de César. Alors, Mr, Jésus, Mc, leur dit : 
Rendez donc, Lc, à César ce qui est à César et à 
Dieu ce qui est à Dieu. Et ils ne purent surprendre 
une parole de lui devant le peuple, Lc. Et ayant en- 
tendu cela, Mr, ¿ls furent étonnés à son sujet, Mc, de 
sa réponse et ils se: turent, Lc, et le laissant, ils s’en 
allèrent, Mr. » 

Avec des ressemblances d'expressions, surtout dans 
les paroles, il y a dans ce récit des additions du fait de 
chacun des évangélistes et des divergences de mots 
pour exprimer la même idée. 


Mc iva aûtov &ypeüowotv doy — épete لس‎ 
MT Gôruxc aorov 50782060606107 dy Aoyes 271025052 一 4 
Lc va é¿moddabwvrar adtot dóyov — deifate 一 Aapbavers 


Question des sadducéens sur la résurrection 
des morts. 


Мс хи, 18-27; Mr ххи, 23-33; Lc xx, 27-40. 


Les trois synoptiques continuent á suivre le méme 
ordre. | 

« Ce jour-là, Mr, quelques-uns, Lc, des sadducéens 
qui nient qu'il y ait une, Lc, disent qu'il n’y a point 
de, Mc Mr., résurrection vinrent vers lui et l’interro- 
gèrent en disant : Maitre, Moïse nous a prescrit que 
si le frère de quelqu'un meurt, Mc Lc, a dit: Si quel- 
qu'un meurt, Mr, 


Mc! xal xata){ny yuvaïxa xal ил Ap ТЕХУОУ 
Lc Eywy  yuvaixa xai 01007 ÁTEXVOS Y 
MT ый Eywv téxva 


4. Mc, et laisse une Lc,ayant une femme Mr, n’ayant pas d'en- 
femme et ne laisse | et qu’il soit sans en- | fants. 
point d'enfant. fant. 
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que, Mc Lc, son frère prenne, Mc Lc, épousera, 
Mr, sa femme et qu'il suscite, Mc Lc, il suscitera, 
Mr, une postérité à son frère. Or, Mr, donc, Lc, il y 
avait parmi nous, Mr, sept frères. Et le premier prit 
femme et mourut, Mc Lc, sans laisser de postérité, Mc, 
sans enfant, Lc; s'étant marié, il mourut et, n'ayant 
pas de postérité, laissa sa femme à son frère. De même, 
Mr, le second aussi la prit et mourut ne laissant pas de 
postérité, Mc, et le troisième la prit, Lc, de même, Мс 
Lc, jusqu’au septième, Mr et les sept ne laissérent 
pas, Mc Lc, de postérité, Mc, d'enfants et moururent, 
Lc. A la fin, Mc Lc, la dernière de tous, Mc, la femme 
mourut aussi, Mc Lc. A la résurrection, quand ils 
ressusciteront, Mc, duquel de ceux-ci sept, Mr, sera- 
t-elle la femme, car tous, Mr, les sept Pont eue pour 
femme? Mc Lc. Répondant, Mr, Jésus leur dit : N'est- 
ce pas à cause de ceci que, Mc, vous êtes dans l'erreur, 
ne connaissant pas les Ecritures, ni la puissance de 
Dieu? Mc Mr. Les fils de ce siècle se marient et don- 
nent en mariage, mais ceux qui seront jugés dignes 
du siècle à venir et de la résurrection des morts, Lc, 
car quand on ressuscite des morts, Mc, car à la ré- 
surrection, Mr, on ne se marie point et on n'est point 
donné en mariage; car ils ne peuvent plus mourir, Lc, 
mais ils sont comme, Mc Mr, semblables a, Lc, des 
anges de Dieu, Mr, dans les cieux, Mc Mr, et ils 
sont fils de Dieu, étant fils de la résurrection, Lc. 


Mc, « Or, quant Mr, Et pour ce qui Lc, Et que les 
aux morts ct à leur | est de la résurrec- | morts ressuscitent, 
résurrection, n’avez- | tion des morts, n’a- | Moïse lui-même le 
vous pas lu dans le | vez-vous pas lu ce | montre auprès du 
livre de Moïse, à | que Dieu vous a dit: | buisson lorsqu'il ap- 
propos du buisson, pelle le Seigneur, 
comment Dieu lui a 
parlé disant : 
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< Je suis, Mc Mr, le Dieu d'Abraham, le Dieu ædI- 
saac et le Dieu de Jacob; or, il n'est pas le Dieu des 
morts, maïs des vivants, car tous sont vivants pour 
lui, Lc. Vous êtes donc dans une grande erreur, Mc. 
Et les foules, entendant cela, étaient très frappées de 
sa doctrine, Mr. Alors quelques-uns des scribes, pre- 
nant la parole, dirent : Maitre, tu as bien dit. Car 
ils n’osérent plus l'interroger sur rien, Lc. » 

Les ressemblances d'expressions sont nombreuses 
dans cette péricope; sur les mariages successifs de 
la femme, ils divergent dans la forme. 

Relevons les expressions suivantes : 


Mc ха Epyovrar — Agyovery — 22065 yuvaixa 

Lc  Tposelóvrtes 68 一 avrrhéyovtes 一 Хабыу yuvaixa 

MT  TpocñAdov 一 héyovtes — Yñp. OS 

Mc ctx apiixey omépua — одх apijixav onépua — ds dyyedot 
Le GTEXVOG — OÙ xatédizov téxva 一 lodyyedot 
Mr ph Eywv ска — . 一 66 dyyedot. 


Le grand commandement. 
Mc xu, 28-34; Mr xxu, 34-40, 


Mc, « Or, un des scribes, qui Mr, Mais les pharisiens ayant 
les avait entendus discuter en- | appris qu'il avait réduit les 
semble, voyant qu'il leur avait | sadducéens au silence, se ras- 
bien répondu, s'approcha et | semblèrent dans un même lieu 
lui demanda : et Pun d’eux, un légiste, lui 

demanda pour l’éprouver : 


« Quel est le grand, Mr, commandement, le premier 
de tous, Mc, dans la Loi, Mr. Celui-ci répondit, Mc, 
dit, Mr : Le premier est : Écoute, Israël; le Seigneur 
notre Dieu est l'unique Seigneur, Mc, et tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de toute ton 
ame et de tout ton esprit et de toute ta force, Mc. C’est 
là le grand et le premier commandement, Mr. Voici 
le second, Mc, le second lui est semblable, Mr. Tu 
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aimeras ton prochain comme toi-même. ll ny a pas 
d'autre commandement plus grand que ceux-là, Mc. 
Dans ces deux commandements sont renfermés la loi 
et les prophètes, Mr. » 

Mc seul donne la suite de la conversation. Le scribe 
répète les paroles du Seigneur et les approuve en 
ajoutant qu'observer ces deux commandements, c'est 
plus que tous les holocaustes et les sacrifices. Et Jé- 
sus, voyant qu'il avait sagement répondu, lui dit : « Tu 
n'es pas loin du royaume de Dieu. » Mc ajoute ici une 
réflexion que Гоп trouve plus haut dans Le: « Et per- 
sonne n’osait plus lui adresser de questions. » 

Mc Mr ont placé cet entretien avec le scribe im- 
médiatement après la discussion avec les sadducéens. 
Lc a un entretien analogue, mais dans un autre con- 
texte, X, 25-28. Les idées et les expressions sont à peu 
près identiques, mais présentées différemment. C'est 
le légiste qui proclame la loi et non Jésus. La conclu- 
sion est plus nette : « Tu as bien répondu, dit Jésus, 
fais cela et tu vivras. » 


Le Christ, Fils de David. 
Мс хи, 35-37; Mr xxu, 41-46; Lc xx, 41-44. 


Les trois synoptiques suivent le méme ordre, sauf 
que Lc a omis le récit précédent. 

« Les pharisiens étant assemblés, Mr, Jésus, prenant 
la parole, Mc, les interrogea, en disant, Mr, dit, Mc 
Lc, enseignant dans le temple, Mc : 


Mc! x0c Aéyovot ol yoaupareïs Ste 6 Xprotds vidg Aausiô tom; 
Lc пос Aéyouory tov Xototov etvar Aaveid vidv; 
MT ci ошу doxet mept tov 20600105 tivos vids gotty; 


4. Mc, Comment les Lc, Comment dit-on Mr, Que vous sem- 
scribes disent-ils que | que le Christ est fils | ble-t-il du Christ? De 
le Christ est fils de | de David? qui est-il fils? 
David? 
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Mc! 6 Axveid elxev év نوع‎ rvevpatt to бу. 
LC  avtos yap Доле déyer dy 863 padpov- 
MT 256 oùv  Aaveió ,لاغ‎ rveúpar: xadet xúpiov adtdv Adyeov' 


Le Seigneur a dit a mon Seigneur : Assieds-toi à 
та droite jusqu’à ce que j'aie mis tes ennemis, sous, 
Mr, comme marchepied de, Mc Lc, tes pieds. Si donc, 
Mr, David l'appelle en esprit, Mc Mr, dans le livre des 
psaumes, Lc, Seigneur, comment, Mr Lc, d'où, Мс, 
est-il son fils? Et la foule nombreuse lécoutait avec 
plaisir, Mc. » 

Mr place ici la réflexion que nous avons trouvée plus 
haut dans Mc XII, 34; Lc XX, 40. « Et personne ne put 
lui répondre un mot et depuis ce jour-lá, nul n'osa 
plus l'interroger. » 

Si nous exceptons la citation de l'Ancien Testament, 
Ps. CX, 1, les expressions sont assez différentes dans 
les trois synoptiques. 


Paroles de Jésus contre les pharisiens. 


Mc хи, 38-40; Mr xxi, 1, 7; Lc xx, 45-17; xt, 43, 46, 52. 


Mc Lc rapportent quelques paroles seulement du 
Seigneur contre les scribes; Mr donne un long dis- 
cours de Jésus contre les scribes et les pharisiens, oú 
l'on retrouve un seul rapprochement avec Mc Lc. Une 
grande partie de ce discours de Mr ХХ, 1, 39 se 
retrouve dans Lc à l'état dispersé, XI, XIII. 


Lc, David lui-même | Mr, Comment donc 
dit dans le livre des | David, par  l’Esprit, 
psaumes. l’appelle-t-il Seigneur 

en disant. 


1. Mc, David lul- 
même a dit dans l’Es- 
prit-Saint. 





9. 
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Mc, « Et il disait Mr, Alors Jésus Lc, Or, comme 
dans son enseigne- | parla aux foules et | tout le peuple écou- 
ment : á ses disciples en | tait, il dit aux dis- 

disant : ciples : 


« Gardez-vous des scribes qui aiment á se promener 
en robes longues, Mc Lc, qui recherchent, Mr Lc, qui 
aiment, Mr Lc, les salutations dans les places pu- 
bliques et les premiers sièges dans les synagogues et 
les premières places dans les festins‘ , eux qui dévo- 
rent les maisons des veuves et affectent de faire de 
longues prières. Ceux-là subiront un jugement plus 
rigoureux, Mc Lc. » 

Mc Lc sont en accord dans ce récit avec cette seule 
divergence de mot : Mc Blérere = [с 5م5006‎ ve. 


L'obole de la veuve. 
Мс xu, 41-44; Lc xxi, 14, 


Mc Lc suivent ici le même ordre et ont seuls ce récit. 


Mc, « Or, Jésus s’étant assis Lc, Or, levant les yeux, il vit 
en face du trésor, regardait | les riches qui mettaient leurs 
comment la foule mettait de | offrandes dans le trésor, Et il 
l'argent dans le trésor. Et | vit une veuve indigente, qui 
beaucoup de riches mettaient 
beaucoup. Et une pauvre veuve 
vint et 


mit deux leptes, ce qui fait un quart d'as, et ayant ap- 
pelé ses disciples, Mc, il leur dit.: En vérité, je vous 
dis que cette pauvre veuve a mis dans le trésor, Mc, 
plus que tous ceux qui y mettent, Mc, car tous ceux-ci 
ont mis dans leurs offrandes, Lc, de leur superflu, 
mais celle-ci y a mis de son indigence, Mc, de sa pau- 
vreté, Lc. 


4. Lc a en double ce passage, x1, 43. 
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Mc! rávta doa etyev 260367 Sdov tov Blov aurñs. 
Lo &ravta tov Biov Sv elyev EGadev. » 


Les deux synoptiques n'ont pas eu ce récit à un même 
état au point de vue littéraire. 


La ruine de Jérusalem et la fin du monde. 
Mc хш, 1-37; Mr xxiv, 1-51; Lc xxi, 5-38. 


Les synoptiques ont placé tous les trois ce discours 
du Seigneur dans le méme cadre. 


Mc, « Et comme il 
sortait du temple, 
un de ses disciples 
lui dit : Maître, vois, 
quelles pierres et 
quelles  construc- 
tions! Et Jésus lui 
dit : Tu regardes ces 
grandes construc- 
tions! 


Mr, Et Jésus, étant | 
sorti du temple,s’en 
allait; et ses disci- 
ples s'approchérent 
de lui pour lui faire 
remarquer les cons- 
tructions du tem- 
ple. Mais il leur dit : 
Ne voyez-vous pas 
toutes ces choses? 


Lc, Et comme 
quelques-uns di- 
saient à propos du 
temple qu'il était 
orné de belles pier- 
res et d’offrandes, 
il dit : Des jours 
viendront où 


En vérité je vous le 
dis, 


il ne sera laissé pierre sur pierre, qui ne soit démolie. 

< Or, comme il était assis sur la montagne des Oli- 
viers, Mc Mr, en face du temple, Pierre, Jacques, Jean 
etAndré, Mc, ses disciples, s'approchérent de lui, Mr, 
l’interrogèrent en particulier, Mc Mr, disant, Mr Lc : 
Maître, quand donc, Lc, dis-nous quand, Ma Mr, ces 
choses arriveront et quel sera le signe que toutes ces 
choses sont sur le point, Mc Lc, de s'accomplir, Mc, 
d'arriver, Lc, de ton avènement et de la consommation 
du siècle? Mr. Et Jésus répondant, Mr, se mit à leur 
dire, Mc, leur dit, Mr Lc : Prenez garde que quel- 


А. Mc, Elle a jeté tout ce qu’elle 


Lc, Elle a jeté tout ce qu'elle 
avait, toute sa substance. | a 


vait pour vivre. 
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qu'un ne vous séduise, Mc Mr, vous ne soyez pas 
séduits, Lc. Beaucoup viendront sous mon nom di- 
sant : C'est moi, Mc Lc; Je suis le Christ, Mr, et le 
temps est proche, Lc, et ils en séduisent beaucoup, 
Mc Mr. N'allez pas aprés eux, Lc. Mais quand, Mc 
Lc, cependant, Mr, vous entendrez parler de guer- 
res et de bruits de guerres, Mc Mr, de séditions, Lc, 
prenez garde, Mr, ne soyez pas troublés, Mc Mr, ne 
vous effrayez pas, Lc, car il faut que cela arrive 
premièrement, Lc, mais ce ne sera pas encore, Mc 
Mr, aussitôt, Lc, la fin. Alors il leur disait, Lc : 
Car, Mc Mr, nation se lèvera contre nation, royaume 
contre royaume. 


Mc! gcovtat cetopot xata tómovs, Ecovtat 10! 
MT xat Eoovtar Aoi xal ceropol xata TOROUS 
Lc cetopol ТЕ perador xal хата TÉTOUG ци 


et des pestes et des choses effrayantes et de grands 
signes du ciel, Lc. Tout cela sera le commencement des 
douleurs, Mc Mr. » 

Mr XXIV, 9-12, ajoute des paroles du Seigneur sur 
les persécutions, qu'auront à subir les fidèles, sur les 
nombreux scandales et les haines qui s’élèveront, sur 
les faux prophètes, l'augmentation de l'iniquité et la 
diminution de la foi. 

Mc Lc reproduisent ensuite des sentences du Sei- 
gneur, que Mr avait intercalées dans le discours de 
Jésus aux Douze, qu'il envoyait en mission, X, 17-22. 
Les idées sont á peu prés les mémes, mais disposées et 
exprimées différemment. Quelques-unes se rapprochent 
de celles que Mr a ensuite rapportées, XXIV, 9, 10. Ici, 
il les abrége pour ne pas se répéter. 

4. Mc, Il y aura des 
tremblements de terre 


en divers lieux; il y 
aura des famines. 


Mr, Il y aura des fa- 
mines et des tremble- 
ments de terre en di- 
vers lieux. 


Lc, De grands trem- 
blements de terre et 
en divers lieux des 
famines. 
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Mc, « Mais vous, 
prenez garde à vous- 
mêmes; ils vous li- 
vreront aux tribu- 
naux et vous serez 
battus de verges 
dans les synagogues 
et vous comparai- 
trez devant les gou- 
verneurs et devant 
les rois à cause de 
moi pour me rendre 
témoignage devant 
eux. Et il faut pre- 
miérement que l’E- 
vangile soit prêché 
à toutes les nations. 
Et lorsqu'ils vous 
conduiront pour 
vous livrer, ne pen- 
sez pas d'avance à 
ce que vous direz; 
mais tout ce qui 
vous sera donné à 
cette heure, dites-le, 
car ce n’est pas vous 
qui parlez, mais l’Es- 
prit-Saint. Et un 
frère livrera son 
frère à la mort et le 
père son enfant; des 
enfants s’éléveront 
contre leurs parents 
et les feront mourir, 
et vous serez haïs 
de tous à cause de 
mon nom, mais ce- 
lui qui persévérera 
jusqu’à la fin sera 
sauvé. 1 


Mr x, 17-22. Soyez 
en garde contre les 
hommes; ils vous li- 
vreront aux tribu- 
naux et dans leurs 
synagogues, ils vous 
flagelleront et vous 
serez conduits de- 
vant les gouver- 
neurs ct les rois à 
cause de moi pour 
leur étre en témoi- 
moignage á eux et 
aux nations. Mais, 
quand ils vous livre- 
ront, ne vous Ш- 
quiétez pas com- 
ment et de quoi vous 
parlerez, car ce que 
vous direz vous sera 
donné à cette heure ; 
car ce n’est pas vous 
qui parlez, mais c’est 
l'Esprit de votre 
Père qui parle en 
vous. Et un frère 
livrera son frère à 
la mort et un père 
son enfant; des en- 
fants s'éleveront 
contre leurs parents 
etles feront mourir, 
et vous serez hais 
de tous à cause de 
mon nom. XXIV, 
13. Mais celui qui 
persévérera jusqu’à 
la fin sera sauvé. Et 
cet Evangile du 
royaume sera pré- 
ché par toute la 
terre pour servir de 
témoignage à toutes 
les nations et alors 
viendra la fin. 
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Lc, Mais avant 
tout cela ils met- 
tront leurs mains 
sur vous ct ils vous 
persécuteront, vous 
livrant aux syna- 
gogues et aux pri- 
sons, vous condui- 
sant devant les rois 
ct les gouverneurs à 
cause de mon nom, 
ct cela sera pour 
vous l’occasion de 
rendre témoignage. 
Mettez donc dans 
vos cœurs de ne 
point préméditer 
comment vous vous 
défendrez. Car je 
vous donnerai une 
bouche et une sa- 
gesse, auxquelles 
tous vos adversai- 
res ne pourront ni 
résister, ni contre- 
dire. Et vous serez 
livrés même par vos 
parents et par vos 
frèreset par vosamis 
et ils en feront mou- 
rir d’entre vous, et 
vous serez hais par 
tous à cause de mon 
nom. Mais pas un 
cheveu de votre tête 
ne se perdra. Par 
votre patience vous 
posséderez vos âmes. 
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« Quand donc vous verrez l'abomination de la désola- 
tion, Mc Mr, établie là où elle ne doit pas être, Mc, dont 
a parlé le prophète Daniel, établie dans le lieu saint, 
Mr, que celui qui lit fasse attention, Mc Mr, Jérusalem 
entourée par des armées, alors sachez que sa dévasta- 
tion est proche, Lc, alors que ceux qui seront dans la 
Judée s'enfuient dans les montagnes, et que ceux qui 
seront au milieu d'elle se retirent, Lc; que celui qui 
sera sur le toit ne descende pas, Mc Mr, et n'entre pas, 
Mc, pour emporter, Mc Mr, quelque chose, Mc, les 
choses, Mr, de sa maison; que celui qui sera dans les 
champs ne retourne point en arriére pour prendre son 
manteau, Mc Mr, et que ceux qui seront dans les cam- 
pagnes n'entrent pas dans la ville, Lc. 

« Mais malheur à celles qui dans ces jours seront 
enceintes ou qui allaiteront. Priez afin que, Mc Mr, 
votre fuite, Mr, cela, Mc, n'arrive pas en hiver, Mc Mr, 
ou le jour du sabbat, Mr. Car il y aura une grande ca- 
lamité sur le pays et de la colère contre ce peuple, Lc; 
car ces jours-là seront une tribulation, Mc; car il y aura 
alors une grande tribulation, Mr, telle qu'il n'y en a 
point eu depuis le commencement, Mc Mr, du monde, 
Mr, de la création que Dieu a créée, Mc, et qu'il n'y 
en aura jamais, Mc Mr. Et ils tomberont sous le tran- 
chant du glaive et ils seront emmenés captifs chez 
toutes les nations et Jérusalem sera foulée par les na- 
tions jusqu’à ce que les temps des nations soient accom- 
plis, Lc. » - 

Мс Mr reproduisent seuls les prédictions sui- 
vantes : 

« Et si le Seigneur n'eút pas abrégé ces jours, Мс, si 
ces jours n'avaient pas été abrégés, Mr, aucune chair 
ne serait sauvée, mais à cause des élus qu'il a choisis, 
il a abrégé ces jours, Mc, ces jours seront abrégés, 
Mr. Alors si quelqu'un vous dit : Voici, le Christ est 


ANALYSE DES TROIS EVANGILES SYNOPTIQUES, 159 


ici; voici, il est là, ne le croyez point", car il s’élèvera 
de faux Christs et de faux prophètes, qui feront de 
grands, Mr, signes et des prodiges au point de, Mr, 
pour, Mc, séduire, s’il était possible, les élus eux- 
mêmes. Quant à vous, prenez garde, Mc. Voici, Mr, je 
vous ai tout, Mc, prédit. » 

Mr ajoute des sentences du Seigneur dont on trouve 
lanalogue dans Lc, mais dans un autre contexte, XVII, 
23-25. 

« Si donc on vous dit : Voici qu'il est dans le dé- 
sert, n'y allez pas; voici qu'il est dans les chambres, 
ne le croyez pas. Car comme l'éclair sort de l'Orient et 
paraît jusqu'à l'Occident, ainsi sera l'apparition du 
Fils de l’homme, Mr. Car comme l'éclair qui luit à un 
point du ciel brille jusqu’à un autre point du ciel, ainsi 
sera le Fils de l'homme en son jour, Lc. » 

Le se joint de nouveau à Mc Mr. 


« Mc Mr, Mais en ces jours-là, Lc, Et il y aura des signes 
Mc, aussitôt, Mr, après Vafflic- | dans le soleil, dans la lune et 
tion de ces jours-là, Mr, le so- | dans les étoiles, et sur la terre 
leil s’obscurcira et la lune ne | détresse des nations, troublées 
donnera plus sa lumiére et les | par le bruit de la mer et des 
éloiles tomberont du ciel. flots, les hommes rendant l’âme 

de frayeur dans l'attente de ce 
qui va arriver à la terre, 


« Car les puissances qui sont dans, Mc, des, Mr Lc, 
cieux seront ébranlées et alors paraîtra dans le ciel le 
signe du Fils de l'homme et alors toutes les tribus de 
la terre se lamenteront, Mr, et ¿ls verront le Fils de 
l'homme venant sur les nuées du ciel, Mr, avec grande 
puissance et gloire, et alors, Mr, il enverra ses anges, 
Mc Mr, avec une trompette éclatante, Mr, et il rassem- 
Мега ses élus des quatre vents, Mc Mr, depuis l'extré- 


1. Le a une sentence analogue, xvir, 23 : « Et ils vous diront, voici 
qu’il est ici, voici qu'il est lá, n’y allez pas, n’y courez pas. » 
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mité de la terre jusqu'à l'extrémité du ciel, Mc, depuis 
une extrémité des cieux jusqu'à l’autre, Mr. Et lorsque 
ces choses commenceront à arriver, remettez-vous et 
levez la tête, car votre délivrance approche, Le. 

« Et il leur dit une parabole, Lc : Or, que le figuier 
vous instruise par cette parabole, Mc Mr; Regardez le fi- 
guier et tous les arbres, Lc; quand ses branches devien- 
nent déjà tendres et qu'il pousse des feuilles, Mc Mr, 
quand ils commencent à bourgeonner, les voyant, de 
vous-mémes, Lc, vous connaissez que déjà, Lc, l’été est 
proche. Ainsi, vous aussi, quand vous verrez arriver 
ces choses, sachez qu'il est, Mc Mr, que le royaume de 
Dieu, Lc, est proche et à la porte, Mc Mr. En vérité, 
Je vous dis que cette génération ne passera pas que 
tout cela ne soit arrivé. Le ciel et la terre passeront, 
mais mes paroles ne passeront point. Quant à ce jour 
et à l'heure personne ne le connaît, ni les anges dans le 
ciel, ni le Fils, mais le Père seul, Mc Mr. » 

Mr ajoute ici des sentences dont on retrouve les ana- 


logues dans un autre discours de Lc XVII, 26. 


Mr, « Mais comme furent les 
jours de Noé, ainsi sera Гауё- 
nement du Fils de l’homme. 
Car, de même que, dans les 
jours avant le déluge, ils man- 
geaient et buvaient, ils se ma- 
riaient et donnaient en ma- 
riage jusqu’au jour où Noé 
entra dans Parche et qu’ils ne 
comprirent point, jusqu’à ce 
que vint le déluge et qu’il les 
emporta tous, ainsi sera l’avè- 
nement du Fils de l’homme. 
Alors deux (hommes) seront 
dans les champs, lun est pris 
et l’autre laissé. Deux (femmes) 
moudront à la meule, l’une est 
prise et l’autre laissée. 


Lc, Mais comme il arriva 
dans les jours de Noé, de 
même il en sera aussi dans les 
jours du Fils de l’homme. lis 
buvaient, ils mangeaient, ils 
se mariaient et donnaient en 
mariage, jusqu’au jour où Noé 
entra dans l’arche, et le déluge 
vint et les détruisit tous. » 

Lc donne ensuite d'autres 
exemples figurant la venue im- 
prévue du Fils de l’homme, xvi, 
28-31. 

Lc, xvi, 34. « En cette nuit 
deux seront dans un lit, l’un 
sera pris et l’autre laissé. Deux 
(femmes) moudront ensemble, 
lune sera prise et l’autre lais- 
sée. » 
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Les trois synoptiques reproduisent alors la recom- 
mandation du Seigneur de prendre garde et de veiller, 
mais chacun avec des développements différents. 

« Prenez garde, Mc, veillez, car vous ne savez pas, 
Mc Mr, quand le temps est là, Mc, quel jour votre 
Seigneur vient, Mr. Il en sera comme d'un homme qui, 
partant en voyage, a laissé sa maison et donné le gou- 
vernement à ses serviteurs, et à chacun son travail, et 
a recommandé au portier de veiller. Veillez donc, car 
vous ne savez pas quand le Seigneur de la maison 
vient, si c'est le soir ou à minuit, ou au chant du coq 
ou le matin; de peur que, venant à l'improviste, il ne 
vous trouve endormi. Ce que je vous dis, je le dis à 
tous, veillez, Mc. » 

Lc XXI, 34-36, reproduit ici un autre document. 

» Mais prenez garde à vous-mêmes, de peur que vos 
cœurs ne s'appesantissent dans la crapule et l’ivrogne- 
rie et les soucis de la vie et que, ce jour-lá, ne tombe 
sur vous á Pimproviste comme un filet. Car il viendra 
sur tous ceux qui habitent sur la surface de toute la 
terre. Mais veillez en tout temps, priant pour que vous 
puissiez échapper á toutes ces choses, qui doivent arri- 
ver et comparaître devant le Fils de l’homme. » 

Le texte de Mr est indépendant des deux précédents, 
mais il a été peut-être connu de Lc, qui Га reproduit 
presque littéralement dans un autre cadre, XII, 39-40. 
Voir p. 240. 

Mr ajoute ensuite les paraboles des dix vierges et des 
talents et les enseignements sur le jugement dernier. 

Lc termine son discours par une réflexion qui laisse 
croire que pour lui Jésus avait parlé dans le temple. 
« Or, pendant le jour, il enseignait dans le temple, mais 
la nuit, sortant il demeurait sur la montagne appelée 
des Oliviers. Et tout le peuple venait de bonne heure 
vers lui dans le temple pour l'écouter. » 


. 
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De cette analyse il ressort que les trois synoptiques 
ont composé ce discours du Seigneur à l’aide de docu- 
ments indépendants les uns des autres; ils ont conservé 
à peu près la même suite des idées, mais ils sont tan- 
tôt plus complets, tantôt moins. Il devait y avoir dans 
la catéchèse primitive un discours sur la fin du monde, 
mais moins détaillé, que Mc aura complété à l’aide de 
sentences empruntées au recueil de discours. Mc Mr 
s'accordent d'ordinaire; Lc a un document qui, pour 
l'ensemble et l'ordre des sentences, s'accorde avec Mc, 
tout en différant beaucoup pour les expressions et quel- 
quefois pour le texte. Mr a complété aussi à l’aide 
d'une autre source, probablement le recueil de dis- 
cours, le texte qu'il avait sous les yeux, lequel était 
le document primitif représenté par Mc. Cette source 
a été aussi utilisée par Lc, mais dans un autre con- 
texte. Mr emprunte ensuite, probablement au même 
recueil des discours, les paraboles des dix vierges et 
des talents, et la description du jugement dernier, les- 
quelles se rattachent plus ou moins directement aux 
enseignements précédents du Seigneur. 

En résumé, il existait un discours primitif sur la fin du 
monde, que Mc Mr ont complété chacun de leur côté, 
indépendamment l’un de l’autre, en se servant d’un re- 
cueil rapportant les mêmes discours à un état littéraire 
légèrement différent. Lc a utilisé un document presque 
analogue à celui de Mc pour le contenu, sauf Mc XIII, 
20-23, mais différent au point de vue littéraire. 

Voici les principales divergences d'expressions : 


a ia 


Mc flénerzs — un Opoeicbe 一 порабювочелу — add’ 6 بغ‎ 5 


Mr fBhémete — pr Oposiode 一 2200506006900 一 Dobnoetar yap 
LC @ewpette — ph nronñte 一 entEadotorv 一 21% yao бово 
Mc an’ épyñc xticsws 一 ةا لان‎ — Еее où 
Mr an’ dpxñs xócpov — ¿ml tev vepeddv tot ovpavod 一 Ewe dv 


-Le بن‎ — Ews av 
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At SECTION. — La Passion Er LA RESURRECTION 
DE JESUS. 


Complot des prétres. 


Mc xiv, 1, 2; Mr xxvi, 1-5; Le xxn, 1, 2. 


Les synoptiques continuent jusqu’a la fin a suivre le 
méme ordre dans leurs récits. 

« Or, il arriva quand Jésus eut achevé tous ces dis- 
cours qu'il dit à ses disciples : Vous savez que, Mr: 


Mc! Fv 5 td néoya xal ta diva peta 600 huépas 
Mr pera 600 huépac то Taoya yivetar 
Le Hyyev 5 à ¿opta тофу aldpev À Aeyoudvyn macya 


et le Fils de l'homme est livré pour être crucifié. 
Alors, Mr, les princes des prétres et les anciens du 
peuple s'assemblérent dans le palais du grand-prétre, 
nommé Caiphe, et délibérèrent ensemble de, Mr, cher- 
chaient comment ils pourraient, Mc Lc, se saisir de 
Jésus par ruse, Mc Mr, et de le faire mourir. Car ils 
disaient : Que ce ne soit pas pendant la féte de peur 
qu'il ny ait du tumulte parmi le peuple, Mc Mr; car 
ils craignaient le peuple, Lc. » 

Lc suit un document abrégé. 

Ce complot des prêtres a été aussi raconté par Jean, 
mais plus en détail. Les raisons qui provoquent la 
crainte des Juifs et les paroles du grand-prêtre Caïphe 
sont rapportées. 


1. Mc, Or la fête de Mr, La Pâque a lieu Lc, Or, la fête des 
Páque et des azymes | dans deux jours. azymes, appelée la Pá. 
était dans deux jours. que, approchait. 
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L'onction de Béthanie. 
Mc xiv, 3-9; Mr xxvi, 6-13; Jn xu, 1-8. 


L'onction de Béthanie, que raconte le quatrième 
évangile, est, malgré les différences de détail et Фех- 
pressions, la même que celle qui a été rapportée par 
Mc Mr. Nous plaçons les récits sur deux colonnes 
pour faire ressortir les ressemblances et les différences. 


« Mc Mr, Or, Jésus, élant à 
Béthanie dans la maison de 
Simon le lépreur, pendant qu'il 
était à table, Mc, une femme 
vint vers, Mc, s'approcha de, 
Mr, lui, ayant un vase Palbátre 
plein d’un parfum de nard pur, 
Mc, de grand prix. Ayant brisé 
le vase, Mc, elle le lui répandit 
sur la tête pendant qu’il était 
couché, Mr. Or, il y en avait 
quelques-uns là qui, Mc, les 
disciples voyant cela, Mr, s'in- 
dignérent en eux-mêmes, Mc, 
el dirent : Pourquoi celte perte 
du parfum a-t-elle éte faite? 
Mc. Car cela, Mr, ce parfum, 
Mc, pouvait étre vendu bien 
cher, Mr, plus de trois cents 
deniers, Mc, et le prix en étre 
donné aux pauvres; et ils s’ir- 
ritaient contre elle, Mc. Mais 
Jésus, le sachant, Mr, leur dit : 
Laissez-la, Mc, pourquoi lui, 
Mc, faites-vous de la peine à 
cette femme, Mr, elle a fait 
une bonne œuvre a mon égard. 
Vous avez loujours des pauvres 
avec vous et quand vous voulez 
vous pouvez leur faire du bien, 
Mc, mais moi vous ne n'aurez pas 
toujours. Elle a fait ce qu’elle 
a pu; elle a d’avance embaumé 


Jn, Jésus donc, six jours 
avant la Paque, vint 4 Bétha- 
nie, où était Lazare, que Jésus 
avait ressuscité des morts. On 
lui fit là un souper; Marthe 
servait et Lazare était un de 
ceux qui étaient 4 table avec 
lui. Alors Marie, ayant pris une 
livre de nard pur de grand 
prix, oignit les pieds de Jésus 
et essuya ses pieds avec ses che- 
veux, et la maison fut rem- 
plie de l’odeur du parfum. Mais 
Judas, l'Iscariote, un de ses dis- 
ciples, celui qui devait le livrer, 
dit : Pourquoi ce parfum n'a- 
t-il pas été vendu trois cents 
deniers et donné aux pauvres ? 
Il disait cela, non qu'il se sou- 
ciát des pauvres, mais parce 
qu’il était voleur et qu’il avait 
la bourse, et portait ce qu’on 
y mettait. Jésus lui dit donc : 
Laisse-la, car elle a gardé ce 
parfum pour le jour de ma sé- 
pulture. Car vous avez toujours 
les pauvres avec vous, mais 
moi vous ne m'avez pas tou- 
jours. » 
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mon corps pour la sépulture, 
Mc; car celleci en répandant 
ce parfum sur mon corps Га 
fait en vue de ma sépulture, 
Mr. En vérilé, je vous le dis, 
partout où cet Evangile sera 
préché dans le monde entier, ce 
qu’elle a fait sera aussi raconté 
en mémoire delle. 


Lc n’ayant pas ce récit de l’onction à Béthanie, quel- 
ques critiques ont supposé qu'il Pavait omis parce qu'il 
avait déjà, VIT, 35-50, un récit du même genre; d'au- 
tres croient que Ponction racontée par Lc comme 
ayant eu lieu en Galilée, et celle que Mc Mr ont placée 
à Béthanie, n'en font qu'une. Il est impossible d'admet- 
tre cette seconde hypothèse, étant données les nom- 
breuses et importantes différences qui existent entre 
les deux faits, pour le lieu, le temps et les circons- 
tances. 


Trahison de Judas. 
Mc xiv, 10, 11; Mr xxvi, 14-16; Lc xxu, 3-6. 


< Or, Satan entra dans Judas surnommé Iscariot, qui 
était du nombre, Lc, des douze; alors, Mr, l’un des 
douze, Mc Mr, appelé, Mr, Judas Iscariot, Mc Mr, s’en 
alla s'entendre avec, Lc, vers, Mc Mr, les princes 
des prêtres et les officiers, Lc. Il leur dit : Que vou- 
lez-vous me donner? Mr, 


Mc ! (va aútov rapañol avroie. 
Mr ха ¿yo duiv napadwow adróv. 
Lc tó nic avtote napadp atóv. 


« Ceux-ci, Payant entendu, Mr, se réjouirent, Mc Le, 
et ils convinrent, Lc, ils promirent, Mc, de lui donner 


4. Mc, pour le leur | Mr, et je vous le li- Lc, sur la manière 
livrer. 。 1 vrerai. dont il le leurlivrerait. 
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de l'argent, Mc Lc; ils lui donnèrent trente pièces d'ar- 
gent, Mr, et il s'engagea, Lc, 


Mc? xai ¿[free ros autov eúxaipos паработ. 
MT ano Yore ¿lóte: cuxarplav Гуа avtov карадф. 
Le хм ¿[fte eúxarpiay tod napadotvat autóv Crgp Sylov avtois. » 


Les trois synoptiques répétent un méme récit, mais 
n'ont pas une méme source écrite. 


Préparation de la Páque. 
Mc XIV, 12-16; Mr xxvr, 17-19; Lc ххи, 7-13, 


« Or, le premier, Mc Mr, jour des pains sans levain 
arriva, dans lequel on devait immoler, Lc, quand on 
immolait, Mc, la Páque, Mc Lc. Et il envóya Pierre et 
Jean en disant : Allez et préparez-nous la Páque, afin 
que’ nous la mangions, Lc. Et ses disciples, Mc Mr, 
s'approchérent, Mr, et lui dirent : Où veux-tu que 
nous allions, Mc, et que nous te, Mr, la, Lc, prépa- 
rions le repas de, Mr, pour que tu manges, Mc Mr, la 
Páque? Etil leur dit : Allez dans la ville, Mc Mr, chez 
un tel, Mr; lorsque vous entrerez dans la ville, Lc, 
vous rencontrerez un homme portant une cruche d'eau, 
suivez-le, Mc Lc, dans la maison où il entrera ; vous 
direz, Lc, et en quelque lieu qu'il entre, dites, Mc, au 
maître de la maison, Mc Lc, et vous lui direz, Mr Lc : 
Le Maitre tc, Lc, dit: Mon temps est proche; chez toi je 
fais, Mr; où est le, Lc, mon, Mc, logis où je mangerai, 
Mc Lc, la Páque avec mes disciples. Et lui-même, 
Mc, vous montrera une grande chambre meublée, Mc 


Lc, П cherchait une 
occasion favorable 
pour le leur livrer sans 
attroupement. 


4. Mc, il cherchait Mr, Et dès lors il 
comment il le livrerait | cherchait une occasion 
en lemps favorable. favorable pour le li- 

vrer. 
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Lc, et prête, et là vous (nous, Mc) ferez les préparatifs, 
Mc Le. 


Mc, « Et les disci- Mr, Et les disciples Lc, Et étant allés 
ples partirentet vin- | firent comme Jésus | ils trouvérent com- 
rent dans la ville et | leur avait ordonné. | me il leur avait dit. 
ils trouvèrent les | Et ils préparèrent la Et ils préparèrent 
chosescomme illeur | Páque. la Páque. » 
avait dit, et ils pré- 
parèrent la Páque. 


Mc Lc dépendent ici l’un de l’autre; Mr abrège et a 
dú avoir sous les yeux un récit différent. 


Judas dévoilé. 
Mc xiv, 17-21; Mr ххут, 20-25; Lc ххи, 14; 21-23; Jn xm, 2,21-26. 


Aux trois synoptiques se joint désormais le quatrième 
évangile, lequel raconte souvent les mémes événements, 
mais en termes d'ordinaire différents. Lc cependant ne 
range pas les faits dans le méme ordre que Mc Mr. 
Voici l'ordre qu'il suit: La Cène, Judas dévoilé, dis- 
cussion sur celui qui est le plus grand, prédiction du 
reniement de Pierre, tandis que Mc Mr placent la Cène 
après la désignation du traitre. 


« Mc Mr Lc, Et quand le soir Jx, Pendant le souper, le 
fut venu, Mc Mr, et quand | diable ayant mis dans le cœur 
l'heure fut venue, Lc, il arriva | de Judas Iscariot, fils de Simon, 
avec les douze, Mc; il se mit à | de le trahir. 
table, Mr Lc, avec les douze 
disciples, Mr, et les apôtres avec 
lui. Et pendant qu'ils étaient à 
table, Mc, et qu’ils mangeaient, 

Mc Mr, il leur dit : En vérité je En vérité, en vérité je vous 
vous dis que l’un de vous, | dis que l’un de vous me livrera. 
Mc Mr, qui mange avec moi, 

Mc, me livrera, Mc Mr. 
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Мс! Fpkavro Areiodar хай Ayer aura ele хате elo wate Eyed; 

MT Avrovpevor opddpa Hokavto Aéyeiv auto ele Exaotos’ tr dye ЕЦ 
LC aœùtoi 70670 ouvénteiv 2006 Eautovs to tig dpa ely & adtav 6 
JN ¿Gherov els 632333004 of pabntal, &mopoüpevor mepi tivos 和 EYE 
MT хе; 

Lc toto pédkwv xpdocetv. > 


D'après Jn, sur un signe de Pierre, le disciple que 
Jésus aimait demande au Seigneur quel est celui qui 
doit le trahir. Jésus répond : C'est celui à qui je don- 
nerai le morceau que je vais tremper. Et il donne le 
morceau trempé à Judas. Les synoptiques rapportent 
d’autres paroles de Jésus. | 

« Et répondant, Mr, il leur dit : 


Mc, « C’est l’un des |  Mr,Celuiquitrem- Lc, Toutefois, voi- 
Douze qui trempe | pe la main avec moi | ci, la main de celui 
avec moi dans le | dans le plat, celui-là | qui me livre est avec 
plat. me trahira. moi à cette table. 


« Parce que le Fils de l’homme s’en va, il est vrai, 
selon ce qui a été déterminé, Lc; quant au Fils de 
l’homme, il s’en va selon ce qui a été écrit de lui, Mc 
Mr; toutefois, Lc, mais, Mc Mr, malheur à cet homme 


par qui le Fils de l'homme, Mc Mr, il, Lc, est livré; il - 


vaudrait mieux pour cet homme qu'il ne fût pas né, Mc 
Mr. Et Judas, celui qui le livrait, prenant la parole, 
lui dit : Est-ce que c'est moi, Maître? Il lui dit : Tu 
Раз dit, Mr. » 

Lc suit dans ce récit un autre document que Mc Mr; 
ceux-ci utilisent des documents presque semblables, 
quoique différents pour quelques tournures. 


4. Mc, His com-] Mr, Et fort at-| Lc, Ceux-ci! Jn, Lesdisciples 
mencérent a s'at- | tristés ils se mi-|commencèrent à|se regardaient 
trister eta se dire | rentchacun d'eux | se demander les | 165 uns les autres 
les uns les au-|à lui dire : Sei-|uns aux autres|étant en peine de 
tres : Est-cemoi?|gneur, est -celdui était celui|savoir de qui il 

moi ? d'entre eux qui|parlait. 
1 ferait cela. 
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Institution 016 16. 


Mc xiv, 22-25; Mr xxvi, 26-29; Lc xxn, 15-20; I Cor. xt, 23-25. 


Ce récit est le méme chez les trois synoptiques, sauf 
que Lc parle de deux coupes, l’une avant, l’autre après 
la consécration du pain. Les manuscrits présentent 
deux textes différents de ce passage. Le texte adopté 
par toutes nos éditions est fourni par toutes les autori- 
tés, sauf par D a ff? i 1, qui suppriment les versets 19”, 
20, c'est-à-dire tout ce qui concerne la seconde coupe. 
Des manuscrits vieux latins, b e, remplacent les y 19°, 
20 par les y 17,18; la syriaque curetonienne fait la 
méme transposition en complétant les paroles de Jésus 
sur le pain au moyen du texte de saint Paul, 1 Cor. XI, 
24; la syriaque ludovisienne suit le méme procédé mais 
pour la coupe. En résumé, il existe un texte de Lc 
analogue, sauf additions, á ceux de Mr Mc. Est-ce le 
texte original ou bien un texte fabriqué dans un but 
d'harmoniser les évangiles ? 

En outre nous avons de l'institution de l’eucharistie 
le récit de saint Paul aux Corinthiens, I, XI, 23-25, qui 
se rapproche beaucoup de celui des synoptiques. 

« Et il leur dit : j'ai désiré d'un grand désir de man- 


‚ ger cette Páque avec vous, avant que je souffre. Car je 


vous dis que désormais je ne mangerai plus celle-ci jus- 
qu’à ce qu'elle soit accomplie dans le royaume de Dieu. 
Et ayant pris une coupe et rendu grâces, il dit : Pre- 
nez-la et partagez-la entre vous. Car je vous dis que 
je ne boirai plus désormais de ce fruit de la vigne jus- 
qu’à ce que le royaume de Dieu soit venu, Lc. 

« Et comme ils mangeaient, Mc Mr, ayant pris du 
pain, 

10 
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Mr 
Lc 
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1, Mc, Et ayant 
rendu graces il 
Je rompit, et le 
leur donna et il 
dit : Prenez, ceci 
est mon corps. Et 
ayant pris une 
coupe et rendu 
graces il la leur 
donna et ils en 
burent tous. Et il 
leur dit : Ceci est 
mon sang, le sang 
de Valliance, "+ 
pandu pour beau- 
coup. 
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Mr, Etayantren- 
du grâces il le 
rompit, et l'ayant 
donné aux disci- 
ples il dit : Pre- 
nez, mangez, ceci 
est mon corps. 
Et ayant pris une 
coupe et rendu 
grâces, il la leur 
donna, disant : 
Buvez-en tous, 
car ceci est mon 
sang, le sang de 
l'alliance répan- 
du pour plu- 
sieurs. 


yao ¿om td aipá pou Tic Stadyxne 
to nothpiov % xatv бабки tv 
то Totñpiov À xavn Stabyjxy gotiv Ev tH Ep apart 


Lc, Ayantrendu 
gráces jl le rom- 
pit et le leur 
donna en disant: 
Ceci est mon 
corps, qui est 
donné pour vous; 
faites ceci en mé- 
moire de moi; et 
semblableme nt, 
pour la coupe 
aprés avoir sou- 
pé, il dit: Cette 
coupe est |’al- 
liance nouvelle, 
en mon sang qui 
estrépandu pour 
vous. 


TOUTO TOLELTE 


pera TO 
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PL, Et ayant 
rendu grâces, il 
le rompit et dit: 
Ceci est mon 
corps, lequel est 
pour vous. Faites 
ceci en ma mé- 
moire. Sembla- 
blement pour la 
coupeaprèsavoir 
soupé il dit : Cette 


coupe est Pallian-, 


ce neuvelle dans 
mon sang. Faites 
ceci, chaque fois 
que vous boirez, 
en ma mémoire. 


| 
| 
| 
| 
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« Car, en vérité, Mc, je vous dis que je ne boirai 
plus désormais du fruit de la, cette, Mr, vigne jusqu’à 
ce jour, où j'en boirai du nouveau, Mc Mr, avec vous, 
Mr, dans le royaume, Mc Mr, de Dieu, Mc, de mon 
Père, Mr, jusqu'à ce que vienne le royaume de Dieu, 
Lc. » 

Mc Mr suivent un document analogue et Lc PL un 
autre document plus complet; ces documents cepen- 
dant n'étaient pas identiques de tous points. 

En voici une preuve : 


Mc дыру ХЕую Оу Ott ouxéti 09 pr п Ex 
Mr Кю 83% Outv 00 pr hw бк’ dott de todtou 
Le Aéyw yap opiv ote ov pr iw dro tod viv and 


Jésus prédit le reniement de Pierre. 
Mc xiv, 26-31; Mr xxvi, 30-35; Lc ххи, 31-38; Jn хш, 36-38. 


Lc et Jn placent la prédiction du reniement de 
Pierre avant le départ du Cénacle; Mc Mr, après, lors- 
que Jésus et ses disciples étaient en route pour la mon- 
tagne des Oliviers. 

« Et après avoir chanté les cantiques, ils sortirent 
vers la montagne des Oliviers; alors Jésus leur dit, Mc 
Mr : Vous, Mr, tous, vous serez scandalisés, Mc Mr, 
cette nuit-ci à cause de moi, Mr; car il est écrit : Je 
frapperai le pasteur, et les brebis, Mc Mr, du troupeau, 
Mr, seront dispersées. Mais après que je serai ressus- 
cité je vous précéderai en Galilée, Mc Mr. Prenant la 
parole, Mr, Pierre lui dit : Quand même tous seraient 
scandalisés, Mc Mr, à ton sujet, Mr, non pas moi, 
Mc, moi je ne me scandaliserai jamais, Mr. » 

Les paroles que met Jn dans la bouche de Jésus et de 
Pierre sont différentes de celles-ci. Pierre dit au Sei- 
gneur : Où vas-tu? et celui-ci lui répond que là où il 
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va, il ne peut le suivre maintenant. Pierre répond qu'il 
donnera sa vie pour son maître. 

« Et Jésus lui dit, Mc Mr. » 

Lc insère ici des paroles du Seigneur inconnues à 
Mc Mr : « Simon, Simon, voici que Satan vous a récla- 
més pour vous cribler comme le blé. Mais moi, j'ai prié 
pour toi, afin que ta foi ne défaille point; et toi, lors- 
que tu seras converti, affermis tes frères. Et Pierre lui 
dit : Je suis prêt à aller avec vous et en prison et à la 


mort. » 


Les quatre évangélistes s'accordent ensuite : 


« McMr, En vérité, 
je te dis que (toi au- 
jourd'hui, Mc) cette 
nuit méme, avant 
que le coq ait chanté 
> (deux fois, Mc), tu 
me renieras trois 
fois. 


Lc, Je te dis, 
Pierre, que le coq 
ne chantera pas au- 
jourd'hui que tu 
n’aies nié trois fois 
de me connaître. 


JN, En vérité, je te 
le dis, le coq ne 
chantera раз jusqu’à 
ce que tu m’aies re- 
nié trois fois. 


« Mais lui (Pierre) parlait abondamment, Mc; Pierre 
lui dit, Mr : Quand méme il me faudrait mourir avec 
toi, je ne te renierai pas. Et tous (les disciples, Mr) 
disaient la méme chose, Mc Mr. » 

Lc rapporte ensuite, XX II, 35-38, des paroles du 


4 


Seigneur à 


ses disciples : 


« Lorsque je vous ai en- 


voyés, sans bourse et sans sac et sans souliers, avez- 
vous manqué de quelque chose? Ils lui dirent : De rien. 
Mais il leur dit : Mais maintenant que celui qui a une 
bourse la prenne et de même aussi un sac, et que celui 
qui n’en a pas vende son manteau et achète une épée. 
Car je vous dis : Ce qui a été écrit doit s'accomplir en 
moi : Et il a été compté parmi les iniques. En effet, ce 
qui me concerne, touche à sa fin. Et ils dirent : Sei- 
gneur, voici deux épées. Et il leur dit : Cela suffit. » 
Dans ce récit, Mc Mr reproduisent presque identi- 
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quement le méme document. Les divergences sont 
d'expressions : &\Aù peta, Мс, pete 82, Mr — 40’ oùx رشو‎ 
Mc, ¿yw oddérote, MT 一 Goalroc Mc, duotws, Mr. Le suit 
un autre document et n’a qu'un passage commun avec 
Mc Mr. 


Gethsémani : Agonie et priére de Jésus. 
Mc xiv, 32-42; Mr xxvi, 36-40; Lc xxn, 40-46. 


« Alors Jésus vient avec eux. Mr, et ils viennent, 
Mc, en un lieu nommé Gethsémani, Mc Mr. » 

Jx, XVIII, 1, raconte aussi que Jésus s’en alla avec 
ses disciples au delà du torrent du Cédron, où il y 
avait un jardin dans lequel il entra. 

« Et étant arrivé en ce lieu, Lc, i/ leur dit : Priez afin 
que vous n'entriez pas en tentation, Lc. Asseyez-vous 
ici, Mc Mr, jusqu'à ce que, Mr, pendant que, Mc, m'en 
étant allé là, Mr, je prierai. Et ayant pris (avec lui, Mc) 
Pierre et (Jacques et Jean, Mc, les deux fils de Zé- 
bédée, Mr) il commença à être, Mc Mr, saisi de frayeur, 
Mc; attristé, Mr, et d'angoisse. Et il leur dit : Mon 
âme est triste jusqu'à la mort, demeurez ici et veillez, 
Mc Mr, avec moi, Mr. Et étant allé un peu plus loin, 
Mc Mr; puis il s'éloigna d'eux à la distance d'un jet de 
pierre et s'étant mis à genoux, Lc, il se prosternait, 
Mc Mr, sur le visage, Mr, à terre, Mc, et priait, afin 
que si cela était possible cette coupe passát loin de 
lui, Mc, et disait : Abba, Mc, Père. 

Mc! xdvra Buvatá 60,  Txpéveyxe tó 700006107 тобто an’ ¿pod 
Mr el Suvaróv dotiv tapeldáro an’ ¿uod tó roríprov totto 
Le اع‎ mapéveyxe тобто td Totipiov CT ¿uo 


4. Mc, Toutes choses Mr, S'il est possible Lc, Si tu voulais, 
te sont possibles; dé- | que cette coupe зе | éloigne cette coupe de 
tourne cette coupe loin | détourne loin de moi! | moi;cependant que ce 
de moi. Toutefois, non | Cependant, non com- | ne soit pas ma volonté, 
pas ce que je veux, | me je veux, mais com- | mais la tienne qui se 
mais ce que tu veux! | me tu veux! fasse ! 


10. 
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Mc = BAN’ où si ¿yo (Вю da ri ov. 
MT Ady ovy we ¿yo dew GM" we où. 
Lc wiv ph 6éAnua pod GAG tó ody yivéicdw. » 


Lc raconte alors l'apparition d'un ange venu du 
ciel pour fortifier Jésus, et la sueur de sang qui, inon- 
dant son corps, tombait sur la terre. 

< Et s'étant levé de sa prière, Lc, il vint vers les dis- 
ciples, Mc Lc; i les trouve endormis de tristesse. Et 
il leur dit : Pourquoi dormez-vous? Lc. Et il dit à 
Pierre, Mc Mr : Simon, tu dors, tu n'as pu, Mc; ainsi 
vous n'avez pas pu, Mr, veiller une heure, Mc Mr, avec 
moi, Mr. Levez-vous! Lc. Veillez, Mc Mr, et priez, 
afin que vous n'entriez pas en tentation. L'esprit est 
prompt, mais la chair est faible, Mc Mr. » 

Mc Mr continuent seuls, mais Mr complète le récit. 

« Et il s’en alla encore pour la seconde fois, Mr, et 
pria disant les mêmes paroles, Mc: Mon Père, si ce 
calice ne peut passer sans que je le boive, que ta vo- 
lonté soit faite, Mr. Et étant revenu, il les trouva en- 
core endormis, car leurs yeux étaient appesantis, et 
ils ne savaient que lui répondre, Mc. Et les ayant lais- 
sés, il s’en alla de nouveau et pria pour la troisième 
fois, disant la même parole, Mr. Alors il vient vers les 
disciples, Mr, pour la troisième fois, Mc, et leur dit : 
Dormez désormais et reposez-vous. C'est assez, l'heure 
est venue, Mc. Voici, l'heure est proche, Mr, voici 
que, Mc, le Fils de l' homme est livré aux mains des 
pécheurs, levez-vous, allons, voici que celui qui me 
livre s’est approche. » 

Lc suit encore ici un document particulier et Mc Mr 
le même, avec cependant des divergences assez nom- 
breuses d'arrangements et d'expressions. 


Mc ov td bvoya 一 exbap6etobar 一 troorpépas — 720 Я wpa 
MT eyédpevov —dureiadar — ¿dv — lob Ayyixev À dpa 
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Le baiser de Judas. — Arrestation de Jésus. 
Mc xiv, 43-52; Mr xxvi, 47-56; Lc xxu, 47-53; Jn хуш, 2-11, 


« Et aussitôt, Mc, comme il parlait encore, voici une 
troupe et le nommé, Lc, Judas, un des douze, marchait 
devant elle, Lc, survient, Mc, Judas, l'Iscariot, Mc, 
l’un des douze et avec lui une, Mc Mr, grande, Mr, 
foule, armée d’épées et de batons, de la part des 
princes des prétres (et des scribes, Mc) et des anciens, 
Mc Mr, du peuple, Mr. » 

Jn fait remarquer que Judas connaissait le lieu où 
Jésus s'était retiré, selon son habitude. Il y vint donc 
avec la cohorte et des gardes du temple, portant des 
flambeaux et des armes. Jésus s'avanca vers eux et 
leur demanda qui ils cherchaient. Jésus de Nazareth, 
répondirent-ils. C'est moi, dit Jésus. À ces mots, ils 
reculèrent et tombèrent par terre. À une seconde in- 
terrogation de Jésus les gardes répondent de même et 
Jésus leur demande de laisser libres ceux qui étaient 
avec lui. 

« Or, rglatent Mc Mr seuls, celui qui le Погай leur 
avait donné un signal convenu, Mc, un signe, Mr, 
disant : Celui que je baiserai, c’est lui, saisissez-le 
et emmenez-le avec soin, Mc. Et quand il fut arrivé, 
Mc, aussitôt s’approchant de Jésus, il lui dit : Salut, 
Mr, Rabbi, et il le baisa. » 

Le se joint ici à Mc Mr: « Et il s'approche de Jésus 
pour le baiser, Lc. Mais Jésus lui dit, Mc Lc : Ami, 
pourquoi es-tu ici? Mr. Judas, par un baiser tu trahis 
le Fils de l'homme! Lc. Alors s'étant approchés, Mr, 
il smirent les mains sur lui, Mc Mr, et le saisirent, Mc. 
Ceux qui étaient autour de lui, voyant ce qui allait 
arriver, lui dirent : Seigneur, frapperons-nous de Г6- 
pée? Lc. » 
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Les quatre évangélistes racontent la suite, chacun 
avec quelques détails complémentaires. 


Mc, « Maisun| Mr, Et voici} Lc, Et l’un Jn, Alors Si- 
de ceux quijqu'un de ceux|d'entreeuxfrap-|mon Pierre, 
étaient pré-|quiétaientavec|pa le serviteur|ayant uneépée, 
sents, tirant son | Jésus, étendant|dugrand-prêtre|la tira et frappa 
épée, frappa lejla main, tiraletlui enleva l’o-|le serviteur du 
serviteur dujson épée etlreille droite. |grand-prêtre et 


grand-prétre et|ayant frappé le lui coupa Po- 
lui enleva Po-|serviteur du reille droite, et 
reille. grand-prétre lui ce serviteur 
enleva l'oreille. s'appelait Mal- 

chus. 


« Mais Jésus prenant la parole dit : Laissez faire, 
Lc. Alors Jésus lui dit (à Pierre, Jn) : Remets ton épée, 
Ms Jn, dans le fourreau, Jn, à sa place, car tous ceux 
qui prendront l'épée périront par l'épée. Ou, penses-tu 
que je ne puisse pas prier maintenant mon père et il 
me fournira plus de douze légions d’ anges ? Comment 
donc s'accompliraient les Écritures qui disent qu'il 
doit en être ainsi? Mr. » Jn dit seulement : Ne boirai- 
je pas la coupe que mon Père m'a donnée? Lc raconte 
que Jésus, ayant touché ГогеШе du blessé, Le guérit. 

« En ce moment-là, Mr, Jésus prenant la parole, leur 
dit, Mc, dit à la foule, Mr, dit aux grands-prétres et 
aux gardes du temple et aux anciens qui étaient venus 
vers lui, Lc : Vous êtes sortis comme vers un voleur 
avec des épées et des bátons pour me prendre, Mc Mr; 
chaque jour j'étais près de vous, Mc Lc, j'étais assis, 
Mr, dans le temple, enseignant, et vous ne m'avez pas 
pris, Mc Mr, vous n'avez pas mis les mains sur moi, 
Lc. Mais tout cela est arrivé afin que soient accom- 
plies les Écritures, Mc Mr, des prophètes, Mr. Mais 
c'est ici votre heure et la puissance des ténèbres, Lc. 
Alors tous (les disciples, Mr) Pabandonnant, s’enfui- 
rent, Mc Mr. » 
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Mc raconte ensuite qu'un jeune homme vêtu seule- 
ment d'un drap, suivait Jésus. On le saisit, mais celui- 
ci, laissant le drap entre les mains de ses agresseurs, 
s'enfuit tout nu. 

Dans ce récit Mr est d'ordinaire plus complet que 
Mc, et Lc s'accorde avec lui plus souvent que précé- 
demment. Mc a en plus le fait du jeune homme arrété 
nu. Voici quelques divergences d'expressions : 


Mc napayivetat — Читу подс dude  —elg 86 tre لانن‎ 20 
Mr %A6ev — éxabeZoury — elo بانع‎ peta ’Incod 
LC xpojpyeto — dvtoc pou wed’ Univ — ele t:¢ dE atta 


Jésus devant Anne et Caïphe et le sanhédrin. 
Mc xiv, 53-65; Mr XXVI, 57-68; Le ххи, 54-55; Jn хуш, 12-28. 


Les trois synoptiques racontent que ceux qui avaient 
saisi Jésus le conduisirent chez Caiphe, le grand-prétre, 
où, d’après Mc, s'assemblérent les grands-prétres, les 
anciens et les scribes. Jn dit qu’aprés avoir lié Jésus 
les soldats et les gardes l'emmenèrent premièrement 
devant Anne, beau-père de Caïphe, le grand-prètre. 
ll relate avec les synoptiques que Pierre (ainsi qu'un 
autre disciple, Jn) suivait Jésus et qu'il entra dans 
la cour du grand-prétre, où il s’assit, se chauffant 
près du feu. Seulement, dans les synoptiques, Pierre 
entre dans la cour de Caiphe, et chez Jn dans celle 
d'Anne. D’aprés Jn Anne fait subir à Jésus un interro- 
gatoire sur sa doctrine et ses disciples. Celui-ci répond 
qu'il a parlé en public. « Qu'on interroge ceux qui Pont 
entendu. » Un des gardes lui donne un soufflet. Anne 
envoie Jésus à Caïphe. 

Mc Mr racontent seuls cette première comparution 
devant le sanhédrin, réuni chez Caïphe. 

« Or, les princes des prêtres et tout le sanhédrin 
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cherchaient contre Jésus un faux, Mr, temoignage 
pour le faire mourir et ils n’en trouvèrent point, quoi- 
que beaucoup de faux témoins se fussent présentés, 
Mr; car beaucoup portaient de faux témoignages con- 
tre lui, mais les témoignages ne s'accordaient pas, Mc. 
Mais, plus tard, deux faux témoins s'étant présentés, 
Mr, quelques-uns s'étant levés, portèrent un faux té- 
moignage contre lui, disant : Nous Vavons entendu 
dire, Mc; Celui-ci a dit : Je puis détruire le temple de 
Dieu, Mr, Je détruirai ce temple fait de main d'homme, 
Mc, et en trois jours je le, Mr, j'en, Mc, rebátiral 
un autre qui ne sera pas fait de main d'homme; et 
même sur ce point leur témoignage n'était pas d'ac- 
cord, Mc. o 

< Alors le grand-prétre s'étant levé au milieu de 
l'assemblée, interrogeait Jésus, Mc, lui disant : Ne 
réponds-tu rien? Qu'est-ce que ceux-ci témoignent 
contre toi? Jésus, Mr, se tut et ne répondit rien, 
Mc. Le grand-prétre l’interrogea de nouveau, Mc, et 
lui dit : 


- Mr, « Je t'adjure par le Dieu Mc, Es-tu le Christ le Fils du 
vivant de nous dire situ es le | Dieu béni? 
Christ, le Fils de Dieu. 


« Jésus lui dit : Je le suis, Mc; Tu Газ dit, en outre, 
je vous le dis, désormais, Mr, vous verrez le Fils de 
l’homme assis à la droite de la Puissance et venant 
sur les nuées du ciel. Alors, Mr, le grand-prétre, 
déchirant ses vêtements, dit : П a blasphémé! Mr. 
Qu’avons-nous encore besoin de témoins ? voici que, 
Mr, vous avez entendu le blasphème. Que vous en sem- 
ble? et tous, Mc, répondirent disant : Il mérite la 
mort, Mr; ils le condamnèrent comme méritant la 
mort, Mc. 
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Mc, « Alors quel- 
ques-uns se mirent 
à cracher sur lui et 
à lui voiler le visage 
et à le souffleter et 
à lui dire : Prophé- 
tise! et les servi- 
teurs le reçurent à 
coups de bâtons. 


Mr, Alors ils lui 
crachèrent au visage 
et le souffletérent; 
d'autres le frappè- 
rent en disant : Pro- 
phétise-nous, Christ, 
qui est-ce qui ta 
frappé ? 


Lc, Et les hommes 
qui tenaient Jésus se 
moquaient de lui et 
le  frappaient et 
Vayant couvert d'un 
voile, ils Pinterro- 
geaient disant: Pro- 
phétise, qui est-ce 
qui t'a frappé? Etl’in- 


juriant, ils disaient 
beaucoup d’autres 
| choses contre lui. » 


Lc suit un document certainement différent de celui 
de Mc Mr; il ne connaít pas la tenue du sanhédrin 
pendant la nuit et place aprés le reniement de Pierre 
les mauvais traitements que l’on fait subir à Jésus. Mr 
est plus complet que Mc, bien que celui-ci ajoute quel- 
ques détails assez inutiles. Il y a quelques divergences 
d'expressions : 


Мс ete td — edproxoy — ¿yo elur 一 crappytas 一 patveras 
MT يمعو‎ — 000% — ov Цкас — Biéppndev — Soxet 


Reniement de Pierre. 


Mc xiv, 66-72; Mr xxv1, 69-75; Lc ххи, 56-62; 
Jn хуш, 17, 18-25, 27. 


Les quatre évangélistes racontent le méme fait, mais 
en termes trop différents pour qu’on puisse les fondre 
en un seul récit; chacun d’eux reproduit un document 
différent. 11 est donc nécessaire de les présenter tous 
les quatre pour qu’on puisse faire la comparaison. Re- 
marquons que. pour les trois synoptiques la scène se 
passe dans 13 cour de Caïphe et pour Jean dans celle 
du grand-prétre Anne. 


JN xvin, 17, 
Alors la servan- 
te, la portiére, 


Lc, Mais une 
servantel’ayant 
vu assis vers le 


Mc, « Etcom- 
me Pierre était 
en bas dans la 


Mr, Or, Pierre 
était assis de- 
hors dans la 
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cour, survint 
une des servan- 
tes du grand- 
prêtre; ayant 
vu Pierre qui se 
chauffait et 
l’ayant considé- 
ré, elle lui dit : 
Toi aussi tu 
étais avec Jésus 
le Nazaréen? 
Mais il le nia 
disant : Je ne 
sais pas, ni je 
ne comprends 
pas ce que tu 
dis. Et il sortit 
dehors dans Ра- 
vant-cour. (Et 
le coq chanta.) 

Et la servante 
l'ayant vu, se 
mit à dire de 
nouveau & ceux 
qui étaient pré- 
sents : Celui-ci 
est un d’entre 
eux. Mais il le 
niait de nou- 
veau. 

Et peu aprés 
ceux quiétaient 
présents dirent 
à Pierre : Cer- 
tainement tu es 
Рип d'eux, car 
tu es aussi Ga- 
liléen. 


Mais il se mit 
à faire des im- 
précations et à 
jurer : Je ne 
connais pas cet 
homme 
vous parlez. 
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cour; et une 


servante s'ap-: 


pro chaet dit : 
Toi aussi tu 
étais avec Jé- 
sus, le Galiléen ? 
Mais celui-ci le 
nia devanttous, 
disant : Je ne 
sais ce que tu 
dis. 


Mais, comme 
il sortait vers 
le portail, une 
autre le vit et 
dit à ceux qui 
étaient là. Ce- 
lui-ci était avec 
Jésus, le Naza- 
réen. 

Et de nouveau 
il le nia avec 
serment : Je ne 
connais point 
cet homme. 

Peu après, 
ceux qui étaient 
lá s’approché- 
rent et dirent 
à Pierre : Cer- 
tainement, toi 
aussi, tu es de 
ceux-ci, car ton 
langage te fait 
reconnaitre. 

Ilse mit alors 
a faire des im- 
précations et a 
jurer : Je ne 
connais pas cet 


dont homme. 


feu et layant 
regardé atten- 
tivement, dit : 
Celui -ci était 
aussi avec lui. 
Mais lui le re- 
nia en disant : 
Femme, je ne le 
connais pas. 


Et peu après, 
un autre, le 
voyant, dit : Et 
toi aussi, tu es 
de ceux-là. 

Mais Pierre 
dit : Homme, je 
n’en suis pas. 


Et une heure 
environ s'étant 
écoulée, un au- 
tre affirmait en 
disant : En vé- 
rité cet homme 
aussi était avec 
lui, car il est 
aussi Galiléen. 


Mais Pierre 
lui dit : Homme, 
je ne sais pas 
ce que tu dis. 


dit à Pierre : 
N’es-tu pas, toi: 
aussi, des disci- 
ples de cet hom- 
me? Il dit : j 
n’en suis pas. 


JN xvi, 25, 
Or, Simon Pier- 
re était la de- 
bout et il se 
chauffait.Ilslui 
dirent donc : 
N'es-tu pas, toi 
aussi, desesdis- 
ciples? Il le nia 
ct dit : Je n’en 
suis pas. 


Un des servi- 
teurs du grand- 
prêtre, parent 
de celui à qui 
Pierre avait 
coupé l'oreille, 
dit : Ne tai-je 
pas vu dans le 
jardin aveclui 


Pierre le nia 
donc encore. 











Et aussitôt le 
pa] coq chanta pour 
х 5% la seconde fois. 
Et Pierre se 
Y souvint dela pa- 
role que Jésus 
lui avait dite : 
Avantquele coq 
chante deux 
fois, tu me re- 
nierastrois fois. 
EtPierrese cou- 
vrant la tête 
pleura. 


Et aussitôt le 
cod chanta. Et 
Pierre se sou- 
vint de la pa- 
role de Jésus, 
lui disant qu'a- 
vant que le coq 
ait chanté, tu 
me renieras 
trois fois; et 
étant sorti de- 
hors il pleura 
amèrement. 
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Et aussitôt, 
comme il par- 
lait encore, le 
coq Chanta. Et 
le Seigneur s'é- 
tant retourné 
regarda Pierre. 
Et Pierre se sou- 
vint de la pa- 
role du Sei- 
gneur, comme 
il lui avait dit: 


[Avant que le 


coq ait chanté 
aujourd’hui, tu 
me renieras 
trois fois. Et 
étant sorti de- 
hors il pleura 
amérement. 
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Et aussitôt le 
coq chanta. » 


[1 y a entre les synoptiques de multiples ressemblan- 
ces d'expressions et aussi des termes différents pour 
exprimer la méme idée. 


Mc ¿ublépaca 一 mpoaukov 一 avaleuatiter” — TO ра 


Mr 


TUADVA 


Lc atevloaca 一 


Procés devant le sanhédrin. 


一 xatabepatifery -— tot ÉALATOS 


— Tov Oyou 


Mc xv, 1; Mr xxvu, 1, 2; Le xxi, 66-ххш, 1. 


Mc Mr mentionnent seulement cette séance; Lc, qui 
n'a pas parlé de celle de la nuit, la raconte en détail. 
On remarquera combien sur les points essentiels le ré- 
cit de Lc s’accorde avec celui de Mc Mr. Aurait-il donc 
simplement déplacé la séance de la nuit pour la repor- 
ter au matin ou bien est-ce Mc Mr qui auraient fait la 
transposition? 

NOUVEAU TESTAMENT. — II. 


11 
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Mc, « Et aussitôt, 
dès le matin, les 
princes des prétres 
délibérèrentavec les 
anciens et les scribes 
et tout le sanhédrin. 


Mr, Or, le matin 
étant venu, tous les 
princes des prêtres 
et les anciens du 
peuple tinrent con- 
seil contre Jésus pour 
le faire mourir. 


Lc, Or, dès que le 
jour fut venu, les an- 
ciens du peuple, les 
princes des prétres 
et les scribes s'as- 
semblèrent et ils le 
conduisirent dans 


leur conseil disant : 


« Si tu es le Christ, dis-le-nous. Et il leur dit : Sije 
vous le dis, vous ne me croirez pas, et si je vous inter- 
roge vous ne me répondrez pas et vous ne me reláche- 
rez pas 1. Mais désormais le Fils de l'homme sera assis 
à la droite de la Puissance de Dieu. Alors tous dirent : 
Tu es donc le Fils de Dieu. Et celui-ci leur dit : Vous- 
mêmes vous dites que je le suis. Et ils dirent : Qu’a- 
vons-nous encore besoin de témoignages? Car nous 
l'avons entendu nous-mêmes de sa bouche. Et toute 
leur multitude s'étant levée, ils le conduisirent à Pilate, 
Lc. Ayant lié Jésus, ils l’'emmenèrent et le livrérent à 
Pilate, Mc Mr, le gouverneur, Mr. » 

Mr raconte ensuite le désespoir et le suicide de Ju- 
das, XXVII, 3-10. 


Jésus devant Pilate. 


Mc xv, 2-15; Mr xxvu, 11-26; Lc xxm, 2-25; 
« JN xvi, 28-x1x, 1. 


Avec de nombreux points communs, Mc Mr d'un côté, 
Lc et Jn de l’autre, ajoutent chacun des faits supplé- 
mentaires. | 

Jn raconte qu'au jour levant les Juifs conduisirent 
Jésus au prétoire, mais qu'ils n’y entrèrent pas, afin de 
ne pas contracter de souillure et de pouvoir manger la 
Pâque. Pilate leur demande de quoi ils accusent Jésus. 


1. Les manuscrits NBLT, quelques versions, n’ont pas ce dernier 
membre de phrase. 
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Les Juifs répondent qu'ils ne lVauraient pas livré s’il 
n’était pas un malfaiteur. Pilate leur dit de juger Jésus 
selon leur loi et les Juifs de répondre qu'ils n'ont plus 
le droit de faire mourir personne. 

« Or, Jésus comparut devant le gouverneur, Mr. Ils 
se mirent à Гассизег, disant : Nous avons trouvé celui-ci 
soulevant le peuple, et empêchant de payer les impôts 
à César et se disant le Christ roi, Lc. Et le gouverneur, 
Mr, Pilate, Mc Lc, Vinterrogea, disant, Mr Le : Tu 
es le roi des Juifs? » 

Jn intercale ici une réponse de Jésus à Pilate sur la 
nature de son royaume. Pilate lui demande de nou- 
veau : Tu es donc roi? D’après les trois synoptiques, à 
cette question de Pilate : Es-tu le roi des Juifs ? Jésus 
répond : Tu le dis, et dans Jn il ajoute : Je suis roi et 
pour cela je suis né et je suis venu dans le monde pour 
rendre témoignage á la vérité. Pilate lui dit : Qu'est-ce 
que la vérité? Jn. 

Mc Mr racontent seuls la suite du procès. = 

« Les grands-prétres et les anciens, Mr, Расси- 
saient de beaucoup de choses, Mc. Et il ne répondit 
rien, Mr. Alors Pilate Vinterrogea de nouveau, Mc, 
et lui dit : Ne réponds-tu rien? Mc. Vois de combien de 
choses ils t'accusent, Mc; N'entends-tu pas de combien 
de choses ils témoignent contre toi? Mr. Et Jésus, Mc, 
ne répondit rien, Mc, sur aucune parole, Mr, de sorte 
que Pilate, Mc, le gouverneur, Mr, était fort, Mc, 


. étonné. » 


De leur côté, Lc et Jn s'accordent pour rapporter la 
parole de Pilate. « Je ne trouve rien de coupable en 
cet homme, Lc, aucun sujet d'accusation en lui, Jn. » 

Lc seul raconte l’insistance des Juifs et leurs accusa- 
tions contre Jésus, qui a agité le peuple en enseignant 
depuis la Galilée jusqu'ici. Apprenant que Jésus était 
Galiléen, Pilate l'envoie devant Hérode, qui était à ce 
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moment à Jérusalem; Hérode l’interroge; les grands- 
prêtres et les scribes multiplient leurs accusations. 
Jésus ne répond rien. Hérode, se moquant de lui, le 
fait revêtir d'une robe blanche et le renvoie à Pilate. 
Celui-ci convoque les-grands- prêtres et les scribes et 
conclut que puisque ni lui, ni Hérode, ils n’ont trouvé 
cet homme coupable, il va le chátier et le relâcher. La 
suite est racontée de telle façon qu'on ne peut former 


un seul récit. 


Mc, « or, le 
jour de la féte, 
il leur reláchait 
un prisonnier, 
celui qu’ils de- 
mandaient. Or, 
il y avait le 
nommé Barab- 
bas enchaîné 
avec les sédi- 
tieux, qui 
avaient commis 
un meurtre 
dans la sédition. 
Et la foule étant 
montée se mit 
á demander ce 
qu'il faisait or- 
dinairement 
pour eux. 

Mais Pilate 
leur répondit, 
disant : Voulez- 
vous queje vous 
reláche le roi 
des Juifs? Car il 
comprenait que 
c'étaitparenvie 
que les grands- 
prêtres l’avaient 
livré. 


[c'était par en- 


Mr, Or, le jour| Lc, Or, il était 
de la fête, lelobligé de leur 
gouverneur! délivrer un pri- 
avait coutume! sonnier le jour 
de relacher à lalde la fête (Ce 
foule un pri-|verset а été 
sonnier, celuilomis par les 
qu'elle voulait.|[manuscrits 
Et il avait alors| ABKLT, et pla- 
un prisonnier| cé après le y 19 
fameux, nom-|par Dd). 
mé Barabbas. 












Comme ils 
étaient donc as- 
semblés, Pilate 
leur dit : Qui 
voulez-vous que 
je vous relâche, 
Barabbas ou Jé- 


il savait que 


vie qu'ils Pa- 


vaient livré. 


JN, Mais c’est 
chez vous la 
coutume que je 
vous délivre 
quelqu'un à la 
fête de Pâques. 


Voulez - vous 
que je vous re- 


lèche le roi des 


Juifs? » 
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Mr raconte seul l'incident de la femme de Pilate qui 


a 


demande a 


son mari de n’avoir rien a faire avec ce 


juste, car elle a beaucoup souffert en songe à son sujet. 


Mc, « Mais les grands-prétres 
excitèrent la foule à demander 
qu'il leur reláchát plutôt Barab- 
bas. 


Mc, Mr, Et ils di- 
rent : Barab- 
bas. 


Et Pilate pre-| Et Pilate leur 
nant de nou-|dit : Que ferai- 
veau la parole |je donc de Jésus 
leur dit : Que/qu’on appelle 
voulez-vous que | Christ? 
je fasse de celui 
que vous ap- 
pelez roi des 
Juifs? 


Mr, Mais les princes des pré- 
tres et les anciens persuadèrent 
à la foule de demander Barab- 
bas et de faire périr Jésus. Le 
gouverneur prenant la parole 
leur dit : Lequel des deux vou- 
lez-vous que je vous reláche? 


Lc, Et ils s'é- 
criérent tous 
ensemble, di- 
sant : Enlève 
celui-ci et relà- 
che-nous Barab- 
bas. Celui-ci 
avait été mis en 
prison à cause 
d’une sédition 
qui avait eu 
lieu dans la ville 
et pour un 
meurtre. Et Pi- 
late leur parla 
de nouveau, 
voulant  relà- 
cher Jésus. 


Jn, Alors, ils 
criérenttous de 
nouveau : Pas 
celui-ci, mais 
Barabbas. Or, 
Barabbas était 
un brigand. » 


La suite de la scène est racontée par les trois sy- 


noptiques seuls. 


Mc, «Etilscrièrent 
de nouveau : Cru- 
cifie-le! Mais Pilate 
leur disait : Mais 
quel mal a-t-il fait? 
Mais ceux-ci criaient 
plus fort : Crucifie- 
le! 


Mr, Tous dirent : 
Qu'il soit crucifié! 
Et celui-ci dit : Quel 
mal a-t-il donc fait? 


Mais ils criaient 
plus fort : Qu'il soit 
crucifié! 


Lc, Mais ceux-ci 
crièrent en disant : 
Crucifie, crucifie-le ! 
Celui-ci pour la troi- 
sième fois leur dit : 
Quel mal celui-ci a- 
t-il donc fait? Je n’ai 
rien trouvé en lui 
qui mérite la mort. 
Après l'avoir donc 
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châtié je le reláche- 
rai. Mais ils insis- 
taient à grands cris 
demandant qu'il soit 
crucifié et leurs cris 
redoublaient. Et Pi- 
late prononca que 
leur demande soit 
accomplie. » 


Mr raconte alors que Pilate, voyant que le tumulte 
allait croissant, se lava les mains en disant : « Je suis 
innocent de ce sang; á vous de voir. » Et tout le peuple 
répondit : « Que son sang retombe sur nous et sur nos 
enfants! » 

Les quatre évangiles racontent ensuite la délivrance 
de Barabbas et la flagellation de Jésus : 


Mc, « Or, Pi-| Mr, Alors ill Lc, Il relácha| Js, 
late voulant sa-|leur  relácha|donc celui qu'ils 


tisfaire la foule! Barabbas, réclamaient et 
leur  relächa qui avait été 
Barabbas et, mis en prison 


après avoir fait|et après avoir|pour sédition | 
flageller Jésus, | fait flageller Jé-|et meurtre, et} Pilate prit 
le livra pourj|sus, il le livralil livra Jésus à| donc alors Jé- 
qu'il soit cruci-| pour qu'il soit|leur volonté. |sus et le fit fla- 
fié. crucifié. geller. » 


Les expressions littéralement identiques sont peu 
nombreuses même entre Mc Mr; cela s'explique par 
le fait que nous avons ici surtout un récit et peu de 
paroles du Seigneur. Le récit de Lc est ici encore plus 
indépendant de Mc Mr qu'auparavant. 

Voici quelques divergences d'expressions pour la 
même idée : 


Mc xarnmyopovaw — ПАблос 一 карттобуто 一 ¿deyev 
MT xatapaptupotay 一 fyeudv — hbedov — ton 
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Le couronnement d’épines. 
Mc xv, 16-20; Mr xxvu, 2731*; Jn xix, 5-3. 


Lc ne parle pas du couronnement d'épines. 

« Alors, Mr, les soldats du gouverneur, Mr, le con- 
duisirent dans la cour qui est, Mc, ayant emmené Jé- 
sus dans, Mr, le prétoire, assemblèrent autour de lui, 
Mr, convoquèrent, Mc, toute la cohorte. Et Vayant dé- 
pouillé, Mr, ids le revétirent de pourpre, Mc, d'une 


chlamyde écarlate, Mr, 


Mc, « Et placérent 
autour de sa tête 
une couronne d'é- 
pines qu'ils avaient 
tressée. Ils se mirent 
ensuite à le saluer : 
Salut, roi des Juifs! 
et ils lui frappaient 
la tête avec un ro- 
seau et crachaient 
sur lui, et fléchissant 
les genoux ils Pado- 
raient. 


Mr, Etayant tressé 
une couronne d'épi- 
nes ils la lui mirent 
sur Sa téte et un ro- 
seau dans. sa main 
droite; et fléchis- 
sant le genou devant 
lui, ils se moquaient 
de lui en disant : 
Salut, roi des Juifs! 
Et crachant sur lui, 
ils prirent le roseau 
et lui frappaient la 
tête. 


JN, Et les soldats 
ayant tressé une 
couronne d’épines 
la mirent sur sa tête 
et le revétirent d'un 
manteau de pour- 
pre; et ils venaient 
auprès de lui et lui 
disaient : Salut, roi 
des Juifs! Et ils lui 
donnaient des souf+ 
flets. 


Et lorsqu'ils se furent moqués de lui, ils lui óterent 
le manteau de pourpre, Mc, et lui remirent ses pro- 
pres vétements. » 

Mc Mr dérivent d'une source, commune à l'origine, 
mais déjà littérairement retravaillée. Jn résume Mc Mr. 
Il raconte ensuite la présentation de Jésus au peuple, 
les cris de la foule, un nouvel interrogatoire de Pilate, 
les efforts que fait celui-ci pour délivrer Jésus, Vobs- 
tination des Juifs à demander le crucifiement ct enfin 
l'abandon de Jésus aux Juifs pour qu'il soit crucifié. 

Il y a dans ce récit plusieurs détails nouveaux ct 
d'autres que l’on connaissait déjà par les synoptiques. 
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Sur le chemin du Calvaire. 
Mc xv, 21; Mr xxvu, 31°, 32; Le xxm, 26-32; Jn xix, 16, 17. 


« Et ils lemmenérent, Mr, et ils le conduisent de- 
hors, Mc, pour le crucifier, Mc Mr. Et ils prirent Jésus 
et ’emmenérent Jn. 


Mc, « Etilscontrai- 
gnent un passant, 
un certain Simon 
de Cyrène qui reve- 
nait des champs, le 
père d’Alexandre et 
de Rufus, à porter 
la croix de Jésus. 


Mr, Et comme ils 
sortaient ils trouvè- 
rent un homme de 
Cyrène, nommé Si- 
mon, qu’ils contrai- 
gnirent de porter la 
croix de Jésus. 


Lc, Et, comme ils 
lemmenaiïent, ils 
prirent un certain 
Simon, qui revenait 
des champs, et. ils 
le chargérent de la 
croix, pour la por- 
ter derrière Jésus. » 


Lc raconte ensuite ce qui se passa le long du che- 
min, les lamentations des femmes de Jérusalem, qui 
pleuraient sur Jésus, et les paroles de celui-ci sur les 
châtiments qui atteindront le peuple juif. Il conclut : 
Et Pon conduisait avec lui deux autres qui étaient des 
malfaiteurs pour les faire mourir avec lui. 


Le Crucifiement. 
Мс xv, 2232; Mr ххуи, 23-44; Lc ххш, 34-43; Jn xix, 17-27. 


Les récits des évangélistes doivent étre présentés 
sous forme de tableau pour montrer les rapports qui 
existent entre eux. 


Mc, «Et ils le] Mr, Et étant| Lc, Et lors-| Jn, Et Jésus 
conduisent aularrivés au lieu | qu’ils furent ar-| portant sur lui- 
lieu appelé Gol-|appelé Golgo- |rivés verslelieu| même sa croix 
gotha, ce qui,|tha, ce qui veut appelé Crane, jsortit vers le 
traduit, signifie|dire le lieu du - lieu appelé 
le lieu du crane. | crane, Crâne, ce qui 

Et ils lui don-| Ils lui donnè-| 115 Py cruci-[se dit en hébreu 
naient du vin|rent à boire du |fièrent ainsi/Golgotha, où 
mêlé de myr-|vin mélé de fiel; [que les malfai-jils le crucifiè- 
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rhe; mais il[quand il l’eut|teurs, lun àlrent et deux 
n’en prit pas.|goúté, il  пе| droite, l’autre & | autres avec lui, 


voulut pas en| gauche. un de chaque 
boire. côté et Jésus au 
milieu. » 
Et Jésus di- 


sait : Père, par- 
donne-leur, car 
ils ne savent ce 
qu'ils font. 


Jn raconte alors que Pilate avait placé sur la croix 
une inscription ainsi conçue : *Inco0Usó Nalwpatos 6 Вав 6 
tiv “Toudatov. 

D’aprés les synoptiques qui rapportent plus loin 
cette inscription, elle était ainsi conçue : 


Mc 6 Bacwsuc tiv Тобой. 
Mr 0256 iorty "Insot¢ 6 Baoshec тб “lovdaiwv. 


Lc 6 Basicos té&v "loudaiwy. 


Les quatre évangélistes racontent ensuite que les 
soldats, après avoir crucifié Jésus, partagèrent ses vé- 
tements et les tirèrent au sort. D'après Jn, on en fit 
quatre parts, une pour chaque soldat, et on tira au sort 
la tunique qui était sans couture. 

к Or, c'était la troisième heure quand ils le crucifié- 
rent, Mc. Et s'étant assis lá, ils le gardaient, Mr. » 

Ici, Mc Mr mentionnent l'inscription, mise sur la 
croix, et le crucifiement avec Jésus de deux brigands, 
l’un à sa droite et l’autre à sa gauche. Ils répètent les 
injures que les passants adressaient à Jésus : « Et ceux 
qui passaient Vinjuriaient, branlant la tête et disant : 
Ah! toi qui détruis le temple et qui le rebdtis en trois 
Jours, sauve-toi toi-même, si tu es le Fils de Dieu, 
Mr, et descends de la croix. » 

Lc dit seulement : « Et le peuple se tenait lá et re- 
gardait. » Les insultes des grands sont rapportées par 
les trois synoptiques. 

11. 


190 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


Mc, « Et de même 
les princes des pré- 
tres, se moquant en- 
tre eux avec les 
scribes, disaient : Il 
a sauvé les autres, 
il ne peut se sauver 
lui-même. Que le 
Christ, le roi d’Is- 
raël descende main- 
tenant de la croix, 
afin que nous 
voyions et que nous 
croyions ! 


Mr, Et de même 
les princes des prè- 
tres se moquaient 
de lui avec les scri- 
bes et les anciens, 
disant : Il a sauvé 
les autres, il ne peut 
se sauver lui-même. 
Jl est le roi d'Israël! 
Qu’il descende main- 
tenant de la croix 
et nous croirons en 
lui. Ila eu confiance 
en Dieu; que Dicu 


Lc, Et les chefs se 
moquaient de Jésus, 
disant : Il a sauvé 
les autres, qu'il se 
sauve lui-même, sil 


est le Christ, Pélu | 


de Dieu. » 


le délivre mainte- 
tenant, sil Paime, 
car il a dit : Je suis 
Fils de Dieu. 


' Lc rapporte que les soldats aussi se moquaient de 
Jésus et, lui présentant du vinaigre, lui disaient : « Si 
tu es le roi des Juifs, sauve-toi toi-méme. » Et il donne 
ici l'inscription placée sur la croix. 


D'après Mc Mr, les brigands qui étaient crucifiés 


avec Jésus l'insultaient tous les deux. D’après Lc, Pun 
des brigands l'insultait et l’autre réprimandait son 
compagnon, reconnaissant qu'eux, ils avaient reçu le 
juste châtiment de leurs crimes, tandis que Jésus n'a- 
vait rien fait de mal. Et il demande au Seigneur de se 
souvenir de lui quand il viendra dans son royaume. Et 
Jésus lui dit qu'il sera aujourd'hui avec lui dans le pa- 
radis. 

Jn rapporte que, près de la croix, étaient la mère de 
Jésus, Marie, femme de Cléophas, sœur de sa mère et 
Marie la Magdaléenne. Jésus dit à sa mère en lui mon- 
trant le disciple qu'il aimait : « Femme, voilà ton fils. » 
Et au disciple : « Voilà ta mère. » Et dès cette heure- 
là, le disciple la prit chez lui. 

On a remarqué que les faits ne sont pas racontés tout 
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à fait dans le même ordre dans Mc Mr d'un côté. et 
dans La ou Jn de l’autre. Lc et Jx ont plusieurs addi- 
tions importantes, destinées à compléter le récit; Mc . 
Mr se rapprochent ici encore plus que précédemment. 


La mort de Jésus. 
Mc xv, 33-41; Mr ххуп, 45-56; Lc ххш, 44-49; Jn xix, 28-37. 


« Et quand la sixième heure fut venue, Mc; or, depuis 
la sixième heure, Mr; et il était déjà environ la sixième 
heure, Lc, il y eut des ténèbres sur toute la terre jus- 
qu’à la neuvième heure.Le soleil fut obscurci et le voile 
du temple se déchira par le milieu, Lc. » 

D'après Mc Mr, ce fut après la mort de Jésus que 
le voile du temple se déchira. Ils racontent seuls ce 
qui suit : 

a Et environ à la neuvième heure, Jésus cría d'une 
voix forte, disant, Mr : Eloi, Eloi, Mc, Eli, Eli, Mr, 
lamma sabachtani, c'est-à-dire, Mr, ce qui se traduit, 
Mc : Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban- 
donné? Et quelques-uns de ceux qui étaient présents, 
l’entendant, dirent : Celui-ci, Mr, voilà que, Mc, id ap- 
pelle Elie! Et, sur-le-champ, Mr, quelqu un d'entre 
eux, Mr, ayant couru, prit, Mr, une éponge et l'ayant 
remplie de vinaigre et l'ayant placée sur un roseau, 
il lui donnait à boire, en disant, Mc, et les autres di- 
saient : Laissez, voyons si Élie vient le descendre, Mc, 
sauver, Mr. Mais Jésus, ayant poussé, de nouveau, 
Mr, un grand cri, rendit l'esprit, Mr, expira, Mc. » 

Lc rapporte seul la dernière parole de Jésus : Et Jé- 
sus, s'écriant d'une voix forte, dit : « Père, je remets 
mon esprit entre tes mains », et ayant dit cela, il ex- 
pira. 

Jn raconte aussi que Jésus ayant crié : J'ai soif, on 
lui donna à boire du vinaigre. Et après l'avoir pris, il 
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dit : Tout est consommé, et baissant la tête, il expira. 

Mc Mr rapportent ici que le voile du temple se dé- 
chira en deux depuis le haut jusqu'en bas. Mr seul 
nous apprend qu'au moment de la mort de Jésus, la 
terre trembla, les rochers se fendirent, les sépulcres 
s'ouvrirent et beaucoup de corps des saints, qui étaient 
morts, ressuscitèrent et, sortant de leur tombeau après 
la résurrection du Seigneur, vinrent dans la ville sainte 
et apparurent à beaucoup. Les trois synoptiques ra- 


content la suite. 


Mc, « Or, le cen - 
turion, qui était en 
face de Jésus, voyant 
qu'il avait ainsi ex- 
piré, dit : 


Véritablement cet 
homme était Fils de 
Dieu. 


Il y avait aussi 
des femmes regar- 
dant de loin parmi 
lesquelles étaient 
Marie la Magdaléen- 
ne, Marie, mère de 
Jacques le mineur 
et de Joseph et de 
Salomé, qui, lors- 
qu'il était en Galilée, 
le suivaient, et beau- 
coup d’autres qui 
étaient montés avec 
lui de Jérusalem. 


Mr, Mais le centu- 
rion et ceux qui 
gardaient Jésus avec 
lui, ayant vuletrem- 
blement de terre et 
tout ce qui se pas- 
sait, furent grande- 
ment effrayés et di- 
rent: Véritablement 
cet homme était Fils 
de Dieu. 


Or, il y avait la, 
regardant de loin, 
plusieurs femmes 
qui avaient suivi 
Jésus de la Galilée 
en le servant, entre 
lesquelles étaient 
Marie la Magdaléen- 
ne, Marie, mère de 
Jacques et de Joseph 
et la mère des fils 
de Zébédée. 


Lc, Or, le centu- 
rion, voyant ce qui 
était arrivé, glorifia 
Dieu en disant : 


Véritablement cet 
homme était juste. 
Et toute la foule qui 
avait vu ce qui était 
arrivé s’en retour- 
nait en se frappant 
la poitrine. 

Tous ceux de la 
connaissance de Jé- 
suset les femmes qui 
l'avaient suivi de- 
puis la Galilée se 
tenaient à distance 
pour voir ce quise 
passait. » 


Jn raconte ensuite que les Juifs demandérent a Pilate 
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qu'on rompit les jambes aux suppliciés et qu'on les en- 
levât. Les soldats rompirent donc les jambes au pre- 
mier et au second crucifié ; puis, voyant que Jésus était 
mort, ils ne lui rompirent pas les jambes, mais un sol- 


dat lui perca le côté avec sa lance. 
Les rapports entre Mc Mr sont ici très étroits, avec 
quelques divergences d'expressions. 


Мс xal yevopevns mapas Extnc 一 ele 一 xapeotatev 


Mr and 8 Ехттс брод 


— iva tt — éxet ёотухбтюу 


Lc suit encore ici une tradition particuliére. 


Ensevelissement de Jésus. 


Mc xv, 42-47; Mr xxvu, 57-61; Le xxi, 50-56; Jn xix, 38-42. 


Dans ce récit les évangélistes ont quelques expres- 
sions communes et racontent le méme fait auquel chacun 
ajoute des détails. 


Mc, « Or, le 
soir étant déjà 
venu, comme 
c'était la prépa- 
ration, c'est-á- 
dire une veille 
de sabbat, Jo- 
seph d’Arima- 
thie, conseiller 
d’un rang dis- 
tingué, qui lui 
aussi attendait 
le royaume de 
Dieu, vintetosa 
se présenter de- 
vant Pilate et 
demander le 
corps de Jésus. 


Mr, Or, lesoir 
étant venu, 


vint un homme 
riche d’Arima- 
thie du nom de 
Joseph, 


Le, 


Et voici un 
homme du nom 
de Joseph, 
membre du 
conseil et 
homme bon et 
juste, qui n’a- 
vait pas con- 
senti á la déci- 
sionetàl’action 
des autres; qui 
était d’Arima- 
thie, ville de 


Jn, Après ces 
choses, 


Joseph  d'Ari- 
mathie, 


qui était disci- 
ple de Jésus, 


Judée, et atten-| mais en secret 


194 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


dait leroyaume 
de Dieu, étant 
venu vers Pila- 
te, il demanda 
le corps de Jé- 


par crainte des 
Juifs, demanda 
à Pilate qu'il 
pút enlever le 
corps de Jésus. 


sus. 


« Mais Pilate s'étonna qu'il fût déjà mort et, ayant fait 
venir le centurion, fl lui demanda si était mort depuis 
longtemps et, l'ayant appris du centurion, il fit don du 
cadavre à Joseph, Mc, il ordonna qu'il lui soit donné, 
Mr. Pilate le permit; Joseph vint donc et prit le corps 
de Jésus. Nicodème, celui qui auparavant était venu vers 
Jésus pendant la nuit, vint aussi apportant environ 
cent livres d'une composition de myrrhe et d'aloés, Jx. 


Mc, « Et Jo- 
seph ayant 
acheté un lin- 
ceul, et Payant 
descendu de la 
croix, l’enve- 
loppa dans le 
linceul, 


et le déposa 
dans un sépul- 
cre qui était 
taillé dans le 
roc. 


Mr, 

Et Joseph 
ayant pris le 
corps l’enve- 
loppa dans un 
linceul pur, 


et le déposa 
dans un sépul- 
cre neuf, qu’il 
avait fait creu- 
ser dans le roc. 


Lc, 


et, layant des- 
cendu de la 
croix, il Penve- 
loppa d’un lin- 
ceul, 


et le déposa 
dans un sépul- 
cre, taillé dans 
le roc, où per- 
sonne n’avait 
encore été cou- 
ché. 


Jn, Ils pri- 
rent donc le 
corps de Jésus 
et l’enveloppè- 
rent de bandes 
de linge avec 
les aromates 
comme c’est la 
coutume chez 
les Juifs d'en- 
sevelir. Or, il y 
avait dans le 


lieu, où il avait 


été crucifié, un 
jardin et dans 
le jardin un sé- 
pulcre neuf, 
dans lequel ja- 
mais personne 
n'avait été 
placé. 


« Ce fut donc lá, à cause de la préparation des Juifs, 


qu'ils placèrent Jésus parce que le sépulcre était proche, 
Jx. Et Joseph roula une (grande, Mr) pierre, Mc 
Mr, devant la porte, Mc, à la porte, Mr, du sépulcre, 


ANALYSE DES TROIS EVANGILES SYNOPTIQUES. 195 


Mc Mr, et il s'en alla, Mr. Et c'était le jour de la pré- 
paration et le sabbat commençait à luire. Or Marie la 
Magdaléenne, Mc Mr, et l’autre Marie, Mr, Marie, 
mère de Jésus, Mc, les femmes qui étaient venues de 
Galilée avec lui, ayant suivi, Lc, étaient là assises en 
face du sépulcre, Mr, regardaient où on Гауай placé, 
Mc. regardèrent le sépulcre et comment on avait placé 
son corps. Et s’en étant retournécs, elles préparèrent 
des aromates et des parfums. Et pendant le sabbat 
elles se reposèrent suivant le commandement, Lc. » 

Mr seul raconte que le tombeau de Jésus fut scellé 
et une garde placée par les princes des prêtres et les 
pharisiens auprès du tombeau. 


La Résurrection de Jésus. 


Mc xvi, 1-8; Mr ххуш, 1-8; Le xxiv, 1-11; Jn хх, 1. 


Les évangélistes racontent le fait de la résurrection 
et celui des apparitions de Jésus ressuscité chacun avec 
des détails particuliers. 


Мс, « Et le] Mr, Après le] Lc, Or le pre-| Jx, Or le pre- 
sabbat  étant|sabbat, lorsque | mier jour de la | mier jour de la 
passé, Marie la | 16 premier jour |semaine, tout á| semaine, Marie 
Magdaléenneeti¡de la semaine | fait dès le point} la Magdeléenne 
Marie, mère de|commencait ájdu jour, elles| vint au sépul- 
Jacques et delluire, Marie 1а| ушгеп au sé-|cre dès le ma- 
Salomé, acheté- | Magdaléenne et|pulcre  appor-| tin, comme les 
rent des par-¡Pautre Mariejterlesaromates|ténébres  du- 


fums pour venir qu’elles avaient| raient encore, 
lembaumer et préparés. et elle voit que 

‚ de grand matin, la pierre avait 
le premier jour été enlevée du 
de la semaine, ; sépulcre. 


elles viennent au | Mr, vinrent pour voir 
sépulcre, le soleil | le sépulcre et voici 
étant déjà levé. Et | qu'il se fit un grand 
elles se disaient en- | tremblement de 
tre elles : Qui nous | terre, car un ange 
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roulera la pierre de | du Seigneur, étant 
devant la porte du | descendu du ciel, 


sépulcre ? 


Etenregardant elles 
voient que la pierre 
avait été roulée, car 
elleétait fortgrande. 
Et, étant entrées 
dans le sépulcre, 
elles virent un jeune 
homme, assis du 
côté droit, vêtu d’une 
robe blanche, et 
elles furent épou- 
vantées. 


Mais il leur dit : Ne 
vous effrayez pas; 
vous cherchez Jésus 
de Nazareth qui a 
été crucifié. Il est 
ressuscité; il n’est 
point ici. Voici la 
place où ils l'avaient 
déposé. 


et s'étant approché, 
roula la pierre et s'é- 
tait assis dessus. 
Or, son aspect était 
comme l'éclair et 
son vêtement blanc 
comme la neige. Les 
gardes secoués de 
Yeffroi que leur cau- 
sait celui-ci devin- 
rent comme morts. 


Mais l’ange prenant 
la parole dit aux 
femmes : Vous, ne 
craignez pas, car je 
sais que vous cher- 
chez Jésus qui a été 
crucifié; il n’est 
point ici, car il est 
ressuscité, comme 
il Pa dit : Venez, 
voyez la place où il 
était couché. 


Lc, Or, elles trou- 
vérent la pierre rou- 
lée de devant le sé- 
pulcre. Et étant 
entrées elles ne trou- 
vèrent pas le corps 
du Seigneur Jésus. 
Or, il arriva, comme 
elles étaient perple- 
xes à cause de cela, 
voici que deux hom- 
mes se présentèrent 
devant elles avec 
des vêtements res- 
plendissants. Et 
comme elles étaient 
effrayées et bais- 
saient le visage vers 
la terre, ils leur 
dirent : Pourquoi 
cherchez-vous parmi 
les morts celui qui 
est vivant? Il n’est 
point ici, mais il est 
ressuscité. Souve- 
nez-vous de quelle 
manière il vous a 
parlé, lorsqu'il était 
encore en Galilée et 
qu'il disait : Il faut 
que le Fils de l’hom- 
me soit livré entre 
les mains des hom- 
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Mais allez et dites 
à ses disciples et à 
Pierre qu’il vous 
précède en Galilée; 
la vous le verrez, 
comme il vous Pa 
dit. 


Et étant sorties, 
elles s’enfuirent du 
sépulcre, car le trem- 
blement et la peur 
les avaient saisies 
et elles ne dirent 
rien á personne, car 
elles avaient peur. 


Et, étant allées 
promptement, dites 
à ses disciples qu'il 
est ressuscité des 
morts, et voici qu'il 
vous précède en Ga- 
lilée; c'est là que 
vous le verrez; voici, 
je vous Pai dit. 

Et étant sorties 
promptement du sé- 
pulcre avec crainte 
et avec une grande 
joie elles coururent 
Pannoncer à ses dis- 
ciples. 
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mes pécheurs et qu’il 
soit crucifié et qu’il | 
ressuscite le troi- 
sième jour. 


Et elles se souvin- 
rent de ses paroles. 


Et étant revenues 
du sépulcre, elles an- 
noncèrent toutes ces 
choses aux onze et 
à tous les autres. 
Ces femmes étaient 
Marie la Magdaléen- 
ne, Jeanne Marie 
mère de Jacques et 
les autres femmes 
qui étaient avec 
elles, maisles apôtres 
ne les crurent pas. » 


Comme les synoptiques ne suivent pas des sources 
très proches l’une de l’autre, les divergences d’expres- 


sions sont rares. 


Мс xepuôeGinpévoy otodiv Aeuxtyv 


一 xabwe eixev pty 


Lc dv dodñre dorparrovon — 6; Emogy opi 
MT xai td убора adtod Acuxdv de XUy — 18où оу dpiv 


Apparitions de Jésus ressuscité. 


11 ny a pas lieu de comparer les évangélistes, récit 
á récit, pour ce qui concerne les apparitions de Jésus 
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ressuscité; chacun d'eux rapporte les faits d’après 
des documents de provenance différente. Ils ne se con- 
tredisent pas, bien que chacun apporte son contingent 
particulier de détails, et connaisse des apparitions du 
Seigneur, que les autres n'ont pas relevées. L'ordre et 
le lieu des apparitions ne sont pas non plus de tout 
point identiques chez les évangélistes et chez saint 
Paul, qui a rapporté, lui aussi, diverses apparitions 
du Seigneur ressuscité, I Cor. XV, 5-9. Il est pro- 
bable que chacun d'eux a disposé son récit pour 
atteindre un but déterminé en suivant ses procédés 
ordinaires. 

4° Marc. 1, Jésus apparut à Marie la Magdaléenne, 
qui Pannonca aux apôtres, mais ils ne la crurent point. 
2, П apparut en chemin à deux disciples qui allaient à 
la campagne; ceux-ci vinrent Гаппопсег aux autres, 
mais on ne les crut pas davantage. 3, Il apparut aux 
onze et leur reprocha leur incrédulité, puis il fut enlevé 
au ciel. 

2° Млттнтео. 1, Jésus apparut aux femmes, qui 
étaient venues au tombeau, au moment où elles s’en 
retournaient pour aller annoncer aux disciples que le 
tombeau était vide. 2, Il apparut aux onze en Galilée, 
sur la montagne où Jésus leur avait donné rendez- 
vous. 

3° Luc. 1, Jésus apparut à Simon, 2, Aux deux disci- 
ples allant à Emmaüs, 3, Aux onze et à leurs compa- 
gnons le même soir, pendant qu'ils s'entretenaient; il 
mangea avec eux, puis il se sépara d'eux après les 
avoir bénis. | 

4° JEAN. 1, Jésus apparut à Marie la Magdaléenne. 
2, Il apparut le mème soir, premier jour de la se- 
maine, aux disciples assemblés et leur montra ses 
mains et son côté. 3, П apparut huit jours après aux 
disciples assemblés dans le même lieu et fit toucher 
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son côté et ses mains à Thomas. 4, П apparut à Pierre 
et à quelques autres disciples au bord du lac de Tibé- 
riade et mangea avec eux. 

5° Pau. Jésus apparut 1, à Céphas, 2, aux douze, 
3, à plus de 500 frères, 4, à Jacques, 5, à tous les apó- 
tres. 

6° D'après les Actes, Jésus s'était montré vivant à ses 
apôtres, après qu'il eut souffert, et leur avait donné 
plusieurs preuves de sa résurrection, leur apparais- 
sant pendant quarante jours, et enfin montant au 
ciel. 

Le tableau synoptique ci-contre présente une vue 
d'ensemble des apparitions du Seigneur d'après les 
évangiles et saint Paul. Nous laissons aux exégétes la 
tâche d'expliquer comment, d'après Luc et probable- 
ment Marc et Paul, les apparitions de Jésus ressuscité 
eurent toutes lieu à Jérusalem, tandis que d'après Mat- 
thieu et Jean il y en eut aussi en Galilée. 
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Comparaison générale des récits synoptiques 
de la passion. 


Nous avons déjà constaté que, dans les récits de la 
passion, Lc suit une source assez différente de celle 
qu’utilisent Mc Mr. Ceux-ci, tout en étant proches l’un 
de l’autre, le sont pourtant moins que dans les récits 
précédents. Mc est moins complet pour les faits que Mr 
et on retrouve assez rarement ces traits pittoresques, 
ces additions de détail, que l’on relève chez lui dans les 
récits précédents. П semble difficile de croire qu'il soit 
ici la source de Mr. Nous croirions plutôt que Mc Mr 
reproduisent, indépendamment l’un de l'autre, la par- 
tie de la catéchèse orale, qui racontait la passion, par- 
tie qui a probablement existé tout d’abord isolément. 
Ils reproduisent ces récits à des états littéraires diffé- 
rents. Lc, de son côté, a agi de même, mais sa source 
était encore plus différenciée de celles des deux autres, 
que celles-ci ne l’étaient entre elles. Voici la preuve de 
ces propositions. 

I. Faits particuliers à chaque évangéliste. 1° Mat- 
thieu a seul les parties suivantes : 1, La question de 
Judas : Est-ce moi? et la réponse de Jésus, XX VI, 25. 
2, L'ordre de Jésus de remettre l'épée au fourreau et 
les paroles qui suivent sur les douze légions d'anges, 
XX VI, 51-54. 3, Désespoir et suicide de Judas, XXVII, 
3-10. 4, Intervention de la femme de Pilate en faveur 
de Jésus, XXVII, 19. 5, Pilate se lave les mains, 
XXVII, 24. 6, Résurrection des corps des saints et 
leur apparition à Jérusalem, XXIII, 52,53. 7, La garde 
mise au tombeau par les princes des prêtres et les pha- 
risiens, XX VII, 62-66. 8, Le matin de la résurrection, 
tremblement de terre et descente du ciel d’un ange qui 
roule la pierre du tombeau, effroi des gardes, XXVIII, 
2-4. 9, Apparition de Jésus aux femmes, allant annon- 
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cer la résurrection aux disciples, XXVIII, 9-10. 10, Les 
princes des prêtres donnent de Pargent aux soldats 
pour qu'ils disent que le corps de Jésus a été enlevé 
par ses disciples, XXVIII, 11-15. 11, Apparition aux 
disciples en Galilée, XXVIII, 16-20. 

2° Marc a seul les parties suivantes : 1, L'épisode du 
jeune homme arrêté et qui s'enfuit tout nu, XIV, 51,52. 
2, Mention de l'heure du crucifiement, XV, 25. 3, In- 
terrogatoire du centurion par Pilate pour savoir si 
Jésus était déjà mort, XV, 44,45. 4, Inquiétude des 
femmes au sujet de la pierre du tombeau, XVI,3. 5, Ap- 
parition de Jésus à Marie la Magdaléenne, XVI, 9. 

3° Luc a seul les parties suivantes : 1, La mention 
d'une première coupe distribuée aux disciples avant la 
bénédiction du pain, XXII, 17,18. 2, Discussion des 
disciples sur la prééminence, XXII, 24-30. 3, Les pa- 
roles du Seigneur à Pierre et la protestation de dé- 
vouement de celui-ci, XXII, 31-34. 4, Le rappel que 
Jésus fait de la mission des apôtres et les instructions 
nouvelles qu'il donne à ce sujet; le passage sur les 
épées, XXII, 35-38. 5, L'apparition de l'ange qui, à 
Gethsémani, fortifie Jésus, et la sueur de sang, XXII, 
43,44. 6, La guérison du serviteur du grand-prétre, 
dont l'oreille avait été coupée, XXII, 51. 7, Réunion du 
sanhédrin le matin, XXII, 66-71. 8, Les accusations 
des Juifs contre Jésus devant Pilate, XXIII, 2-5. 9, Jé- 
sus au tribunal d'Hérode, déclaration de l'innocence 
de Jésus par Pilate, XXIII, 6; 16-22. 10, Lamentation 
de la multitude qui suit Jésus. Paroles de Jésus aux 
femmes de Jérusalem. Mention des deux voleurs qu'on 
conduisait au supplice avec Jésus, ХХШ. 27-32. 11, 
Prière de Jésus pour ses bourreaux, XXIII, 34. 12, In- 
sultes des soldats à Jésus, XXIII, 36,37. 13, Insultes du 
mauvais larron; repentir et prière du bon larron, 
XXIIT, 39-43. 14, Jésus remet son áme à son Père, 
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XXITI, 46. 15, Repentir de la foule à la mort de Jésus, 
XXITT, 48. 16, Les femmes préparent des aromates le 
soir du crucifiement, XXIII, 56. 17, Rappel de la pré- 
diction de Jésus sur les souffrances et la résurrection 
du Fils de l' homme, XXIV, 7. 18, Les femmes annon- 
cent la résurrection aux disciples qui n'y croient pas. 
Pierre au tombeau vide, XXIV, 9-12. 19, Apparition de 
Jésus á Pierre, XXIV, 34 et aux disciples, allant á Em- 
maús, XXIV, 13-35. 20, Apparition de Jésus aux disci- 
ples rassemblés á Jérusalem, XXIV, 36-49. Ces deux 
apparitions sont résumées dans l'appendice de Мс, 
XVI, 12-14. 

If. Faits communs à deux evangelistes seulement et 
étrangers au troisième. 1° Mc Mr ont ensemble les par- 
ties suivantes : 1, La sortie de Jésus et de ses disciples 
en route pour la montagne des Oliviers, la prédiction 
par le Seigneur du scandale que sa mort va causer à 
ses disciples, de son retour en Galilée après sa résur- 
rection et la protestation de Pierre, Mc XIV, 26-29; 
Mr XXVI, 30-33. 2, La promesse de dévouement de 
tous les apôtres, Mc XIV, 31; Mr XXVI, 35. 3, Au 
jardin de Gethsémani Jésus prend à part Pierre, Jac- 
ques et Jean et c'est avec eux qu'a lieu la prière et l'a- 
gonie de Jésus. Celui-ci s'éloigne trois fois de ses 
compagnons et dans Mr répète deux fois sa prière ; 
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Mon Père; chez Lc Jésus s'éloigne des apôtres et prie . 


une fois, Mc XIV, 33-41; Mr XXVI, 37-45; Lc XXII, 
41-46. 4, La mention du baiser donné par Judas comme 
signe de reconnaissance de Jésus, Mc XIV, 44; Mr 
XXVI, 48. 5, La fuite de tous les disciples qui aban- 
donnèrent Jésus après son arrestation, Mc XIV, 50; Mr 
XXVI, 56. 6, Réunion du sanhédrin chez Caïphe pen- 
dant la nuit, Mc XIV, 53-64; Mr XXVI, 57-66. 7, Pierre 
interrogé par deux servantes et par des assistants renie 
Jésus, Mc XIV, 66-70; Mr XXVI, 69-73; d'après Lc 
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il est interrogé par une servante et par deux hommes, 
XXII, 56-59. 8, Le silence de Jésus devant Pilate, Mc 
XV, 4, 5; Mr XXVII, 13, 14. 9, Jésus est insulté par 
les soldats et couronné d'épines, Mc XV, 16-20; Mr 
XXVII, 27-31. 10, Présentation à Jésus en croix de 
vin mélé de fiel, Mr XXVII, 34, de myrrhe, Mc XV, 
23. 11, Insultes des passants et des grands-prétres à 
Jésus, Mc XV, 29-32; Mr XXVII, 39-43. 12, Cri de 
Jésus á son pére, méprise des assistants qui croient 
qu'il appelle Elie. On lui présente du vinaigre, Mc XV, 
34-36; Mr XXVII, 46-49. 13, Pierre roulée devant le 
sépulcre, Mc XV, 46; Mr XXVII, 60. 

2% Mc Lc ont ensemble les parties suivantes : 1, Plu- 
sieurs détails dans le récit de la préparation de la Pa- 
que, Mc XIV, 13, 15; Lc XXII, 10-12. 2, Les femmes 
entrent dans le tombeau vide et y voient un jeune 
homme, Mc XVI, 5; deux hommes, Lc XXIV, 4. 3, Ap- 
parition de Jésus aux apótres et aux disciples rassem- 
blés á Jérusalem, Mc XVI, 14; Lc XXIV, 36. 

3° Mr Lc ont ensemble les parties suivantes : 1, Les 
paroles de Jésus à Judas qui vient de le baiser, Mr 
XXVI, 50; Le XXII, 48. 2, Les Juifs choisissent Ba- 
rabbas, Mr XXVII, 21; Lc XXII, 18. 

Ш. Ordre des récits. Pour l’ordre des faits Mc Mr 
vont toujours ensemble; il n'en est pas de même de Le. 
Voici les transpositions les plus importantes : 1° La 
parole du Seigneur, Lc XXII, 18: « Je ne boirai plus 
désormais du fruit de la vigne » est avant les paroles 
de l'institution de l'eucharistie, tandis que dans Mc 
XIV, 25; Mr XXVI, 29, elle est après. 2° La prédiction 
de la trahison de Judas, Lc XX II. 21-23, est placée 
après linstitution de l'eucharistie, tandis que dans 
Mc XIV, 18-21; Mr XXVI, 22-24, elle est avant. De | 
méme, dans Lc XXII, 23 la demande des apótres á 
Jésus pour savoir quel-serait le traître suit les paroles 
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_ du Seigneur tandis que dans Mc Mr elle les précède, 
Мс XIV, 19; Mr XXVI, 22. 3° La prédiction du renie- 
ment de Pierre eut lieu avant le départ pour la mon- 
tagne des Oliviers d'après Lc XXII, 31-34; après ce 
départ d’après Мс XIV, 29-31; Mr XXVI, 33-35. 4° Le 
reniement de Pierre, le jugement devant le sanhédrin 
et les insultes des soldats ne sont pas dans le même 
ordre, dans Mc XIV,.55-72; Mr XXVI, 59-75; Lc 
XXII, 56-71. Ordre de : 

Lc : Reniement, Insultes, Jugement. 

Mc Mr: Jugement, Insultes, Reniement. 

Voici d'autres transpositions de moindre importance 
Le XXIII, 35-38 = Mc XV, 26-32; Mr XXVII, 37-44 
— Le ХХШ, 36 = Мс XV, 16-20; Mr XXVII, 27-31 一 
Le XXIII, 45 = Mc XV, 37; Mr XXVII, 50 — Lc 
ХХШ, 50-54 = Мс ХУ, 42-46; Mr XXVII, 57 — Lc 
ХХТШ, 56 = Mc XVI, 1 — Le XXIV, 1-10 == Mc XVI, 
1-8; Mr XXVIII, 1-8. 

En résumé, si Гоп compare les rapports qui existent 
entre Lc et Mc dans les récits de la passion et dans 
ceux du ministére public de Jésus, on constate que, soit 
au point de vue des mots, soit à celui des faits Lc, s'é- 
loigne deux fois plus souvent de Mc dans les premiers 
que dans les seconds et pour l'ordre des récits quatre 
fois plus. Il n'est donc pas pour ces récits de la pas- 
sion dans la même position que pour ceux du ministère 
public. Il est probable qu'ici, ayant à relater des faits 
souvent préchés, Lc s’est inspiré de la catéchèse orale, 
qui était d'usage courant chez les disciples de saint 
Paul. Ces récits de la passion ayant été souvent répé- 
tés ont subi de ce fait de plus nombreuses altérations 
que les autres parties de l'évangile. Quant à Mc Mr, ils 
reproduisent deux catéchèses très proches l’une de 
l’autre, mais cependant à un état littéraire différent, et 
celle qu'a utilisée Mr est plus complète. 

| 12 
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2e PARTIE. TRADITION COMMUNE A SAINT Luc ЕТ A 
SAINT MATTHIEU. 


EVANGILE SELON SAINT Luc. 


Pour l'analyse de cette tradition, nous prenons Lc 
pour base, parce que cet évangéliste semble avoir re- 
placé. plus souvent les enseignements du Seigneur 
dans leur cadre historique et avoir été moins systéma- 
tique que Mr dans leur groupement. Nous insérons 
dans cette analyse les parties spéciales 4 Lc, bien que 
nous ne les croyions pas issues de la tradition, com- 
mune à Lc et à Mr; nous ajoutons aussi les sections 
communes aux trois synoptiques afin de présenter un 
tableau complet de l'évangile de saint Luc. 

Nous classons les matériaux en six parties : 


1re SECTION. LA PREFACE. 
Le 1, 1-4. 


Lc explique pourquoi, comment et dans quel but il a 
composé son évangile, 


2e SECTION. L'ENFANCE DE JESUS. 


La naissance de Jean annoncée à son père Zacharie. 
Lc 1, 5-25. 


Zacharie et Elisabeth de la tribu d'Aaron sont avan- 
cés en áge et sans postérité. Un ange apparait a Zacha- 
rie dans le sanctuaire et lui annonce que sa femme 
enfantera un fils, qu'il appellera Jean. Celui-ci sera 
grand devant le Seigneur et á sa voix beaucoup se 
convertiront. Zacharie incrédule est puni de mutisme. 
Sa femme devient enceinte. 
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Annonce de la naissance de Jésus à Marie. 
Lc 1, 26-38. 


L'ange Gabriel, envoyé à Nazareth, apparaît à Ma- 
rie, qui est toute troublée du salut de l’ange. Celui-ci 
lui annonce que par la puissance du Saint-Esprit elle 
concevra un fils à qui elle donnera le nom de Jésus et 
qui sera Fils de Dieu. Marie demande comment cela se 
fera; après l'explication de lange, Marie accepte avec 
humilité la volonté du Seigneur. | 

Dans Mr I, 18-25 la naissance de Jésus est annoncée 
à Joseph. 


Visite de Marie à sa cousine Élisabeth. 
Lc 1, 39-56. 


Marie va visiter sa cousine Elisabeth; celle-ci sent 
son enfant tressaillir dans son sein à la salutation de 
Marie. Elle déclare celle-ci bénie entre toutes les fem- 
mes. Marie chante les louanges du Seigneur. Trois 
mois après, elle revient chez elle. 


Naissance de Jean-Baptiste et cantique de Zacharie, 
Lc 1, 57-80. | 


Élisabeth enfante un fils. Au jour de sa circoncision, 
on veut l'appeler Zacharie, mais sa mère déclare qu'il 
s'appellera Jean. Son père consulté répond par écrit que 
tel sera son nom. Et à ce moment sa langue se délie et 
il bénit Dieu de l’avènement du salut messianique, de 
ce qu’il a visité et racheté son peuple. Il salue en son 
fils le précurseur de celui qui sera le soleil levant, lequel 
éclairera tous ceux qui sont assis dans les ténèbres de 
la mort. Jean croissait et se fortifiait en esprit et vivait 


208 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


dans le désert, en attendant sa manifestation à Israël. 

Ces quatre récits, qui racontent les événements ayant 
précédé la naissance de Jésus, ont été rapportés par 
Lc seul, dont le but était de présenter les événements 
dès l'origine. Ils proviennent d'une tradition particu- 
lière qui a dú probablement son origine au récit de 
Marie. A deux reprises, II, 19, 51, Lc constate que celle- 
ci conservait tout ce qui s'était passé, le méditant dans 
son cœur. 


Naissance de Jésus. 
Lc п, 1-20. 


Lc, qui était historien, précise la date de la naissance 
de Jésus : recensement de toute la terre ordonné par 
César-Auguste, exécuté au temps oú Quirinius était 
gouverneur de Syrie; puis, il raconte les événements 
qui ont précédé et accompagné la naissance de Jésus; 
voyage de Joseph et de Marie á Bethléem pour se faire 
inscrire dans la ville de leurs péres, naissance de Jésus 
dans une créche, chant des anges et adoration des ber- 
gers. 

Mr Il, 1, rapporte que Jésus naquit à Bethléem de 
Judée, aux jours du roi Hérode. 


Circoncision de Jésus et présentation au Temple. 
Lc и, 21-24. 


A la circoncision, l'enfant est appelé Jésus. Il est con- 
duit au temple pour étre, selon la Loi, présenté au 
Seigneur. 


Le vieillard Siméon et Anne la prophétesse. 
Lc 1, 25-38. 


Siméon, vieillard pieux, qui attendait la consolation 
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d'Israël, prend l'enfant entre ses bras et remercie Dieu 
de lui avoir fait voir le salut, qui sera la lumière des 
paiens et la gloire d'Israël. П prédit à Marie que l’en- 
fant sera la pierre de touche pour beaucoup, et pour 
elle une cause de douleur. 

La prophétesse Anne, veuve pieuse et assidue au 
temple, loue Dieu et parle de cet enfant à tous ceux 
qui attendaient la délivrance d'Israël. 

Marie et Joseph retournent en Galilée, à Nazareth 
leur ville, et l'enfant croissait et se fortifiait plein de 
la grâce de Dieu. 

Mr a connu des événements qui s'étaient passés à 
Bethléem après la naissance de Jésus et qu'a ignorés 
Lc : Visite et adoration des Mages à Bethléem, Mr Il, 
1-12; Fuite en Égypte, II, 13-15; Massacre des enfants 
à Bethléem et aux environs, Il, 16-18; Retour de 

"Égypte et établissement de Joseph, Marie et Jésus à 

azareth, If, 19-23. 

De l'examen de ces récits il résulte que Lc et Mr re- 
produisent deux traditions, qui se sont formées indé- 
pendamment l’une de l’autre. Elles s'accordent sur un 
seul fait : la naissance de Jésus à Bethléem, puis ra- 
content des événements qui. pour être différents, ne 
sont pas contradictoires. La seule difficulté est de mettre 
tous les faits en ordre. En résumé, Mr Lc s'accordent 
sur les personnages principaux : Joseph, Marie, Jésus, 
sur la naissance surnaturelle de Jésus à Bethléem, sur 
son caractère de Messie, sur son séjour à Nazareth 
pendant son enfance. Matthieu rapporte-seulement les 
faits qui établissaient en Jésus laccomplissement des 
prophéties, tandis que Luc a agi en historien qui ra- 
conte tous les événements qu'il a connus. 
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Voyage de Jésus à Jérusalem. 
Lc п, 40-52. 


Jésus, âgé de douze ans, est conduit à Jérusalem par 
ses parents, pour les fêtes de Pâque. Il reste à Jéru- 
salem, et ses parents ne s'apercoivent de son absence 
que trois jours après. 115 le retrouvent dans le temple, 
écoutant et interrogeant les docteurs, émerveillés de 
ses réponses. Sur une observation de sa mére, Jésus lui 
répond qu'il devait être aux affaires de son Père. Il re- 
vient à Nazareth et il progresse en sagesse et en stature 
devant Dieu et devant les hommes. 


3° SECTION. — PREPARATION DU MINISTERE PUBLIC 
DE JESUS. 


Le ministère de Jean-Baptiste. 
Lc ти, 1-20; Mr ш, 1-12; Mc 1, 1-8. У. р. 37. 


Lc débute en historien et donne la date des événe- 
ments qu'il va raconter, puis il expose les faits en 
accord avec Mc Mr. Seul avec Mr il rapporte l'objurga- 
tion de Jean aux pharisiens et aux sadducéens. 

« Mais voyant beaucoup de pharisiens et de saddu- 
céens venant à son baptême, Mr, il disait donc aux 
foules qui étaient sorties pour être baptisées par lui, 
La : Race de vipères, qui vous a appris à fuir la colère 
à venir ? Faites donc de dignes fruits de pénitence et ne 
prétendez pas, Mr, ne commencez pas de, Lc, dire en 
vous-mémes : Nous avons Abraham pour père, car 
je vous dis que Dieu peut de ces pierres-là susciter des 
enfants à Abraham. Et déjà la hache est mise à la 
racine des arbres. Tout arbre donc qui ne produit pas 
de bons fruits est coupe et jeté au feu. » 

Lc seul reproduit ensuite les réponses et les ensei- 
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gnements de Jean-Baptiste aux foules, aux péagers et 
aux soldats qui l'interrogeaient. La suite est parallèle 
au récit de Mc Mr .Dans cette péricope, Lc a complété 
son récit à l’aide d'un recueil où étaient, croit-on, ras- 
semblées des paroles du Seigneur; son recueil paraît 
plus complet que celui qu'a utilisé Mr. 


Le baptême de Jésus. 
Lc m, 21,22; Mr ш, 13-17; Mc 1, 9-11. У. р. 40. 


Généalogie de Jésus. 
Lc пт, 23-38; Mr 1, 1-17. 


Jésus avait environ trente ans quand il commença 
son ministère; il était, à ce que l'on croyait, fils de 
Joseph. Suit la généalogie de Jésus. Voir p. 261. 


La tentation de Jésus dans le désert. 
Le iv, 1-12; Mr rv, 1-11; Mc 1, 12-13, 


Lc Mr ont eu entre les mains un recueil que Mc na 
pas connu; il n'était pas tout á fait le méme, puisque 
l'ordre des tentations est interverti. Voir р. 42. 


&e SECTION. 一 MINISTERE PUBLIC DE JESUS EN GALILEE. 
, Commencement du ministère de Jésus. 
Le 1v, 14, 15; Mr 1v, 12-17; Mc 1, 14, 15. V. р. 44: 
Visite à Nazareth. 
Lc ту, 16-30; Mr хш, 53-58; Mc vr, 1-16*. У. р. 89. 


Lc ne suit pas ici l’ordre de Mc Mr; il place au com- 
mencement du ministère public de Jésus la visite à Na- 
zareth, rapportée par Mc Mr beaucoup plus tard, 
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après de nombreuses guérisons opérées à Capharnaúm 
et dans les environs, que suppose d’ailleurs ce récit 
dans Lc IV, 23. 

Jésus vient à Nazareth et, le samedi, il entre dans la 
synagogue et lit la prophétie d'Isaïe, qui annonçait le 
Messie. Il déclare que la prophétie est aujourd’hui ac- 
complie. Admiration, puis incrédulité des auditeurs. 
Cette opposition ne surprend pas Jésus qui fait com- 
prendre à ses compatriotes que la grace qu'ils refusent 
sera accordée à d'autres. On veut le tuer, mais Jésus 
passe au milieu d'eux. 


Retour à Capharnaüm; Guérisons diverses. 
Lc ту, 31-44; Mr уш, 14-17; Mc 1, 21-38. У. р. 47. 


Jésus descend à Capharnaüm où il enseigne ; il guérit 
un possédé, la belle-mère de Pierre, et d'autres mala- 
des. Il prêche dans les synagogues de la Galilée. Mc 
raconte ces faits dans le même ordre. 


Pêche miraculeuse et vocation des apôtres. 
Lc vy, 1-11; Mr rv, 18-22; Mc т, 16-20. У. р. 45. 


Guérison d'un lépreux. 
Lc у, 12-16; Mc 1, 40-45; Mr уш, 14. Y. p. 51. 


Lc suit maintenant l'ordre de Mc jusqu’à VI, 11, in- 


clusivement. ١ 


Guérison d'un paralytique à Capharnaüm. — Vocation 
de Lévi et festin dans sa maison. — La question du 
jeûne. 


Le у, 17-39; Mcn, 18-22; Mr rx, 1-17. V. р. 52. 
Les épis arrachés un jour de sabbat, — Guérison de 
l’homme à la main sèche. 
Lc vi, 1-11; Mc nu, 23-01, 6; Mr xn, 1-14. У. р. 59. 
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Vocation des douze apôtres. 
Lc vi, 13-16; Mc 11, 13-19; Mr x, 14. 


Lc a interverti ici l’ordre de Mc; il a placé la vocation 
des apôtres avant la mention des guérisons qu'opère 
Jésus. Voir p. 63. 


Nombreuses guérisons de Jésus. 
Lc vi, 17-19; Mc m, 7-12; Mr ту, 23, 24; хи, 15. 


Une foule nombreuse de disciples et de gens venus 
de la Judée et des pays de Tyr et de Sidon étaient 
venus pour entendre Jésus et étre guéris de leurs ma- 
ladies. On cherchait à le toucher, car une puissance 
sortait de lui et les guérissait tous. Voir p. 62. 


Discours dans une plaine. 
Lc vi, 20-vu, 1; Mr v, 1-12; v, 38-48, etc. 


Ce discours du Seigneur, ¿mi tómow rsówo%, répond en 
partie à celui qui, d'après Mr, fut prononcé par Jésus, 
monté sur la montagne, V, 1. 

« Et lui (Jésus) ayant levé les yeux sur ses disciples, 
il disait, Lc; et ayant ouvert sa bouche, il les enseignait 
en disant, Mr : Heureux vous, Lc, les, Mr, pauvres en 
esprit, Mr, parce que le royaume des cieux est à eux, 
Mr, de Dieu est à vous, Lc. » 

L'ordre des béatitudes est ensuite différent chez Lc 
Mr. 


Lc, « Heureux vous qui avez Mr v, 6, Heureux ceux qui 
faim maintenant, parce que | ont faim et soif de la justice, 
vous serez rassasiés. parce qu'ils seront rassasiés. 


Heureux vous qui pleurez | v, 4, Heureux ceux qui pleu- 
maintenant, parce que vous | rent, parce qu'ils seront con- 
rirez. solés. 
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Vous serez heureux lorsque 
les hommes vous hairont et 
qu'ils vous excluront, qu’ils 
vous injurieront et qu'ils re- 
jetteront votre nom comme 
mauvais à cause du Fils de 
l’homme. 


Réjouissez-vous en ce jour- 
là et soyez dans Vallégresse, car 
voici que votre récompense est 
grande dans le ciel; car c'est 
ainsi que leurs péres traitaient 
les prophétes. 


у, 5, Heureux ceux qui sont 
doux, parce qu'ils hériteront 
la terre. 

v, 7, Heureux les miséricor- 
dieux, parce qu'ils obtiendront 
miséricorde. 

v, 8, Heureux ceux qui sont 
purs de coeur, parce qu'ils ver- 
ront Dieu. | 

у, 9, Heureux les pacifiques, 
parce qu’ils seront appelés fils 
de Dieu. 

v, 10, Heureux ceux qui sont 
persécutés pour la justice, parce 
que le royaume des cieux est 
à eux. Heureux êtes-vous lors- 
qu’on vous dira des injures et 
qu’on vous persécutera et qu’on 
dira faussement toute sorte de 
mal contre vous à cause de 
moi. 

Réjouissez-vous et tressaillez 
de joie parce que votre récom- 
pense sera grande dans les 
cieux; car c’est ainsi qu’on a 
persécuté les prophètes qui ont 
été avant vous. » 


Lc ajoute ensuite les malédictions de Jésus contre les 


riches, contre les rassasiés, contre ceux qui rient, con- 
tre ses disciples lorsque les hommes diront du bien 
d'eux. Le précepte d'aimer le prochain que donne en- 


suite Lc est présenté différemment dans Mr. 


Lc, « Mais je vous dis à vous 
qui m'écoutez : Aimez vos en- 
nemis, faites du bien à ceux 
qui vous haïssent, bénissez 
ceux qui vous maudissent et 
priez pour ceux qui vous Ca- 
lomnient. 

- A celui qui te frappe sur une 
joue, présente-lui aussi l’autre. 
Et si quelqu’un tenléve ton 


Mr v, 43, Vous avez entendu 
qu'il a été dit : Tu aimeras ton 
prochain et tu hairas ton en- 
nemi. Mais moi je vous dis : 
Aimez vos ennemis ct priez 
pour ceux qui vous persécu- 
tent. 

v, 39, Mais moi je vous dis de 
ne pas résister aux méchants, 
mais à quiconque te frappe 
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manteau, ne l'empêche pas non 
plus de prendre ta tunique. 


Donne à quiconque te de- 
mande et si l’on te prend ce 
qui est à toi ne réclame pas. 

Ce que vous voulez que les 
hommes vous fassent, vous 
aussi, faites-le-leur pareille- 
ment. 

Et si vous aimez ceux qui 
vous aiment, quel gré vous en 
saura-ton? Car les pécheurs 
aiment aussi ceux qui les ai- 
ment. Et si vous faites du bien 
à ceux qui vous font du bien, 
quel gré vous en saura-t-on? 


Car les pécheurs font aussi 


cela. Et si vous prêtez à ceux 
de qui vous espérez recevoir, 
quel gré vous en saura-t-on ? 

Car les pécheurs aussi pré- 
tent aux pécheurs, afin de re- 
cevoir la pareille. Mais aimez 
vos ennemis et faites du bien 
et prétez sans en rien espérer. 

Et votre récompense sera 
grande. 

Et vous serez les fils du Très- 
Haut, car il est bon envers les 
ingrats et les méchants. 


Soyez miséricordieux comme 
votre Père est miséricordieux. 


Et ne jugez point et vous ne 
serez pas jugés. Ne condamnez 
point et vous ne serez point con- 
damnés. Pardonnez et on vous 


sur la joue droite, présente-lui 
aussi l’autre. 

Et à celui qui veut plaider 
contre toi et t’enlever ta tuni- 
que, laisse-lui aussi le manteau. 
Et quiconque te contraindra à 
faire un mille, fais-en deux 
avec lui. 

Donne à celui qui te demande 
et ne te détourne pas de celui 
qui veut emprunter de toi. 

vu, 12, Tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent 
pour vous, faites-le vous-mêmes 
pour eux. 

v, 46, Car si vous aimez ceux 
qui vous aiment, quelle récom- 
pense aurez-vous? Est-ce que 
les publicains ne le font pas 
aussi? Et si vous ne saluez que 
vos frères, que faites-vous d’ex- 
traordinaire ? Les paiens ne le 
font-ils pas aussi ? 


v, 45, Afin que vous soyez les 
fils de votre Père qui est dans 
les cieux; car il fait lever son 
soleil sur les bons et les mé- 
chants et il fait pleuvoir sur 
les justes et les injustes. 

v, 48, Soyez donc parfaits 
comme votre Père céleste est 
parfait. 

уп, 1, Ne jugez point afin que 
vous ne soyez point jugés. 
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pardonnera; donnez ct on vous 

donnera; on vous donnera dans 

votre sein une bonne mesure, 

serrée, tassée, débordanté, car Car du même jugement dont 
de la mesure dont vous mesu- | vous jugez vous serez jugés, et 
rez, il vous sera mesuré en | de la même mesure dont vous 
retour. mesurez, il vous sera mesuré. 


« Et il leur dit une parabole, Lc; Laissez-les : ce sont 
des aveugles qui conduisent des aveugles, Mr XV, 14; 
un aveugle peut-il conduire un aveugle? Lc. Si un 
aveugle conduit un aveugle, Mr, est-ce que, Lc, tous 
deux ne tomberont pas dans un fossé? Un disciple 
n’est pas au-dessus de son maitre, ni un serviteur 
au-dessus de son seigneur, Mr X, 24, mais tout dis- 
ciple accompli sera, Lc, il suffit au disciple d'être, Mr, 
comme son maitre et au serviteur d'être comme son 
seigneur. S'ils ont nommé le maître de la maison Beel- 
zeboul, combien plus les gens de la maison? Mr. Et 
pourquoi regardes-tu la paille qui est dans l'œil de 
ton frère et n’apercois-tu pas la poutre qui est dans 
ton propre, Lc, œil? Ou comment peux-tu dire, Lc, 
dis-tu, Mr, à ton frère : Frère, Lc, laisse-moi ôter la 
paille qui est dans, Lc, hors de, Mr, ton ей, toi qui ne 
vois pas? Lc, et voici, Mr, la poutre, qui est, Lc, dans 
ton œil. Hypocrite, óte d'abord la poutre qui est dans 
ton œil et alors tu verras à ôter la paille, qui est dans, 
Lc, hors de, Mr, Гей de ton frère. » 

Les sentences suivantes se retrouvent deux fois dans 
Mr avec des variantes. 


Lc, « Car il n’y a Mr vi, 17. Ainsi Mr vu, 33. Ou di- 
pas un bon arbre qui | tout bon arbre pro- | tes que l'arbre est 
produise de mauvais | duit de bons fruits, | bon et que son fruit 
‚ fruits, ni de mauvais | et tout mauvais ar- | est bon, ou dites que 
arbre qui produise | bre de mauvais | l’arbre est mauvais 
de bons fruits, fruits. Tout arbre | et que son fruit est 

qui ne produit pas | mauvais, 
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de bons fruits sera 

coupé et jeté au feu; 

c'est donc à leurs | car c’est au fruit 
car chaque arbre se | fruits que vous les | qu’on connaît l’ar- 
reconnait à son fruit. | reconnaitrez. bre. 


Lc, Car on ne recueille point Mr, Cueille-t-on des raisins 
de figues sur les épines et l’on | sur les épines, des figues sur 
ne vendange pas le raisin sur | les chardons? 
des ronces. 

» L'homme bon tire le bien, Lc, les bonnes choses, 
Mr, du bon trésor de son cœur, Lc, et l’homme mau- 
vais tire le mal, Lc, les mauvaises choses, Mr, du 
mauvais trésor de l'abondance de son, Mr, du, Lc, 
cœur. Car de l'abondance de son, Mr, du, Lc, cœur, 


la bouche parle. 


Lc, « Pourquoi m'appelez- 
vous Seigneur, Seigneur, et ne 
faites-vous pas ce que je dis? 


Lc, Quiconque vient à moi 
et écoute mes paroles et les met 
en pratique, je vous montrerai 
à qui il est semblable. Il est 
semblable à un homme qui 
bátit une maison, qui a creusé 
bien avant et a posé le fonde- 
ment sur le roc. 

Et une inondation étant sur- 
venue le torrent s'est précipité 
sur cette maison et n’a pu l’é- 
branler parce qu’elle était bien 
bâtie. Mais celui qui a écouté 
et qui n’a pas mis en pratique 
est semblable à un homme qui 
a bâti sa maison sur la terre 
sans fondement. Le torrent 
s’est précipité sur elle et aus- 
sitôt elle est tombée et la ruine 
de cette maison a été grande. 


NOUVEAU TESTAMENT. — II. 


Mr vu, 21, Ce n’est pas qui- 
conque me dit : Seigneur, Sei- 
gneur, qui entrera dans le 
royaume des cieux, mais celui 
qui fait la volonté de mon Père, 
qui est dans les cieux. 

Mr vu, 24. Quiconque entend 
ces paroles que je dis, et les 
met en pratique, sera comparé 
à un homme prudent qui a 
bâti une maison sur le roc. 


Et la pluie est tombée et les 


torrents sont venus et les vents . 


ont soufflé et se sont précipi- 
tés sur cette maison ; elle n'est 
point tombée, car elle avait été 
fondée sur le roc. Et quiconque 
entend ces paroles que je dis et 
ne les met pas en pratique sera 
comparé á un homme insensé, 
qui a báti sa maison surle sable. 
Et la pluie est tombée et les 
vents ont soufflé et ont heurté 
contre cette maison, et elle est 
tombée et sa ruine a été grande 
13 
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« Or, il arriva que lorsque Jésus eut achevé ces dis- 
cours, Mr, après qu'il eut achevé tous ces discours 
devant le peuple qui l’écoutait, Lc, que les foules étaient 
_frappées de sa doctrine, car il les enseignait comme 
ayant autorité et non pas comme leurs scribes, Mr. » 

Mr Lc sont indépendants l'un de l'autre quant au 
texte grec; ils ont des ressemblances parce qu'ils ont 
pour source commune médiate ou immédiate, un ori- 
ginal araméen. Les différences de tournures et les di- 
vergences d'expressions pour exprimer la même idée 
sont assez nombreuses. 


Le xdaiovtes — кб) долу — oxprásare 一 immpealóviwv 一 rápexe 
MT пеубобутес — 86 омолу 一 70006660 一 Stwxdvtwy 一 otpepov 
Lc dpaptwrot 一 Éceote — ayapiotous 一 & tH où 一 профЕреи 
Mr тёбуи  — yévnobs 一 novnpobs — év то 16% — 3х6) 


Lc dpods لالجو‎ — № — énfpwoev—fpiyua 一 prparo 
MT бионобй сетах — duupov— Erélecer 5200006 سك‎ }6youc 


Le Centurion de Capharnaüm. 


Lc уп, 1-10; Mr уш, 5-13; Jn ту, 46-54. 


Lc Mr ont placé cette péricope immédiatement après 
le discours précédent, avec cette différence toutefois 
que Mr mentionne ici la guérison d'un lépreux que Le 
avait racontée auparavant, V, 12-14. 

« Jésus était entré à Capharnaüm. » 

D'après Lc un centurion, qui avait un serviteur ma- 
lade, envoya vers Jésus des anciens des Juifs pour 
prier celui-ci de |venir. et de. sauver son serviteur. 
Ceux-ci firent des instances auprès de Jésus en faveur 
du centurion qui était un bienfaiteur de leur nation. 
Jésus s’en alla avec eux. Comme il approchait de la 
maison, le centurion lui envoya des amis pour lui dire 
les paroles qu'il dit lui-même dans le récit de Mr, car 
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d'après celui-ci, le centurion s'était présenté à Jésus 
sans intermédiaire et lui avait dit : « Seigneur, ne te 
fatigue pas, Lc, car je ne suis pas digne que tu entres 
sous mon toit. C'est pourquoi je ne me suis раз non 
plus jugé digne d'aller moi-même vers toi, Lc, mais 
dis seulement une parole et mon serviteur sera guéri. 
Car moi je suis un homme placé, Lc, sous autorité, 
ayant sous moi-même des soldats et je dis à celui-ci : 
Va, et il va, et à l’autre : Viens, et il vient, et à mon 
serviteur : Fais сес, et il le fait. Or, Jésus, ayant en- 
tendu ces paroles, l’admira et s'étant tourné vers la 
foule qui le suivait, il dit, Lc, et il dit à ceux qui le sui- 
vaient : En vérité, Mr, je vous dis que méme en Israël 
je n'ai pas trouvé une si grande foi. Aussi je vous dis 
que beaucoup viendront de lorient et de l'occident et 
seront à table avec Abraham et Isaac et Jacob dans le 
royaume des cieux; mais les fils du royaume seront je- 
tés dans les ténèbres extérieures. Là il y aura des 
pleurs et des grincements de dents, Mr. » 

Lc conclut que ceux qui avaient été envoyés, étant 
retournés à la maison, trouvèrent le serviteur guéri; 
d'après Mr Jésus dit au centurion : « Va et qu'il te soit 
fait selon que tu as cru. Et son serviteur fut guéri à 
l'heure même. » 

Bien que Mr Lc aient dans ce récit de nombreux ter- 
mes identiques, surtout dans les discours de Jésus et 
du centurion ou des envoyés du centurion, il est impos- 
sible de croire qu'ils ont puisé à une même source. Le 
fait est identique mais présenté différemment. Dans 
Jn IV, 46-54, il est parlé de la guérison du fils d'un 
officier royal; quelques circonstances sont les mêmes 
que dans le récit de Mr Lc, mais dans l’ensemble il y 
a trop de différences pour qu'on suppose identité de 
fait. 
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Guérison du fils de la veuve de Nain. 
Le vu, 1417. 


Jésus, suivi dune grande foule, allait à Nain; il ren- 
contre une foule. qui accompagnait un mort, fils uni- 
que d'une veuve. Jésus console la mère et ressuscite le 
fils. Les témoins effrayés glorifient Dieu. 


Message de Jean à Jésus et réponse du Seigneur. 
Lc уп, 18-35; Mr x1, 2-19. 


Lc, « Or, les disciples de Jean Mr, Or Jean ayant appris 
lui rapportérent toutes ces cho- | dans sa prison les œuvres du 
ses et, ayant appelé deux de | Christ lui envoya dire par ses 
ses disciples, disciples : 


Jean les envoya vers le Seigneur, pour lui dire, Lc : 
Es-tu celui qui doit venir ou devons-nous en attendre 
un autre? » 

Dans Lc les disciples posent à Jésus la question de 
Jean et à ce moment Jésus guérit de nombreux mala- 
des, puis répond aux disciples; dans Mr tout fait in- 
termédiaire est supprimé. 

« Et Jésus répondant leur dit: Allez et rapporte: 
à Jean ce que vous avez vu et entendu; les aveugles 
voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purt- 
fiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, les 
pauvres sont évangélisés. Et heureux est celui pour 
qui je ne serai pas une occasion de scandale! Mais 
quand les envoyés de Jean furent partis, Lc, comme 
ils s’en allaient, Mr, Jésus se mit à dire à la foule au 
sujet de Jean : Qu'étes-vous allés voir dans le désert ? 
Un roseau agité par le vent? Mais qu’étes-vous allés 
voir ? Un homme revétu d'habits, Lc, moelleux ? Voici! 
Ceux qui sont vétus avec mollesse, Mr, Ceux qui por- 
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tent un vêtement magnifique et vivent dans les délices, 
Lc, sont dans les palais des rois. Mais qu'étes-vous al- 
lés voir? Un prophète? Lc. Mais pourquoi êtes-vous 
sortis? Pour voir un prophète? MT. Oui, je vous le dis, 
et plus qu’un prophète. C’est celui de qui il est écrit : 
Voici que j'envoie mon ange devant ta face, qui pré- 
parera ton chemin devant toi. En vérité, Mr, je vous 
le dis : parmi les enfants des femmes il n'est point de 
prophète, Lc, il n'en а pas surgi, Mr, de plus grand 
que Jean, le Baptiste, Mr, mais le plus petit dans le 
royaume de Dieu, Lc, des cieux, Mr, est plus grand 
que lui. » 

Lc résume la carriére de Jean. Le peuple et les péa- 
gers se sont fait baptiser, tandis que les pharisiens et 
les docteurs de la loi ont méprisé le dessein de Dieu 
à leur égard en ne se faisant pas baptiser par Jean. 
Mr insére ici un discours du Seigneur qui ne paraît 
avoir qu'une relation indirecte avec le contexte. 

« Or, depuis les jours de Jean-Baptiste jusqu'á main- 
tenant, le royaume des cieux se prend par violence et 
ce sont les violents qui s’en emparent. Car tous les 
prophètes et la Loi ont prophétisé jusqu'à Jean, et si 
vous voulez le comprendre, il est lui-même cet Elie qui 
doit venir. Que celui qui a des oreilles entende! » 

Mr Lc continuent ensemble le discours de Jésus. 

« À qui donc comparerai-je cette génération? Mr, les 
hommes de cette génération à qui donc ressemblent-ils ? 
Lc. Elle, Mr, Ils, Lc, ressemblent à des enfants assis 
dans une place publique et qui, criant les uns aux au- 
tres, disent : Nous vous avons joué de la flûte, et vous 
n'avez pas dansé, nous avons chanté des complaintes, 
et vous n'avez pas pleuré, Lc, vous ne vous êtes point 
lamentés, Mr. Car Jean le Baptiste, Lc, est venu, ne 
mangeant point de pain, Lc, et ne buvant point de 
vin, Lc, et vous dites : Il a un démon. Le Fils de 
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l'homme est venu mangeant et buvant et vous dites : 
Voici un mangeur et un buveur de vin, un ami des 
_péagers et des pécheurs. Mais la sagesse a été jus- 
tifiée par tous, Lc, ses enfants, par ses œuvres, Mr, 
d'après мВ. » 

Lc Mr se suivent de très près dans cette péricope, 
surtout en ce qui concerne les paroles du Seigneur. 
Voici quelques divergences d'expressions. 


Lo Xéywv 一 بو(‎ 一 eldete хо hxovaate — вот 一 RAAÑAOL 
Mr elmev 一 Etepov 一 dxovete nai ВАёлетЕ — Éyhyeptar 一 étépots 


La pécheresse. 
Lc vi, 36-50. 


Jésus est à table chez un pharisien qui l’a invité, 
quand une pécheresse, apportant un vase rempli de 
parfum, arrose ses pieds de ses larmes, les essuie avec 
ses cheveux, les baise et les oint de parfum. Le pha- 
risien pense que Jésus n'est pas prophète puisqu'il n’a 
pas connu qui était cette femme. Jésus lui demande : 
Quel est de deux débiteurs, à qui leur créancier a remis 
leur dette, celui qui l'aimera le plus? Simon répond : 
Celui à qui il a remis le plus. Jésus approuve, et lui 
montrant la pécheresse, il déclare au pharisien qu'à 
cause de la conduite de celle-ci envers lui, ses péchés 
sont pardonnés, car elle a beaucoup aimé. 

Et il dit à la femme : Tes péchés te sont pardonnés. 
Les convives s'étonnent de cette parole. Va en. paix, 
dit Jésus à la femme, ta foi t'a sauvée. 

Ainsi que nous l'avons déjà dit, cette onction des 
pieds de Jésus par une pécheresse ne doit pas étre 
confondue avec celle qui est racontée par Mr XXVI, 
6-13; Mc XIV, 3-9; Jn XII, 1-11 et qui fut faite à Bé- 
thanie (par Marie, sœur de Lazare, d'après Jn). 
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Les femmes qui servaient Jésus. 
Le xi, 1-3. 
Jésus allait de ville en ville, annoncant le royaume 


de Dieu. Il avait avec lui les Douze et des femmes 
de Galilée, qui les assistaient de leurs biens. 


La parabole du semeur. — But et explication 
des paraboles. 
Le vit, 1-18; Mc 1v, 1-25; Mr xm, 1-23. У. р. 70. 


La famille de Jésus. 
Le уш, 19-21; Мс mt, 31-35; Mr хи, 46-50. У. р. 69. 


La tempéte apaisée. — Le démoniaque de Gadara. 
Le vit, 22-39; Mc ту, 35-у, 20; Mr vin, 23-34. У. р. 79. 


La Fille de Jair et la guérison de l’hémorroïsse. 
Le vin, 40-56; Mc у, 21-43; Mr 1x, 18-26. У. р. 85. 


Mission des Douze. 
Le 1x, 16; Mc vi, 7-13; Mr x, 1-5. V. p. 91. 


Jugement d’Hérode sur Jésus. 
Lc 1x, 7-9; Mc vi, 14-16; Mr xiv, 1, 2. У. р. 93. 


Multiplication des pains. 
Lc 1x, 10-17; Mc vi, 30-44; Mr xiv, 13-21. Y. p. 96. 
Confession de Pierre et prédiction des souffrances 


qui attendent Jésus et ses disciples. — La Transfi- 
guration. 


Le 1x, 18-36; Mc уш, 27-1x, 8; Mr xvi, 13-xv11, 8. У. р. 112, 
Guérison d'un enfant épileptique. — Seconde 
prédiction des souffrances du Fils de l’homme. 

Le 1x, 37-45; Mc 1x, 14-32; Mr xvi, 24-23. У. р. 118. 
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Discussion des disciples sur la primauté. 
Lc 1x, 46-50; Mr xvi, 1-5; Мс, 1x, 33-50 У. р. 122. 


5° SECTION. — MINISTERE DE JESUS A TRAVERS 
LA SAMARIE ET LA PEREE. 


Les Samaritains refusent de recevoir Jésus. 
Lc 1x, 51-56. 


Lorsque vinrent les jours où il devait être enlevé du 
monde, Jésus prit la résolution d'aller à Jérusalem. П 
envoya des messagers qui entrèrent dans une bour- 
gade de Samarie pour lui préparer un logement. Ils 
ne sont pas reçus. Jacques et Jean proposent de faire 
descendre sur les habitants le feu du ciel. Jésus les ré- 
primande. | 


Conditions pour suivre Jésus. 
Le 1x, 57-62; Mr vin, 19-22. 


« Et comme ils étaient en chemin, quelqu'un, Lc, un 
scribe s'étant approché, Mr, dui dit : Maitre, Mr, je te 
suivrai partout où tu iras. Et Jésus lui dit : Les re- 
nards ont des tanières et les oiseaux du ciel des nids, 
mais le Fils de l' homme n'a раз où reposer sa téte. 

« Et il dit à un autre : Suis-moi. Mais celui-ci, Lc, un 
autre de ses disciples, Mr, lui dit : Seigneur, Mr, per- 
mets-moi d'aller d'abord ensevelir mon père. Celui- 
ci lui dit : Suis-moi, Mr, et laisse les morts en sevelir 
leurs morts. Mais toi, va, annonce le royaume de 
Dieu, Lc. » 

Mr Lc suivent ici une source presque identique. 

Lc ajoute un troisième fait analogue. « Un autre dit à 
Jésus : Je te suivrai, mais permets-moi d'aller d'abord 
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prendre congé de ceux de ma maison. Jésus lui dit : 
Quiconque met la main á la charrue et regarde en ar- 
rière n'est pas propre au royaume de Dieu. » 


Mission des soixante et dix disciples. 
Lc x, 1-12; Mr 1x, 37,38; x, 9-16, etc. 


« Le Seigneur désigna soixante-dix autres disciples 
et les envoya deux à deux devant lui (Cf. Мс VI, 7) 
dans toute ville (Cf. Mr IX, 35) et tout lieu oú lui- 
méme devait aller. Or, il leur dit, Lc, il disait á ses dis- 
ciples, Mr IX, 37 : La moisson est grande, mais les 
ouvriers sont peu nombreut. Priez donc le maitre de 
la moisson qu'il envoie des ouvriers dans sa moisson. 
Allez, Lc, voici que je vous envoie comme des agneaux, 
Lc, des brebis, Mr, au milieu des loups. Ne portez 
ni bourse, ni sac, ni chaussure, Lc. » 

Dans Lc IX, 3; Mr X, 9; Mc VI, 7-11, Jésus donne 
des ordres analogues aux douze qu'il envoie en mission. 

« Et ne saluez personne sur le chemin. Dans quelque 
maison, Lc, ville ou bourg, Mr, où vous entriez, dites 
d'abord : Paix á cette maison, Lc; étant entrés dans la 
maison, saluez-la, Mr. 


Lc, « Et s’il y a lá un enfant Mr x, 13, Et si la maison est 
de paix, votre paix reposera | digne, que votre paix repose 
sur lui; sinon elle reviendra á | sur elle, mais si elle n'est pas 
vous. digne, que votre paix retourne 

à vous. 


« Demeurez dans la même maison, Lc, Mc VI, 10, 
mangeant et buvant de ce qu'il y a chez eux, Lc, car 
Pouvrier est digne de son salaire, Lc, de sa nourriture, 
Mr X, 10°. Ne passez pas de maison en maison. Dans 
quelque ville que vous entriez et où on vous reçoit, 
mangez ce qui vous est présenté et guérissez les ma- 

13. 
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lades, Mr X, 8°, qui s’y trouvent, Lc, et dites-leur : Le 
royaume de Dieu, Lc, des cieux, Mr, s’est approché de. 


vous, Mr X, 7”. 


Lc, « Et dans quelque ville où 
vous entriez et où on ne vous 
reçoit pas, sortez sur la place 
publique et dites : La poussière 
de votre ville qui s’est attachée 
à nos pieds, nous la secouons 
contre vous. Sachez cependant 
que le royaume de Dieu s’est 
approché. Je vous dis qu’en ce 
jour-là, il y aura moins de ri- 
gueur pour Sodome que pour 
cette ville-là. 


Mr x, 14, Et lorsqu'on ne 
vous recevra pas et l’on n'écou- 
tera pas vos paroles, en sortant 
de cette maison ou de cette 
ville, secouez la poussière de 
vos pieds. Cf. Mc vi, 11; Lex, 
4, 5. 

En vérité, je vous le dis, il y 
aura moins de rigueur pour le 
pays de Sodome et de Gomor- 
rhe au jour du jugement que 
pour cette ville-là. » 


Ce discours de Jésus aux soixante-dix disciples a de 
nombreux points de contact, comme on vient de le 
constater, avec celui que le Seigneur a adressé aux 
Douze, envoyés en mission, et que les trois synopti- 
ques ont rapporté (Voir p. 91). 


Malédiction des villes impénitentes. 
Retour des disciples. 


Le x, 13-24; Mr x1, 20-27; xin, 16, 17. 


La malédiction des villes impénitentes, que Lc place 
ici, est également dans Mr a la suite des enseigne- 
ments aux Douze, XI, 21. 

« Malheur à toi, Chorazin! Malheur à toi, Beth- 
saida! Car si les miracles qui ont été faits au milieu 
de vous, avaient eté faits à Tyr et a Sidon, il y a long- 
temps qu'elles se seraient repenties en s'asseyant, Lc, 
dans le sac et la cendre. C'est pourquoi je vous dis, 
Mr : il y aura moins de rigueur pour Tyr et Sidon au 
jugement, Lc, au jour du jugement, Mr, que pour vous. 
Et toi, Capharnaúm, qui as été élevée jusqu’au ciel, 
tu seras plongée jusques dans le Hadès. Car si les 
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miracles qui ont été faits au milieu de toi eussent été 
faits à Sodome, elle subsisterait encore aujourd'hui. 
C'est pourquoi je vous le dis, au jour du jugement, le 
pays de Sodome sera traité moins ri goureusement que 
toi, Mr. » 

Ces dernières paroles sont une variante de ce qui a 
été dit précédemment. Lc conclut par cette sentence : 


_« Celui qui vous écoute m'écoute; celui qui vous mé- 


prise me méprise, et celui qui me méprise, méprise 
celui qui m'a envoyé »; cf. Mr X, 40. Il raconte en- 
suite le retour des disciples; le discours de Jésus 
aux soixante-dix disciples est, en partie, le même que 
celui que Mr a placé après le précédent. 

« Les soixante-dix disciples revinrent avec joie, di- 
sant : Seigneur, les démons mêmes nous sont sou- 
mis en ton nom. Et il leur dit : Je voyais Satan 
tomber du ciel comme un éclair. Voici que je vous ai 
donné le pouvoir de marcher sur les serpents et les 
scorpions et sur toute la puissance de l’ennemi. Et 
rien ne vous causera du dommage. Cependant ne vous 
réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis, 
mais réjouissez-vous de ce que vos noms sont inscrits 
dans le ciel, Lc. 

« En cette heure même, il tressaillit de joie dans 
l'Esprit-Saint et dit, Lc, En ce temps-là, Jésus, prenant 
la parole, Mr, dit : Je te loue, Père, Seigneur du 
ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses 
aux sages et aux intelligents et de ce que tu les as 
révélées aux petits enfants. Qui, Père, (je te loue), 
parce qu’il га plu ainsi. Et, s'étant tourné vers les 
disciples, il dit, La : Toutes choses m'ont été re- 
mises par mon Père et personne ne connaît qui est 
le Fils si ce n’est le Père, ni qui est le Père, Lc, et nul 
ne connaît le Père si ce n'est, Mr, sinon, Lc, le Fils 
et celui à qui le Fils veut le révéler. 
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a Et s'étant tourné vers ses disciples, il leur dit en 
particulier : Heureux les yeux qui voient ce que 
vous voyez, Lc, heureux vos yeux, parce qu'ils voient, 
et vos oreilles, parce qu'elles entendent, Mr XIII, 16, 
car je vous dis que beaucoup de prophètes et de rois, 
Lc, et de justes, ont désiré, Mr, ont voulu, Lc, voir ce 
que vous voyez et ne l'ont point vu et entendre ce 
que vous entendez et ne Pont point enten du. » 

_ Dans cette péricope, les paroles de Jésus sont pres- 
que littéralement identiques dans Lc Mr, mais n'ont 
pas été placées par eux dans le même cadre historique. 

Divergences d'expressions : 


Lo &pvag —fBactálezae 一 drvaxduper — adri 12 pa 一 
MT xpéd6ata—xthoncbe — éxtotpapytw— Éxeive TH мов 一 
Lc nBéinoav 

Mr éxedduncay 


Parabole du bon Samaritain. 
Lc x, 25-37. 


Un docteur de la loi, voulant mettre Jésus à l'épreuve, 
lui dit : « Maître, que dois-je faire pour hériter la vie 
éternelle !? » Et Jésus lui demande ce qu'il lit dans la 
Loi. Le scribe répond en citant les deux premiers com- 
mandements. Jésus lui dit : « Tu as bien répondu, fais 
cela et tu vivras. » Cette même conversation se re- 
trouve, présentée un peu différemment et dans un 
autre cadre, dans Mc XII, 28-31; Mr XXII, 35-40. 

Le scribe pose une question subsidiaire : « Qui est 
mon prochain? » Jésus lui répond par la parabole du 
bon Samaritain, qui a exercé la miséricorde envers 
l'homme blessé par les voleurs. 


4. Cette même question est posée par le jeune homme riche dans 
Mc x, 47; MT xix, 16; Lc 77111, 18. 
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Jésus chez Marthe et Marie. 
Lc x, 38-12, 


Jésus, étant en route pour Jérusalem, fut recu par 
Marthe dans sa maison. Sa sœur Marie se tenait as- 
sise aux pieds du Seigneur. Marthe demande à Jésus 
de dire à sa sœur de l'aider dans le service. Jésus lui 
répond : « Tu tagites beaucoup; une seule chose est 
nécessaire. Marie a choisi la meilleure part, qui ne lui 
sera point ótée. » | 


La prière dominicale. 
Le x1, 1-4; Mr vi, 9-13. 


D’aprés Lc, un jour que Jésus était en priére, un de 
ses disciples, lorsqu’il eut cessé de prier, lui demanda 
de leur enseigner à prier, comme avait fait Jean pour 
ses disciples. Mr, lui, intercale sa formule de priére 
dans le sermon de Jésus sur la montagne, au milieu 
des enseignements sur la priére. 

« Notre, Mr, Père qui es dans les cieux, Mr, que ton 
nom soit sanctifié! Que ton règne arrive! Que ta vo- 
lonté soit faite sur la terre comme au ciel, Mr. Donne- 
nous aujourd’hui, Mr, chaque jour, Lc, notre pain 
quotidien et remets-nous nos péchés, Lc, nos dettes, 
Mr, comme nous, aussi, nous les avons remises à nos 
débiteurs, Mr, à quiconque nous doit, Lc, et ne nous 
induis pas en tentation, mais délivre-nous du mal, Mr. » 

ll y a quelques divergences d'expressions : 


Le 8800 一 rè хаб’ Зифрау 一 tas huaprias — navel dpetdovete 
Mr 855 — ofuepov — ta Ôperliuara — vois Speddrass 
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Efficacité de la prière persévérante. 
Lc x1, 5-13; Mr vu, 7-11. 


Jésus prouve l'efficacité de la prière persévérante 
. par l'exemple de celui qui va au milieu de la nuit de- 
mander trois pains à un ami. Celui-ci refuse tout d'a- 
bord, puis les lui donne, à cause de ses instances im- 
portunes. 

Les paroles suivantes sont parallèles à des ensei- 
gnements que Mr a insérés dans le sermon sur la 
montagne. 

« Demandez et il vous sera donné, cherchez et vous 
trouverez, frappez à la porte et il vous sera ouvert. 
Car, quiconque demande recoit, et qui cherche trouve, 
et à celui qui frappe à la porte, il sera ouvert. 


Lc? viva 82 65 Ошфу tov ratépa 17066 6 vide dprov 
Mr 4% the éotty ¿E dudv ¿vdpwros Sv aitrnaer 6 vids auroú Áptov 


lui donnera une pierre? Ou s'il lui demande, Mr, 
quand il lui demandera, Lc, un poisson est-ce qu'il lui 
donnera un serpent au lieu du poisson? Et s'il lui 
demande un œuf, lui donnera-t-il un scorpion? Lc. Si 
donc vous, qui êtes méchants, vous savez donner de 
bons dons à vos enfants, combien plus votre Père qui 
est du ciel, Lc, dans les cieux, Mr, donnera-t-il l'Es- 
prit-Saint, Lc, de bonnes choses, Mr, à ceux qui le, 
Lc, les, Mr, dui demandent. » | 

Les paroles du Seigneur sont ici reproduites pres- 
que littéralement identiques dans Lc Mr; la variante : 
le Saint-Esprit, chez Lc, au lieu de : de bonnes choses, 
chez Mr, est remarquable. 


_ 4. Lc, Quel est le père d’entre MT, Ou quel est l'homme d’entre 
vous, quand son fils lui demandera | vous, qui, si son fils lui demande 
du pain, du pain, 
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Discussion sur Beelzeboul. 
Le x1, 1423; Мтах, 32-04; xu, 22-37; Mc ш, 22-30. 


Les faits sont ici analogues dans Lc Mr, mais racon- 
tés avec quelques divergences; Mr a connu deux gué- 
risons d'un démoniaque muet, à moins qu'il n'ait rap- 
porté deux fois le même miracle. 


Lc, « Et Jésus chas- 
sait un démon et ce 
démon était muet; 
or, il arriva que, le 
démon étant sorti, 
le muet parla. Et 
les foules furent dans 
Padmiration. 


Mr 1х, 32, Voici 
qu'on lui améne un 
homme muet, dé- 
moniaque. Et le dé- 
mon ayant été chas- 
sé, le muet parla. 
Et les foules furent 
dans l'admiration, 
disant : Jamais rien 
de semblable n’a 


Mr 1x, 22, Alors 
lui fut amené un dé- 
moniaque aveugle et 
muet, et il le guérit, 
de sorte que le muet 
parlait et voyait. Et 
toute la foule fut 
stupéfaite et disait : 
Est-ce que celui-ci 


est le Fils de David? 
paru en Israël. 


« Quelques-uns d’entre eux, Lc, les pharisiens, Mr, 
disaient : C'est par Beelzeboul, Lc, le prince des dé- 
mons, Lc, Mr IX, 34. Celui-ci ne chasse les démons 
que par Beelzeboul, le prince des démons, Mr XII, 24; 
Mc Ш, 22. Et d'autres pour Péprouver lui deman- 
daient un signe qui vint du ciel, Lc. » 

Lc s’accorde ensuite avec Mc Mr, surtout avec Mr 
pour reproduire l'argumentation de Jésus contre les 
Pharisiens (Voir p. 66). La fin du discours est dans 
Mr ХИ, 33-37. 


Sortie et retour de l'esprit impur. 
Le x1, 24-26; Mr хи, 43-45. — У. р. 272, 
La mére de Jésus. 


Le x1, 27, 28. 


« Une femme s’écria alors : Heureux le sein qui ta 
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porté et les mamelles qui t'ont allaité. Jésus répondit : 
Heureux plutôt ceux qui écoutent la parole de Dieu et 
qui la gardent. » 


Jésus refuse le signe qui lui est demandé. 
Lc x1, 2936; Mr xn, 38-42. 


Ce discours, suite du précédent chez Mr Lc, a dû 
étre emprunté par eux au méme document. 

« Alors quelques-uns des scribes et des pharisiens 
lui répondirent, disant : Maître, nous voulons voir un 
signe de toi, Mr. Et comme les foules se rassemblaient, 
il se mit à dire : Cette génération est une génération 
méchante; elle demande un signe, Lc. Une génération 
méchante ef adultère recherche un signe, Mr, et il ne 
lui sera pas donné de signe, sinon celui de Jonas, le 
prophète, Mr. 


Lc, « Car de même que Jonas Mr, Car comme Jonas fut 
fut un signe pour les Ninivites, | dans le ventre du grand pois- 
ainsi le Fils de l’homme en | son trois jours et trois nuits, 
sera un pour cette génération. | ainsi le Fils de l’homme sera 

dans le sein de la terre trois 
jours et trois nuits. 


« La reine du midi se lèvera, lors du jugement, 
contre les hommes de cette génération, et les condam- 
nera, parce qu’elle est venue des extrémités de la 
terre pour entendre la sagesse de Salomon et voici 
qu'il y a ici plus que Salomon. Les hommes de Ninive 
se lèveront lors du jugement contre cette génération et 
la condamneront parce qu’ils se sont convertis à la 
voix de Jonas et voici qu'il y a ici plus que Jonas. » 

Les paroles du Seigneur, littéralement identiques 
dans Mr Lc, ne sont pas rangées dans le même or- 
dre. Les exemples tirés de Salomon et de Jonas sont 
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intervertis. La suite du discours a été intercalée par 
Mr dans le discours sur la montagne. 


Lc, « Personne après avoir Mr v, 15, On n’allume pas 
allumé une lampe ne la place | non plus une lampe et on ne 
dans un lieu caché, ni sous le | la place pas sous le boisseau, 
boisseau; mais on la met sur | mais sur le chandelier et elle 
le chandelier afin que ceux | brille pour tous dans la mai- 
qui entrent voient la lumiére. | son. 


« Lc, Mr VI, 22, La lampe du corps c'est ton. œil; 
quand, Lc, si, Mr, ton œil est sain, tout ton corps 
aussi sera lumineux ; mais sí ton œil, Mr, est mau- 
vais, tout, Mr, ton corps aussi sera ténébreux. 


Lc, « Prends donc garde que Mr, Si donc la lumière qui 
la lumière qui est en toi ne | esten toi est ténèbres,combien 
soit ténèbres. grandes seront les ténèbres. 


« Si donc tout ton corps est lumineux, n'ayant aucune 
partie ténébreuse, il sera lumineux tout entier comme 
lorsque la lampe l’éclaire par son éclat, Lc. » 

Divergences d'expressions : 


Lo x20’ fuépay — tas duaprins  — trapyovtes 
MT ofuepov — ta dperdjpata — bvres 


Discours de Jésus contre les pharisiens et les scribes. 
Lc x1, 37-52; Mr xxim, 4, 6, 13, 23-36. 


Les enseignements que donne ici Jésus se retrouvent 
en très grande partie dans Mr, mais dispersés en d’au- 
tres discours. 

« Or, pendant qu'il parlait, un pharisien le pria à di- 


” ner chez lui, et, étant entré, il se mit à table. Mais le 


pharisien, voyant cela, s'étonnait de ce qu'il ne s'était 
pas d’abord lavé avant le repas. Mais le Seigneur lui 
dit, Lc : 
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Lc, « Vous autres pharisiens, 
vous nettoyez le dehors de la 
coupe et du plat, mais ce qui 
- est au dedans de vous-mémes 
est plein de rapine et dini- 
quité. Insensés! celui qui a fait 
le dehors n’a-t-il pas fait aussi 
le dedans? Cependant donnez 
en aumóne le contenu et voici 
que tout sera pur pour vous. 

Mais malheur á vous, phari- 
siens! parce que vous payez 
la dime de la menthe, de la 
rue et de tous les légumes et 
que vous négligez le jugement 
et Pamour de Dieu. Il fallait 
faire ces choses, mais ne point 
négliger celles-là. 


Malheur à vous, pharisiens! 
parce que vous aimez, Le, ils 
aimaient la première place, 
Mr ххит, 6, et les premiers sié- 
ges dans les synagogues et les 
salutations dans les places pu- 
bliques et étre appelés par les 
hommes : Rabbi! Rabbi! Mr 
Lc. Malheur à vous! parce que 
vous êtes comme des sépul- 
cres, qu’on ne voit pas et les 
hommes qui marchent dessus 
ne le savent pas. 


Mr ххш, 25, Malheur à vous, 


scribes et pharisiens, hypo- 
crites! parce que vous nettoyez 
le dehors de la coupe et du 
plat, mais en dedans ils sont 
pleins de rapines et d'intempé- 
rance. Pharisien aveugle, net- 
toie d’abord le dedans de la 
coupe, afin que le dehors de 
celle-ci soit pur aussi. 

Mr ххш, 23, Malheur à vous, 
scribes ‘et pharisiens hypocri- 
tes! parce que vous payez la 
dime de la menthe et de l'aneth 
et du cumin, et que vous avez 
laissé de côté les choses les plus 
lourdes de la loi, le jugement 
et la miséricorde et la fidélité. 
П fallait faire ces choses, mais 
ne pas laisser de côté celles-là. 


Mr xx, 27, Malheur à vous, 
scribes et pharisiens hypocri- 
tes! parce que vous ressemblez 
à des sépulcres blanchis, qui 
paraissent beaux au dehors, 
mais au dedans sont remplis 
d'ossements de morts et de 
toute impureté, 


« Or, un des docteurs de la loi, prenant la parole, lui 
dit : Maitre, en disant ces choses, tu nous injuries, 
nous aussi. Et il dit : A vous aussi, les docteurs de la 


loi, malheur! Lc, 


Lc, « parce que vous chargez 
les hommes de fardeaux qu'ils 
ne peuvent porter et vous-mé- 


Mr ххш, 4, Mais ils lient 
des fardeaux pesants et les 
placent sur les épaules des 


| 
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mes vous ne touchez pas ces 
fardeaux d’un seul de vos 
doigts. 

Malhéur à vous! 


parce que vous bâtissez les tom- 
beaux des prophètes et ce sont 
vos pères qui les ont tués. 


Vous êtes donc les témoins 
des œuvres de vos pères et 
vous les approuvez, car eux 
les ont tués et vous, vous bá- 
tissez. 


C’est pourquoi la sagesse de 
Dieu a dit : Je leur enverrai 
des prophètes et des apôtres 
et ils tueront les uns et persé- 
cuteront les autres; 


afin que soit redemandé le sang 
de tous les prophètes qui a été 
répandu depuis la création du 
monde, depuis le sang d’Abel 
jusqu’au sang de Zacharie, qui 
a été tué entre l'autel et le 
sanctuaire. Oui, je vous le dis, 
il en sera demandé compte à 
cette génération. 

Malheur à yous, docteurs de 
la loi! parce que vous avez en- 
levé la clef de la science; vous 
n'êtes pas entrés vous-mêmes, 
et ceux qui entraient vous les 
avez empêchés. 
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hommes, mais eux ils ne veu- 
lent pas les remuer du doigt. 


xxi, 29, Malheur à vous, scri- 
bes et pharisiens hypocrites! 
parce que vous batissez les 
tombeaux des prophétes et que 
vous ornez les monuments des 
justes et que vous dites : Si 
nous avions vécu du temps de 
nos pères nous n’aurions pas 
été leurs complices dans le 
sang des prophètes. De sorte 
que vous témoignez contre 
vous-mémes que vous êtes les 
fils de ceux qui ont tué les 
prophétes. Et vous comblez la 
mesure de vos péres. Serpents, 
race de vipéres, comment 
échapperez-vous au jugement 
de la géhenne ? 

C'est pourquoi voici que je 
vous envoie des prophétes et 
des sages et des scribes, et il 
en est que vous tuerez et que 
vous crucifierez et il en est 
que vous fouctterez dans vos 
synagogues et que vous persé- 
cuterez de ville en ville, afin 
que vienne sur vous tout le 
sang juste, qui a été répandu 
sur la terre depuis le sang d’A- 
bel le juste jusqu'au sang de 
Zacharie, fils de Barachie, que 
vous avez tué entre le temple 
et Pautel. En vérité, je vous 
dis que toutes ces choses vien- 
dront sur cette génération. 

xxm, 13, Mais malheur à 
vous, scribes et pharisiens hy- 
pocrites ! parce que vous fermez 
le royaume des cieux devant 
les hommes; car vous-mêmes 
vous n’y entrez pas et vous пе 
laissez pas entrer ceux qui 
entrent. » 
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Les enseignements de Jésus, que nous venons de 
rapporter, ne sont pas rangés dans le même ordre dans 
Lc Mr; il est difficile de dire lequel des deux a suivi 
l'ordre original. Il y a quelques propositions littérale- 
ment identiques, mais il y a un si grand nombre de 
passages où l’idée seule est commune qu'il faut admet- 
tre deux traditions de ce discours, ou peut-être même 
supposer des discours différents. 

Divergences d'expressions : 


LC  rívaxos 一 rovnpiag — ¿xintndh 一 fpate tiv xdsica TG ذأ‎ 
MT rapopidos 一 áxpacias 一 了 om 一 дите tv Baawstzv tv ovp2- 
vay 


Exhortations diverses. 
Le x1, 53-хи, 12; Mr x, 26-33; хи, 32; Mc xm, 15. 


« Jésus étant sorti dela, les pharisiens et les docteurs 
de la loi se mirent à le presser vivement et à le faire 
parler sur plusieurs sujets, lui tendant des pièges pour 
surprendre quelques paroles de sa bouche. Or, des fou- 
les s'étant assemblées par milliers, à ce point qu'on 
marchait les uns sur les autres, il se mit à dire à ses 
disciples, Lc : D'abord gardez-vous du levain des pha- 
risiens, qui est l'hypocrisie, Lc, Mc VIII, 15; Mr XVI, 
6. Ne les craignez donc point, Mr, car iln’est rien de 
caché qui ne doive être découvert, ni de secret qui 
ne doive étre connu. 


Lc, « C’est pourquoi tout ce 
que vous avez dit dans les té- 
nèbres sera entendu dans la 
lumière et ce que vous aurez 
dit à l'oreille dans les cham- 
bres sera préché sur les toits. 

Or, je vous dis á vous, mes 
amis, ne craignez pas ceux 
qui tuent les corps et aprés 


Mr x, 27. Ce que je vous dis 
dans les ténèbres, dites-le dans 
la lumiére et ce qui vous est 
dit à Poreille, préchez-le sur 
les toits. 


Ne craignez pas ceux qui 
tuent les corps, 
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cela ne peuvent rien de plus. 

Je vous montrerai qui vous 

devez craindre. Craignez celui | mais craignez plutôt celui qui 
qui, après avoir tué, a le pou- | peut perdre et l'áme et le corps 
voir de jeter dans la géhenne; | dans la géhenne. 

oui, je vous dis, craignez ce- 

lui-là. 


« Cinq, Lc, deux, Mr, petits passereaux ne se ven- 
dent-ils pas deux, Lc, un, Mr, sous et pas un d'eux 
n'est oublié devant Dieu, Lc, ne tombera à terre sans 
votre Père, Mr. Et pour vous, Mr, même les cheveux 
de votre tête sont tous comptés. Ne craignez donc, 
Mr, point, vous valez plus que beaucoup de passe- 
reaux. Or je vous dis, Lc: Quiconque me confessera 
devant les hommes, le Fils de l’homme le confessera 
aussi devant les anges de Dieu, Lc, je le confesserai 
moi aussi devant mon Père, quiest aux cieux, Mr. Mais 
quiconque me reniera devant les hommes sera renié 
devant les anges de Dieu, Lc, je le renierai, moi aussi, 
devant mon Pére, qui est aux cieux, Mr. » 

Vient ensuite l’enseignement sur la parole dite con- 
tre le Fils de l’homme et sur la’ conduite qu'auront à 
tenir les disciples, quand ils seront traduits devant les 
tribunaux. У. р. 157. 

Ce discours du Seigneur paraît être formé de sen- 
tences empruntées à des discours différents. L'idée 
n’est pas d'ordinaire exprimée dans les mêmes termes, 
quoiqu’elle soit au fond identique chez Lc Mr. 


Enseignement sur les biens de la terre. 


Le хи, 1359; Mr у, 25; vi, 19-20; 25-34; x, 31-36; xvi, 2; xxiv, 
43-51. 


Un homme demande á Jésus d'intervenir dans un 
partage de biens; celui-ci refuse et met en garde ses 
serviteurs contre l’avarice. Un homme riche, dit-il, fait 
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des projets pour la conservation de ses biens; il meurt 
la nuit suivante. Il en sera ainsi de quiconque amasse 
pour lui-même et non pour Dieu. 

La suite du discours est parallèle à des passages du 
discours sur la montagne dans Mr. 

« C’est pourquoi je vous dis : Ne vous inquiétez point 
pour votre, Mr VI, 25, vie, de ce que vous mangerez 
ni pour votre, Mr, corps, de quoi vous serez vétus. 
Est-ce que la vie n'est pas, Mr, la vie est, Lc, plus que 
la nourriture et le corps plus que le vétement. Con- 
sidérez les corbeaux, Lc; regardez les oiseaux du ciel, 
Mr; ils ne sement ni ne moissonnent; ils n’ont ni cel- 
lier ni grenier, Lc, ni n'amassent dans des greniers et 
votre Père céleste, Mr, et Dieu, Lc, les nourrit. Com- 
bien, Lc, ne valez-vous pas plus que beaucoup d'eux, 
Mr, les oiseaux? Lc. Qui de vous peut par ses in- 
quiétudes ajouter à sa taille une coudée? Si donc 
vous ne pouvez pas même la moindre chose, pourquoi 
vous inquiétez-vous du reste? Lc. Et pourquoi vous in- 
quiétez-vous du vétement? Mr. Considérez, Lc, ob- 
servez, Mr, les lis du champ, Mr, comment ils ne 
filent ni ne tissent, Lc, ils croissent; ils ne travaillent 
ni ne filent, Mr, et je vous dis que Salomon même 
dans toute sa gloire n'était pas vêtu comme l'un 
d'eux. Si donc Dieu revét ainsi dans les champs, Lc, 
l'herbe du champ, Mr, quí est aujourd’hui et qui de- 
main est jetée dans un four, combien plus vous-mémes, 
hommes de peu de foi ? 


Lc, « Et vous, ne cherchez pas Mr vi, 31, Ne vous inquiétez 
ce que vous mangerez et ce | donc point en disant : Que 
que vous boirez et ne soyez | mangerons-nous ou que boi- 
pas dans Pinquiétude. rons-nous ou de quoi serons- 

nous vétus? 


« Cartoutes ces choses les paiens du monde les re- 
cherchent, car, Mr, mais, Lc, votre Pére céleste, Mr, 


| 
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sait que vous avez besoin de toutes, Mr, ces choses. 
Mais cherchez plutôt, Lc, premièrement, Mr, son 
royaume et sa justice, Mr, et toutes, Mr, ces choses 


‘vous seront données par surcroît. 


Lc, « Ne crains point, petit 
troupeau, car il a plu à votre 
Père de vous donner le 
royaume. 


Vendez ce que vous possé- 
dez et donnez-le en aumónes; 
faites-vous des bourses qui ne 
vieillissent pas, un trésor iné- 
puisable dans les cieux, où le 


Mr vi, 32, Ne vous inquié- 
tez donc pas du lendemain, 
car le lendemain s'inquiétera 
de lui-méme. A chaque jour 
suffit sa peine. 

Mr vi, 19, Ne vous amassez 
pas des trésors sur la terre oú 
les vers et la rouille détruisent 
et où les voleurs percent et 
dérobent. Mais amassez - vous 


des trésors dans le ciel oú ni 
les vers ni la rouille ne détrui- 
sent, et ni les voleurs ne per- 
cent ni ne dérobent; car lá où 
est ton trésor, lá est aussi ton 
cœur. » 


voleur n’approche лаз, ni le 
ver ne détruit pas; 


car là où est votre trésor, lá 
aussi sera votre cœur. 


D'après Lc, Jésus recommande à ses disciples de 
ceindre leurs reins et de ressembler à ces hommes qui 
attendent leur maître et qui seront heureux si, à quelque 
heure qu'il vienne, le maitre les trouve veillant. Dans 
Mc XIII, 35-37, il y a des enseignements analogues. 

« Or, sachez ceci que si le père de famille savait à 
quelle heure, Lc, veille de la nuit, Mr XXIV, 43, le 
voleur vient, il aurait veillé, Mr, et n'aurait pas laissé, 
Lc, permis de, Mr, percer sa maison. C'est pourquoi, 
Mr, vous aussi, soyez prêts; car à l'heure que vous ne 
pensez pas le Fils de l’homme vient. 

« Or Pierre lui dit : Seigneur, est-ce pour nous ou 
pour tous que tu dis cette parabole? Et le Seigneur 
dit, Lc : Quel est donc le serviteur, Mr, Péconome, Lc, 
fidèle et prudent que son maitre a établi sur ses domes- 
tiques pour leur donner la nourriture, Mr, établira sur sa 
domesticité, Lc, pour leur donner la mesure de blé, Lc, 
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la nourriture au temps convenable? Mr. Heureux ce 
serviteur que son maître, à son arrivée, trouvera fai- 
sant ainsi. En vérité, je vous dis qu'il l’établira sur 
tous ses biens. Mais si ce serviteur méchant, Mr, dit 
dans son cœur : Mon maitre tarde à venir, Lc, et s'il 
se met à battre les serviteurs et les servantes, Lc, ses 
compagnons, Mr, à manger et à boire avec les ivro- 
gnes, Mr, et à s'enivrer, Lc, le maitre de ce serviteur 
viendra au jour où il ne s'y attend pas, et à l'heure 
qu’il ne connaît pas, et il le séparera et établira sa 
part avec les infidèles, Le, hypocrites, Mr. Là il y aura 
des pleurs et des grincements de dents, Mr. Le servi- 
teur qui a connu la volonté de son maître et n'a rien 
préparé ou n'a pas fait selon sa volonté recevra un 
grand nombre de coups. Mais celui qui ne l’a pas connu 
et qui a fait des choses dignes de châtiment recevra 
peu de coups. Et à quiconque il a été donné beaucoup, 


il lui sera beaucoup redemandé, et à qui on a beaucoup: 


confié, on lui demandera davantage. Je suis venu jeter 
un feu sur la terre et qu'est-ce que je veux, sinon qu'il 
soit déjà allumé ? J'ai à être baptisé d’un baptême et com- 
bien je suis pressé jusqu’à ce qu'il soit accompli, Lc. 


Lc, « Pensez-vous que je sois Mr x, 34, Ne pensez pas que je 
venu apporter la paix sur la | sois venu apporter la paix sur 
terre? Non, vous dis-je, mais | la terre. Je suis venu apporter 
la division. Car désormais cinq | non la paix mais le glaive. Je 
dans une maison seront divi- | suis venu séparer l’homme 
sés, trois contre deux et deux | d’avec son père, la fille d'avec 
contre trois. Sera divisé le pére | sa mére, et la belle-fille de sa 
contre le fils et le fils contre le | belle-mère et l’homme aura 
père; la mère contre la fille et | pour ennemi les gens de sa 
la fille contre la mère ; la belle- | maison. » 
mère contre la belle-fille et la 
belle-fille contre la belle-mère. 


La suite du discours se trouve aussi dans Mr, mais 
placée dans un autre cadre et présentée assez diffé- 
remment. 





ANALYSE DES TROIS EVANGILES SYNOPTIQUES. 241 

Lc, « 11 disait aussi aux foules: 
Lorsque vous voyez un nuage 
s'élever à l'occident, aussitôt 
vous dites que la pluie vient et 
il arrive ainsi. Et quand vous 
voyez souffler le vent du midi, 
vous dites qu'il fera chaud, et 
cela arrive. Hypocrites, vous 
savez discerner l’aspect de la 
terre et du ciel, comment ne 
discernez-vous pas ce temps-ci? 
Et pourquoi ne jugez-vous pas 
par vous-mêmes ce 111 juste ? 


Mr xvi, 3, Le soir venu, vous 
dites : ll fera beau, car le ciel 
est rouge; et le matin vous 
dites : Пу aura aujourd’hui 
de l’orage, car le ciel est rouge 
et sombre. Vous savez donc 
discerner l’apparence du ciel 
et vous ne pouvez discerner les 
signes des temps. » 


Le passage de Mr, parallèle à la suite du discours de 
Jésus dans Lc, se trouve dans le discours sur la mon- 
tagne. 


Lc, « Car lorsque tu vas avec Mr v, 25, Accorde-toi promp- 


ton adversaire devant le ma- 
gistrat, fais tes efforts en che- 
min pour te libérer envers lui 
de peur qu'il ne te traine de- 
vant le juge, que le juge ne te 
livre à l’huissier du tribunal 
et que le tribunal ne te jette 
en prison. 


tement avec ton adversaire, 
pendant que tu es en chemin 
avec lui, de peur que l’adver- 
saire ne te livre au juge et le 
juge au ministre de la justice 
et que tu ne sois jeté en pri- 
son. 


« En vérité, Mr, je te le dis, tu ne sortiras point de 
là jusqu'à ce que tu aies payé la dernière obole, 
Lc, quart d'as, Mr. » 

Dans ce long discours de Jésus, Lc a rassemblé des 
sentences, qui n'ont aucun lien entre elles; elles ont 
donc existé tout d’abord à l’état indépendant. C'est 
plutôt un recueil de sentences qu'un discours que nous 
avons ici. À diverses reprises les idées, au fond iden- 
tiques chez Mr Lc, sont présentées différemment; quel- 
quefois l'expression seule est divergente : 


LC xatavoñoute — oÙte vides ote Úpalve: 一 Toa  — Unteite 


Mr ¿pGlébate — 0% 20100 097 0008 720006007 一 où TOMÓ 一 pepiuvñonte 
Le وجنام‎ — pz —äpñxev 一 olxovópos 一 Bepareias 一 Àentdv 
MT éxetvo— puaaxÿ — stacey — Sodio;  — olxetelas 一 xodpavtyy 
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Exhortation au repentir. : 
Le хш, 1-9. 


On vient raconter à Jésus que des Galiléens ont été 
massacrés par l'ordre de Pilate. Ils n'étaient pas plus 
coupables que les autres, dit Jésus, et si vous ne faites 
pénitence, vous périrez tous de méme. Méme exhorta- 
tion en rappelant les dix-huit personnes qui furent en- 
sevelies sous les ruines de la tour de Siloé. 

Lc raconte ensuite la parabole du figuier stérile, que 
le maitre ordonne de couper. Le vigneron demande 
qu'il lui soit donné un an de répit. 


Guérison d’une femme le jour du sabbat. 
Le xm, 10-17. 


Un jour de sabbat, Jésus guérit une femme courbée 
par la maladie depuis dix-huit ans. Le chef de la syna- 
gogue demande aux assistants de faire guérir leurs 
malades un autre jour que le jour du sabbat. Jésus 
rappelle que, ce jour-la, on détache les animaux do- 
- mestiques pour les conduire à l’abreuvoir; comment 
n'aurait-il pas le droit de délier le même jour une fille 
d'Abraham ? Confusion des adversaires et joie des as- 


sistants. 


Parabole du grain de sénevé. 
Le хш, 18, 19; Mr xi, 31, 32; Mc 1v, 30-35. Y. р. 78. 


Parabole du levain. 
Lc xm, 20, 21; Mr xm, 33. 
Cette parabole suit la précédente et est exprimée en | 


termes identiques chez Lc Mr. 
« Н leur dit encore une autre parabole, Mr. А quoi | 
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comparerai-je le royaume de Dieu? Le. Il, Lc, le 
royaume des cieux, Mr, est semblable a du levain 
qu’une femme a pris et qu'elle a caché dans trois 
mesures de farine jusqu’à ce que le tout füt fermenté. » 


L'entrée dans le royaume de Dieu. 
Lc хи, 22-30; Mr vu, 13, 14, 22, 23; vir, 11, 12. 


Jésus traversait les villes et les villages enseignant 
et faisant route vers Jérusalem. « Quelqu'un lui dit : 
Seigneur, est-ce qu'il y en a peu qui soient sauvés? Et 
il leur dit, Lc. » 

Les enseignements de Jésus, que rapporte ici Lc, se 
retrouvent dans Mr, mais dispersés et dans un cadre 
différent. 

« Efforcez-vous d'entrer, Lc, entrez, Mr, par la 
porte étroite, car large est la porte et spacieux le che- 
min qui conduit á la perdition et nombreux sont ceux 
qui y entrent. Qu'étroite est la porte et resserré le 
chemin qui conduit à la vie et il y en a peu qui le 
trouvent! Mr. Car beaucoup, je vous le dis, cherche- 
ront à entrer et ne le pourront pas. Dès que le maître 
de la maison se sera levé et aura fermé la porte et 
que vous, étant dehors, vous commencerez à frapper 
à la porte disant : Seigneur, ouvre-nous, et que, répon- 
dant, il vous dira : Je ne sais d’où vous êtes, Lc. 


Lc, « Alors vous vous mettrez 
á dire : Nous avons mangé et 
bu en ta présence et tu as en- 
seigné dans nos places publi- 
ques. 


Et il dira : Je vous dis que 
je ne sais d’où vous êtes. 


Mr vu, 22. Beaucoup me di- 
ront en ce jour-lá : Seigneur, 
Seigneur, n’avons-nous pas 
prophétisé en ton nom et n’a- 
vons-nous pas.chassé les dé- 
mons en ton nom, et n’avons- 
nous pas fait de nombreux 
miracles en ton nom? 

Et alors je leur dirai haute- 
ment : Je ne vous ai jamais 
cohnus. 
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« Retirez-vous de moi, tous les ouvriers d'injustice, 
Lc, vous qui commettez l'iniquité, Mr, la Пу aura 
des pleurs et des grincements de dents, Lc, Mr VIII, 
12, quand vous verrez Abraham et Isaac et Jacob et 
tous les prophètes dans le royaume de Dieu, et vous- 
mêmes jetés dehors, Lc; mais les fils du royaume 
seront jetés dans les ténèbres extérieures. Aussi, je 
vous dis que beaucoup, Mr, viendront de lorient et de 
l'occident, du septentrion et du midi, Lc, et se met- 
tront á table avec Abraham, Isaac et Jacob, Mr, dans 
le royaume des cieux, Mr, de Dieu, et voici que ce 
sont les derniers qui seront les premiers, et ce sont les 
premiers qui seront les derniers, Lc. » 

Lc Mr paraissent avoir reproduit des discours dif- 
férents; on peut relever cependant des termes identi- 
ques, ainsi que quelques divergences d'expressions 
seulement. 


Lc ¿mbornte — rávtes Épyatar ddrxlac 
MT droywpette — of Epyalóp.evor tv dvoniav 


Hostilité d'Hérode. Plaintes sur Jérusalem. 
Le xm, 31-35; Mr ххш, 37-39, 


Des pharisiens engagent Jésus á s'en aller, car Hé- 
rode veut le tuer. Jésus envoie dire à Hérode qu'il doit 
terminer son ministère et marcher jusqu’à Jérusalem, 
où doit mourir un prophète. Et Lc ajoute les plaintes 
sur Jérusalem que, d’après Mr XXIII, 37, Jésus aurait 
prononcées alors. qu'il était dans le temple de Jérusa- 
lem. | 

« Jérusalem, Jérusalem, toi qui tues les prophètes et 
qui lapides ceux qui te sont envoyés, combien de fois 
jai voulu rassembler tes enfants comme une poule sa 
couvée, Lc, ses petits, МТ, sous ses ailes et tu ne Газ 
pas voulu. Voici que votre maison vous est laissée dé- 
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serte, Mr, car je vous dis que vous ne me verrez plus 
jusqu’à ce que vienne le jour où, Lc, vous direz : 
Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur! » 


Discours de Jésus chez un pharisien. 
Lc му, 1-14. 


Un jour de sabbat, Jésus entre chez un pharisien 
pour y prendre son repas. II y trouve un hydropique. 
Il le guérit après avoir demandé aux légistes présents, 
qui ne répondent rien, s'il est permis de guérir le jour 
de sabbat. Il justifie son action par la conduite de ses 
adversaires, qui retireraient, un jour de sabbat, leur 
fils ou leur bœuf du puits où ils seraient tombés. Puis, 
remarquant que les invités choisissaient les premières 
places à table, il les engage à choisir la dernière, afin 
que le maître de la maison les invite à monter plus haut, 
ce dont ils seront honorés. Il exhorte aussi son hôte à 
inviter ceux qui ne peuvent pas lui rendre la pareille, 
laquelle lui sera rendue à la résurrection des justes. 

La sentence, Lc XIV, 11, « Quiconque s'élève sera 
abaissé, et quiconque s'abaisse sera élevé », se re- 
trouve textuellement dans Mr XXIII, 12, dans le dis- 
cours de Jésus dans le temple de Jérusalem. 

Dans Mr XII, 10-12, on trouve des sentences analo- 
gues á celles de Lc XIV, 3-5, mais prononcées par le 
Seigneur à propos de la guérison de l’homme à la 
main sèche. 


Parabole du grand festin. — Parabole des noces du 
fils du roi. 


Lc xiv, 15-24; Mr xxm, 1-14. 


La première parabole a été prononcée d'après Le 
dans un festin avant l’arrivée à Jérusalem, et la se- 


conde, d’après Mr, au temple de Jérusalem; nous les 
14. 
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mettons en parallèle, à cause de leur ressemblance 
fondamentale; cependant nous les croyons différentes. 


Lc, « Or, un de ceux qui 
étaient à table avec Jésus, ayant 
entendu ces paroles, lui dit: 
Heureux celui qui mange du 
pain dans le royaume de Dieu! 
Mais il lui dit : Un homme fai- 
sait un grand souper et il invita 
beaucoup de convives. Et il 
envoya son serviteur à ’heure 
du souper dire aux invités : 
Venez, parce que c'est déjà 
prêt. Mais ils se mirent tous 
unanimement à refuser. Le 
premier lui dit: j'ai acheté un 
champ et il me faut nécessai- 
rement sortir pour aller le 
voir; je Реп prie, tiens-moi 
pour excusé. Et l’autre dit : J'ai 
acheté cinq paires de bœufs et 
je vais les éprouver, je t’en prie, 


tiens-moi pour excusé. Et un: 


autre dit : J’ai épousé une 
femme et c’est pourquoi je ne 


puis venir. Ее serviteur, étant. 


revenu, rapporta ces choses à 
son maître. Alors le maître de 
la maison en colère, dit à 
son serviteur : Sors promp- 
tement dans les places et les 
rues de la ville et amène ici les 
pauvres, les estropiés, les aveu- 
gles et les boiteux. Et le servi- 
teur dit : Seigneur, ce que tu 
as commandé a été fait et il y 
a encore de la place. Et le mai- 
tre dit au serviteur : Sors dans 
les chemins et le long des haies, 
et contrains d'entrer, afin que 
ma maison soit remplie. Car je 
vous dis qu'aucun de ces hom- 


mes qui avaient été invités ne. 


goûtera de mon festin. 


Mr, Et Jésus, prenant la pa- 
role, parla de nouveau en pa- 
raboles, disant : Le royaume 
des cieux est semblable à un 
roi qui fit des noces pour son 
fils. Et il envoya ses serviteurs 
appeler ceux qui étaient invités 
aux noces et ils ne voulurent 
pas venir. Il envoya encore 
d’autres serviteurs en disant : 
Dites aux invités : Voici que 
j'ai préparé mon festin; mes 
taureaux et mes bêtes engrais- 
sées sont tués et tout est prêt, 
venez aux noces. Mais ceux-ci 
ne s’en inquiétèrent point, ct 
s’en allèrent, l’un à son champ 
et l’autre à son commerce. Et 
les autres se saisirent de ses 
serviteurs, les égorgèrent et 
les tuèrent. 


Mais le roi se mit en colère 
et ayant envoyé ses armées il 
détruisit ces meurtriers et brúla 
leur ville. Alors il dit à ses ser- 
viteurs : Les noces sont prêtes, 
mais ceux qui avaient été in- 


| vités n’en étaient pas dignes. 


Allez donc dans les carrefours 
des chemins et tous ceux que 
vous trouverez, invitez-les aux 
noces. Et ces serviteurs s’en 
étant allés dans les chemins, 
rassemblérent tous ceux qu'ils 
trouvèrent, mauvais et bons, 
et la salle des noces fut rem- 
plie de convives. » 
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D'après Mr, Jésus termine la parabole en racontant 
que le roi étant entré dans la salle du festin y trouva 
un homme qui n’était pas revêtu de la robe nuptiale. Il 
le fit lier et jeter dehors; là, dit-il, seront des pleurs et 
des grincements de dents. Cette expression est répétée 
encore six fois dans Mr: VIII, 12; XIII, 42, 50; XXII, 
13; XXV, 58; XXV, 30 et dans Lc XIII, 28. La sen- 
tence qui suit: Пу a beaucoup d'appelés mais peu 
d'élus, se trouve aussi de nouveau dans Mr XX, 16. 


Suivre Jésus. — Sentences diverses. 
Lc xiv, 25-35; Mr x, 37-39; у, 13. 


Plusieurs des sentences de ce discours se retrouvent 
en termes à peu près équivalents dans Mc Mr et dans 
d'autres passages de Lc. 

« Or des foules nombreuses marchaient avec lui, et 
se retournant il leur dit, Le : 


Lc, « Siquelqu’un vient à moi Mr, Celui qui aime père et 
et ne hait point son père et sa | mère plus que moi n'est pas 
mère et sa femme et ses enfants | digne de moi et celui qui aime 
et ses frères et ses sœurs, et, | fils ou fille plus que moi n'est 
de plus, même sa propre vie, | pas digne de moi. » 

il ne peut être mon disciple. 


L'exhortation à prendre sa croix et à suivre Jésus se 
trouve dans les trois synoptiques. 

Lc insére ici des enseignements du Seigneur sur la 
prévoyance : Celui qui bâtit une tour, ou un roi qui fait 
la guerre, se demandent s'ils ont les ressources néces- 
saires pour mener à terme leur entreprise. Et il con- 
clut : Ainsi donc, quiconque d’entre vous ne renonce 
pas à tous ses biens ne peut être mon disciple. Il ajoute 
ensuite une sentence qui rappelle de près une parole 
du Seigneur dans un discours qui, d’après Mc, aurait 


248 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


été prononcé à Capharnaúm avant le départ de Jésus 


pour Jérusalem. 


Lc, « Le sel donc est bon, mais 
si le sel même est affadi, avec 
quoi l’assaisonnera-t-on ? Il n'est 
plus propre ni pour la terre, 
ni pour le fumier ; on le jettera 
dehors. Que celui qui a des 
oreilles pour entendre entende! 


Mc 1x, 50, Le sel est bon, 
mais si le sel est dessalé, avec 
quoi l’assaisonnerez-vous ? Ayez 
du sel en vous-mêmes et soyez 
en paix les uns avec les au- 
tres. » 


Dans le sermon sur la montagne, Mr V, 13, Jésus 





dit une parole qui rappelle celle-ci : Vous êtes le sel 
de la terre, mais si le sel est affadi, avec quoi sera-t-il 
salé? 11 n'est plus bon qu'à être jeté dehors et à être 


foulé aux pieds par les hommes. 
Divergences d'expressions : 


LC égpyetar 


一 aptubycetar — outs — eJ0stóv dotiv 


M axodovded 一 026080606 — obdtv 一 iayúst 


Parabole de la brebis perdue. 
Lc xv, 1-7; Mr хуш, 12-14. 


D'aprés Lc, cette parabole fut adressée aux pharisiens 
et aux scribes qui se’ scandalisaient de ce que Jésus 
accueillait les publicains et mangeait avec eux; d'aprés 
Mr, elle le fut aux disciples et à Capharnaüm; les 
deux paraboles n'ont d'ailleurs que des ressemblances 


extérieures. 


Lc, « Quelest l’homme d’entre 
vous qui, ayant cent brebis, et 
ayant perdu Pune d'elles, ne 
laisse les quatre-vingt-dix-neuf 
autres au désert et ne va pas 
après celle qui est perdue jus- 
qu’à ce qu'il Pait trouvée ? Et, 
l'ayant trouvée, il la place, tout 


Mr, Que vous en semble? Si 
un homme a cent brebis et 
qu’une d'elles s'égare, ne laisse- 
t-il pas les quatre-vingt-dix- 
neuf sur les montagnes, pour 
aller chercher celle qui s’est 
égarée? Et s’il arrive qu'il la 
trouve, 
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joyeux, surses épaules. Et étant 

arrivé dans la maison, il ap- 

pelle ses amis et ses voisins et 

leur dit : Réjouissez-vous avec 

moi, car j'ai trouvé ma brebis 

qui était perdue. Je vous le dis, 

il y aura ainsi plus de joie 

dans le ciel pour un pécheur | en vérité, je vous dis qu’il en 
qui se repent que pour quatre- | a plus de joie que des quatre- 
vingt-dix-neuf justes qui n’ont | vingt-dix-neuf autres qui ne se 
pas besoin de pénitence. sont point égarées. » 


Dans Mr Jésus parlait des petits enfants; il conclut 
donc : « De même, ce n'est pas la volonté de votre 
Père, qui est dans les cieux, qu’un seul de ces petits 
périsse. » 

Divergences d'expressions : 


Le anohécas — холоде 一 ebpov 
MT хлам 一 dele — bey révntas ebpetv aúró. 


Parabole de la drachme perdue. 
Lc xv, 8-10. 


Quelle femme, ayant dix drachmes, si elle en perd 
une, ne la cherche avec soin et après l'avoir trouvée 
n'appelle ses amies pour se réjouir avec elle? Ainsi, il 
y aura de la joie devant les anges de Dieu pour un seul 
pécheur qui se repent. 


Parabole de l’enfant prodigue. 
Lc xv, 11-32. 


Un fils cadet demande á son pére sa part d'héritage; 
après l’avoir reçue, il part dans un pays éloigné, où il 
dépense tout son avoir. Réduit à la plus profonde 
misère, il se repent et revient vers son père, s'accu- 
sant de ses fautes. Son père le reçoit avec joie, et céle- 
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bre des réjouissances à l’occasion du retour du fils 
prodigue. Le fils aîné s’offense de cette joie et la repro- 
che à son père. Célui-ci répond que tous ses biens sont 
à lui, mais qu'il devait se réjouir, puisque son frère, qui 
était mort, est revenu à la vie. 


Parabole de l’'économe infidèle. 
Lc xvi, 1-13. 


Un économe, qui a commis des malversations, est 
renvoyé par son maître. П remet aux créanciers de son 
maître une partie de leurs dettes, afin qu'ils le reçoi- 
vent dans leurs maisons. Le maître loue la prudence de 
l'économe. Jésus remarque que la prudence des fils du 
siècle est plus grande que celle des fils de lumière et 
il engage ses disciples à se faire des amis avec le 
Mammon de l'injustice. 11 conclut que celui qui est 
fidèle dans les petites choses l’est dans les grandes et 
inversement, et s'ils n’ont pas été fidèles dans les 
richesses injustes, qui leur confiera les véritables? Et 
s'ils n'ont pas été fidèles dans се qui est à autrui, qui 
leur donnera ce qui est à eux? 


On ne peut servir deux maîtres. 
Lc xvi, 13; Mr vi, 24. 


Cette sentence est identique dans Lc Mr, quoique 
dite en des circonstances différentes. 

« Nul serviteur, Lc, ne peut servir deux maitres, 
car ou il haïra Гип et aimera l’autre; ou il s’atta- 
chera à Рип et méprisera l'autre. Vous ne pouvez 
servir Dieu et Mammon. » 
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La Loi et les prophètes. 
Ec xvi, 14-17; Mr vi, 24; x1, 12-15; у, 18. 


Quelques-unes des sentences de ce discours se re- 
trouvent á Pétat dispersé dans Mr. 

Les pharisiens, qui aimaient ] argent, se moquent de 
Jésus. Celui-ci leur reproche de se justifier eux-mémes, 
mais Dieu les connaît et ce qui est élevé devant les 
hommes est une abomination devant Dieu. Etil ajoute : 


Lc, « La Loi et les prophétes 
ont été jusqu’à Jean; depuis 
lors, le royaume de Dieu est 
annoncé et chacun s’en empare 
par violence. 


Mais il est plus facile que le 
ciel et la terre passent qu’il ne 
l'est qu’une seule lettre de la 
Loi tombe. 


Quiconque renvoie sa femme 
et en épouse une autre commet 
un adultére et quiconque 
épouse celle qui a été renvoyée 
par son mari commet un adul- 
tère. 


Mr x1, 13, Car tous les pro- 
phétes et la Loi ont prophétisé 
jusqu’à Jean. e 

x1, 12, Depuis les jours de 
Jean le Baptiste jusqu'á mainte- 
nant le royaume des cieux est 
pris par violence et ce sont les 
violents qui s'en emparent. 

Mr у, 18, Jusqu'à ce que 
passent le ciel et la terre un 
iota ou une lettre de la Loi ne 
passera jusqu’à ce que tout 
soit accompli. 

Mr v, 32, Quiconquerenverra 
sa femme, si ce n'est pour cause 
d'adultére, la fait devenir adul- 
tère et celui qui épouse unc 
femme renvoyée commet un 
adultére. » 


Le méme enseignement est répété dans Mr XIX, 9, 
mais en termes qui se rapprochent davantage de ceux 


de Mc X, 11 (Voir p. 128). 


Parabole du riche et de Lazare. 
Lc xvi, 19-31. 


Un homme riche vivait dans le luxe; à sa porte, un 
pauvre, nommé Lazare, désirait se rassasier des miettes 
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du riche. Lazare meurt et est porté dans le sein 
d'Abraham. Le riche meurt aussi; ilest enseveli. Dans le 
séjour des morts, au milieu des souffrances, il voit La- 
zare heureux, et il prie Abraham de lui envoyer Lazare 
pour le rafraîchir avec un peu d’eau. Abraham refuse : 
chacun d'eux a recu la rétribution due à ses actions. 
Le riche demande alors que Lazare soit envoyé à ses 
frères pour les avertir. Abraham répond que ceux-ci 
ont la Loi et les prophètes. Le riche insiste, mais Abra- 
ham ne croit pas que même la résurrection d'un mort 
les persuade. 


Enseignements divers. 
Lc хуи, 1-6; Mr хуш, 6, 15, 21; xvu, 20. 


Ces enseignements de Jésus dans Lc se retrouvent 
dans Mc Mr, mais dispersés et en termes assez diffé- 
rents. Sur le scandale, XVII, 1, 2, comparez Mr XVIII, 
6, 7 et Mc IX, 42 (Voir р. 124). 


Mr хуш, 15. Si ton frère a 
péché contre toi, va, reprends- 
le entre toi et lui seul; s’il t’é- 
coute, tu as gagné ton frère. » 


Lc, « Prenez garde à vous- 
mêmes. Si ton frère a péché, re- 
prends-le et s’il se repent par- 
donne-lui. 


La sentence suivante est présentée dans un autre 
contexte et différemment dans Mr. 


Lc, « Et si sept fois le jour il 
a péché contre toi et si sept 
fois il est revenu vers toi, di- 
sant : Je me repens, tu lui 
pardonneras. 


Mr хуш, 21, Alors Pierre, s’é- 
tant approché, lui dit : Sei- 
gneur, combien de fois mon 
frère péchera-t-il contre moi 
et lui -pardonnerai-je? Jusqu'à 
sept fois? Jésus lui dit : Je ne 
te dis pas jusqu’à sept fois 
mais jusqu’à septante fois sept 
ois. » 


ANALYSE DES TROIS ÉVANGILES SYNOPTIQUES. 253 


D'après Lc, le Seigneur ajoute une sentence, dont 
l'analogue se trouve ailleurs dans Mr. 


Lc, « Et les apôtres dirent au Mr хуп, 20. 
Seigneur : Augmente-nous la | Car, en vérité, je vous dis que, 
foi. Mais le Seigneur dit : Si | si vous avez la foi comme un 
vous aviez la foi comme un | grain de sénevé, vous direz à 
grain de sénevé vous diriez à | cette montagne : Transporte- 
ce múrier : Déracine-toi et | toi d'ici là, et elle se transpor- 


plante-toi dans la mer, et il | tera et rien ne vous sera im- : 
vous obéirait. possible. » 


11 semble bien que toutes ces sentences, rassemblées 
ici par Lc dans un méme discours, ont dú exister tout 
d’abord à l’état flottant, puisque Mr les a placées dans 
d’autres discours, où elles paraissent quelquefois mieux 
en accord avec le contexte. 

Divergences d'expressions : 


Lo dvévbextov 一 Avortedet 一 petavoñon — Гете 一 ixprímbnte 
MT ävéyen  — cupépe: — áxovon  — épeite — petaba 


Les serviteurs inutiles. 
Lc хуп, 7-10. 


Le maitre ne se fait pas le serviteur de son domes- 
tique, mais au contraire se fait servir par lui et n'a pas 
de reconnaissance, parce que celui-ci lui a obéi. De 
méme, quand vous aurez fait tout votre devoir, re- 
gardez-vous comme des serviteurs inutiles. 


7 Les dix lépreux. 
Lc xvrr, 11-19, 


Dix lépreux implorent la pitié de Jésus; il leur or- 
donne d'aller se montrer aux prétres. En y allant, ils 
sont guéris. Un seul, un Samaritain, revient et se 


jette aux pieds de Jésus. Un seul, un étranger, dit le 
NOUVEAU TESTAMENT. — И. 15 
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Seigneur, est revenu et a rendu gloire à Dieu. Va, ta 
foi Га sauvé. 


L’avénement du royaume de Dieu. 
Lc хуи, 20-37; Mr xxiv, 26-28; 37-41. 


Une partie des sentences que Lc rapporte ici, se 
trouve dans Mr dans le discours sur la fin du monde. 

Des pharisiens avaient demandé à Jésus quand 
viendrait le royaume de Dieu. Jésus répondit qu’il ne 
viendrait point de manière à frapper les regards; le 
royaume de Dieu est au milieu d'eux (au dedans d'eux- 
mêmes). 

« Et à ses disciples il dit : Des jours viendront où 
vous désirerez voir un des jours du Fils de l’homme et 
vous ne le verrez point. » 

Pour les sentences qui suivent sur la venue soudaine 
du Fils de l’homme : Lc XVII, 23-24 = Mr XXIV, 
23-27; Mc XIII, 21. — V. p. 158; sur la nécessité des 
souffrances de celui-ci : Lc XVII, 25 = Mr XX, 18: 
Mc X, 33. — У. р. 133; sur les temps qui précéderont 
son arrivée : Lc XVII, 26-30 = Mr XXIV, 37-39. — Y. 
p. 160; sur la conduite qu'il faudra tenir pour sauver 
sa vie: Lc XVII, 31 = Mr XXIV, 17, 18; Mc XIII, 
15,16. — V. p. 158. 

« Souvenez-vous de la femme de Lot! » Sur le salut 
ou la perte de la vie : Lc XVII,33; IX, 24; Mr XVI, 25; 
Mc VIII, 35. — V. p. 114; sur le triage qui sera opéré 
en ces jours: Lc XVII, 34,35 = Mr XXIV, 40,41. — 
V. p. 160. 

À une demande des disciples où se passeront ces 
événements, Jésus répond : 

Lc. « La où est le corps, lá Mr xxiv, 28, Où que soit le 


aussi les aiglesserassembleront, | cadavre, lá s’assembleront les 
aigles. » 
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Parabole du juge inique. 
Lc хуш, 1-8. 
Un juge, qui ne craignait point Dieu, finit par rendre 
justice á une veuve afin de mettre fin aux priéres im- 
portunes de celle-ci. Dieu n'exaucera-t-il pas la prière 


persévérante des élus?'Mais le Fils de l'homme trou- 
vera-t-il, quand il viendra, de la foi sur la terre? 


Parabole du pharisien et du publicain. 
Lc xvin, 9-14, 


Dans sa priére au temple le pharisien se glorifie de 
sa propre justice; un publicain, au contraire, avoue 
qu'il est un pécheur. Celui-ci fut justifié, mais non 
celui-la; car quiconque s'éléve sera abaissé. 

Cette dernière sentence se retrouve dans Mr XXIII, 
12, adressée aux scribes et aux pharisiens. 


- Bénédiction des petits enfants. 
‚ Le jeune homme riche. 


Lc хуш, 15-30; Mr xix, 15*-30; Mc x, 13-31. — У. р. 129. 


Troisiéme prédiction de la passion. 
Lc хуш, 31-34; Mr xx, 17-19; Mc x, 32-34. —У. р. 133. 


L'aveugle de Jéricho. 
Lc хми, 35-43; Mr xx, 29-34; Mc x, 46-52. — Y. р. 136. 


Zachée. 
Lc xix, 1-10. 


Le publicain Zachée monte sur un sycomore pour voir 
Jésus entrant á Jéricho. Jésus va loger chez lui. Mur- 
mures des assistants. Zachée promet de donner la 
moitié de ses biens aux pauvres et de restituer quatre 
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fois le tort qu'il a pu faire. Jésus déclare que le salut 
est entré aujourd'hui dans la maison de Zachée, car le 
Fils de l'homme est venu chercher et sauver ce qui est 


perdu. 


Cette dernière sentence est dans Mr XVIII, 11, 


dans un autre discours du Seigneur. 


Parabole des talents. — Parabole des mines. 
Lc xix, 11-28; Mr xxv, 14-30. 


Ces deux paraboles n’auraient pas été, d’aprés Le 
Mr, prononcées à la même époque; cependant elles 
ont des ressemblances d'expressions et de pensées. 
Elles peuvent donc être mises en parallèle. 

« Or, comme ils écoutaient ces choses, Jésus, conti- 
nuant, dit une parabole parce qu'il était près de Jéru- 
salem et qu'ils pensaient que le royaume de Dieu allait 


paraître à l'instant, Lc. 


Lc, « 11 dit donc : Un homme 
de haute naissance s’en alla 
dans un pays lointain pour 
prendre possession d’un royau- 
me et revenir. Or, ayant ap- 
pelé dix de ses serviteurs, il 
leur donna dix mines et leur 
dit : Faites-les valoir jusqu’à 
ce que je revienne. Mais ses 
concitoyens le haïssaient, et 
ils envoyèrent après lui une 
ambassade pour dire : Nous 
ne voulons pas que celui-ci 
règne sur nous. 


Et il arriva, lorsqu'il revint, 


Mr, Car il en sera comme 
d'un homme qui partant en 
voyage, 


appela ses serviteurs et leur 
remit ses biens. Et à l’un il 
donna cinq talents, à l’autre 
deux, à l’autre un, chacun .se- 
lon sa propre force, et il partit. 


Aussitôt celui qui avait reçu 
les cinq talents, s’en étant allé, 
les fit valoir et il gagna cinq 
autres talents. De même, celui 
qui en avait deux en gagna 
deux autres. Mais celui qui en 
avait recu un,s’en étant allé, 
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après avoir pris possession de 
son royaume, qu'il dit d’ap- 
peler près de lui ces serviteurs 
auxquels il avait donné de Гаг- 
gent, afin qu'il sache comment 
chacun Pavait fait valoir. Et 
le premier se présenta, disant : 
Seigneur, ta mine a produit 
dix mines. 

Et il lui dit : Bien, bon ser- 
viteur, parce que tu as été fi- 
dèle en une moindre chose, aie 
puissance sur dix villes. Et le 
second vint, disant : Ta mine, 
Seigneur, a produit cinq mines, 
Et il dit à celui-ci : Et toi, sois 
établi sur cinq villes. 


. Et l’autre vint, disant : Sei- 
gneur, voici ta mine, que j'ai 
tenue enveloppée dans un 
linge, car je te craignais, parce 
que tu es un homme sévère; 
tu enléves ce que tu n'as pas 
déposé et tu moissonnes ce que 
tu n'as pas semé. 

Il lui dit : Je te juge sur tes 
propres paroles, méchant ser- 
viteur. Tu savais que je suis 
un homme sévère, enlevant ce 
que je n’ai pas déposé et mois- 
sonnant ce que je п’ pas 
semé. Et pourquoi n’as-tu pas 
mis mon argent dans une ban- 
que et moi, à mon retour, je 
l'aurais retiré avec les inté- 
réts? Etil dit à ceux qui étaient 
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creusa dans la terre et cacha 
l'argent de son maitre. Or, 
après beaucoup de temps, le 
maitre de ces serviteurs revient 
et règle ses comptes avec eux. 

Et s’étant approché, celui qui 
avait reçu les cinq talents, pré- 
senta cinq autres talents, di- 
sant : Seigneur, tu m'as remis 
cinq talents, voici que j'ai ga- 
gné cinq autres talents. Son 
maitre lui dit : Bien, bon et 
fidèle serviteur, tu as été fidèle 
sur peu de choses, je t'établi- 
rai sur beaucoup, entre dans 
la joie de ton Seigneur. Or, 
celui qui avait reçu deux ta- 
lents, s'étant approché, dit : 
Seigneur, tu m'as remis deux 
talents, voici que j'ai gagné 
deux autres talents. Son mai- 
tre lui dit : Bien, serviteur bon 
et fidèle, tu as été fidèle sur 
peu de choses, je t'établirai sur 
beaucoup, entre dans la joie 
de ton Seigneur. Mais celui 
qui avait reçu un talent s’é- 
tant approché dit : Seigneur, 
sachant que tu es un homme 
dur, qui moissonnes où tu n'as 
pas semé, et qui ramasses où 
tu n’as pas répandu, j'ai eu 
peur; je suis allé cacher ton 
talent dans la terre; le voici, 
tu as ce qui est à toi. 

Mais son maître prenant la 
parole, lui dit : Serviteur mau- 
vais et paresseux, tu savais 
que je moissonne où je n'ai 
pas semé et que je ramasse où 
je n’ai pas répandu; il te fal- 
lait donc porter mon argent 
chez les banquiers, et à mon 
retour j'aurais retiré ce qui est 
à moi avez l'intérêt. Enlevez- 
lui donc le talent et donnez-le 
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présents : Enlevez-lui la mine 
et donnez-la à celui qui a les 
dix mines. Et ils lui dirent : 
Seigneur, ila dix mines. Car je 
vous dis qu’à quiconque a il 
lui sera donné, mais pour celui 
qui n’a pas, même ce qu’il a 
lui sera enlevé. Quant à mes 
ennemis, ceux qui n’ont pas 
voulu que je régnasse sur eux, 
conduisez-les ici et tuez-les de- 
vant moi. 


à celui qui a dix talents. Car à 
quiconque à il lui sera donné 
et il sera dans l’abondance. 
Mais à celui qui n’a pas on 
lui enlèvera même ce qu’il a. 
Et jetez le serviteur inutile 
dans les ténèbres extérieures. 
Là il y aura des pleurs et le 
grincement des dents. Cf. Mr 
vin, 12; xm, 42, 50; ххи, 13; 
xxiv, 51; Lc хш, 28. » 


Lc conclut qu’aprés ces paroles Jésus marchait de- 
vant eux montant a Jérusalem. 


(Ge SECTION * JESUS A JERUSALEM. 


Entrée de Jésus à Jérusalem et au temple. 


Le xix, 28-44; Mr xxt, 1-11; 1417; Mc xt, 1-11; Jn хи, 
12-19. — У. р. 137. 


La purification du temple. 
Le xx, 45-48; Mr xx1, 12-17; Mc xb 15-19; Jn 11, 13-17. — V. р. 141. 


Question des prêtres sur l’autorité du Christ. 
Le xx, 1-8; Mr xxt, 25-27; Mc x1, 27-33. — У. р. 143. 


La parabole des mauvais vignerons. 
Lc xx, 9-19; Mr xx1, 33-46; Мс хп, 1-12. — У. р. 145. 


Payement du tribut á César. 
Le хх, 20-26; Mr ххи, 15-22; Мс хи, 13-17. — У. р. 148. 


Questions des sadducéens sur la résurrection 
des morts. 


Lc xx, 27-40; Mr xxu, 23-33; Mc xu, 18-27. — V. p. 149. 
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Le Christ, fils de David. 
Lc xx, 41-44; Mr ххи, 41-46; Mc xn, 35-37. — У. р. 152. 


Discours de Jésus contre les pharisiens. 


Lc xx, 45-47; Mr ххш, 9-7; Mc xn, 38-40. — У. р. 153. 


La pite de la veuve. 
Lc xx1, 1-4; Mc xu, 41-44. — У. р. 154. 


La ruine de Jérusalem et la fin du monde. 
Le xx1, 538; Mr xxtv, 1-51; Mc xm, 1-37. — V. p. 155. 


7% SECTION : LA PASSION ET RESURRECTION. 


Complot des prétres. 
Le ххп, 1,2; Mr xxvt, 1-5; Mr xiv, 1,2. — У. р. 163. 


Trahison de Judas. — Préparation de la Páque. 
Judas dévoilé. — Institution de Veucharistie. 
Lc xx11, 3-20; Mr xxvr, 14-29; Mc xtv, 20-25; 1 Cor. м, 
23-25. — У. р. 165. 


Dispute des disciples. 
Lc xxi, 24-30. 


Les disciples discutent entre eux pour savoir lequel 
devait étre estimé le plus grand. Jésus leur enseigne 
que le plus grand parmi eux doit étre comme le plus 
petit. Cf Mc X, 42-44; Mr XX, 25-27. — V. p. 135. 


Jésus prédit le reniement de Pierre. — Gethsémani, 
Agonie et prière de Jésus. — Le baiser de Judas. — 
Arrestation de Jésus. — Jésus devant Caïphe et le 
sanhédrin. — Reniement de Pierre. 


Le xx11, 31-62; Mr xxv, 30-75; Mc xiv, 26-72. — У. р. 171. 


“a 全 
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Jésus bafoué et frappé. 
Lc ххи, 63-65; Mr xxvi, 67; Mc xiv, 65. — У. р. 173. 


Procés devant le sanhédrin. 
Lc ххи, 66-71; Mr xxvu, 1,2; Mc xv, 1. — У. р. 181. 


Jésus devant Pilate. 
Le xxut, 1-25; Mr ххуи, 11-26; Мс xv, 2-15. — У. р. 182. 


Sur le chemin du Calvaire. — Le Crucifiement. — La 
mort de Jésus. — Ensevelissement de Jésus. — La 
Résurrection de Jésus. 

Le xxur, 26-xx1v, 9; Mr xxvu, 31-ххуш, 8; Mc xv, 
21-xvi, 8. — Y. р. 188. 


Apparition de Jésus aux disciples allant à Emmaüs. 
Le xxiv, 13-35. 


Deux disciples, allant à Emmaüs, rencontrent Jésus, 
qui leur explique la nécessité des souffrances du Fils 
de l’homme. Ils le reconnaissent au moment où, étant 
à table avec eux, il rompt le pain. Ils’ retournent à Jé- 
rusalem et annoncent aux apôtres qu'ils ont vu le Sei- 
gneur. Ceux-ci, de leur côté, leur disent que le Sei- 
gneur était ressuscité et qu'il était apparu à Simon. 


Jésus apparaît aux disciples assemblés. 
Lc xxiv, 36-49; Jn xx, 19-23; Mc xvi, 14-18. 


A ce moment, Jésus se présente au milieu d'eux; il 
leur montre ses pieds et ses mains et mange avec eux. Il 
leur explique les prophéties sur ses souffrances, sa ré- 
surrection, et la prédication de l'Évangile à toutes les 
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nations; il leur ordonne de rester à Jérusalem jusqu'à 
ce qu'ils aient reçu la puissance d'en haut. 


L’Ascension de Jésus. 
LC xxiv, 50-53. 


Jésus conduit ses disciples à Béthanie et là, pendant 
qu'il les bénissait, il se sépare d'avec eux. Les disci- 
ples reviennent à Jérusalem. 


3° PARTIE. — EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU 


PREMIÈRE SECTION. — ENFANCE DE JÉSUS. 


Généalogie de Jésus. 
Mr г, 1-17; Lc ur, 23-38. 


Matthieu a placé la généalogie de Jésus en téte de 
son évangile; Luc, au commencement du ministére pu- 
blic du Seigneur. La suite des noms des ancétres est 
disposée en sens inverse; Matthieu, descendant le cours 
des générations, va d'Abraham à Joseph; Luc, remon- 
tant ce cours, va de Joseph à Abraham et à Dieu. D’A- 
braham à David inclusivement, les deux généalogies 
présentent les mêmes noms; de David exclusivement à 
Salathiel, elles diffèrent pour s'accorder de nouveau 
sur deux noms; de Zorobabel exclusivement, elles 
diffèrent pour se rejoindre enfin sur le nom de Joseph. 
Mattan et Mattath, grands-pères de Joseph, sont peut- 
être le même personnage? Un schéma fera mieux res- 
sortir ces particularités. 
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MATTHIEU 


Salomon 
Roboam 
Abia 
Asa 
Josaphat 
Joram 
Ozias 
Joatham 
Achaz 
Ezéchias 
Manassé 
Amos 
Josias 
Jéchonias 


Abiud 
Eliakim 
Azor 
Sadoc 
Akim 
Eliud 
Eleazar 


Mathan 
Jacob 


David 


Salathiel 
Zorobabel 


Joseph 
Jésus 


LUC 


Nathan 
Mattatha 
Menna 
Méléa 
Eliakim 
Jónam 
Joseph 
Juda 
Siméon 
Lévi 


Elmadam 
Kosam 
Addi 
Melchi 
Néri 


Rhésa 
Johanan 
Jóda 
Joseph 
Sémei 
Mattathias 
Maath 
Naggai 
Esli 
Nahum 
Amos 
Mattathias 
Joseph 
Jannai 
Mélchi 
Lévi 
Matthath 
Héli 
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Divers essais d'explications ont été présentés; deux 
surtout sont soutenus : 1° Matthieu a donné la généalo- 
gie de Joseph, et Luc, celle de Marie; c'est l'explication 
qui paraít la plus plausible. 22 Les divergences vien- 
draient de l'application de la loi du lévirat. П ne semble 
pas que ni l’une ni l’autre de ces hypothèses résol- 
vent le problème dans tous ses détails. Remarquons 
cependant que les deux généalogistes ont prouvé que 
Jésus était un descendant de David et d'Abraham; 
c'était le seul fait qui leur importait. Luc remonte jus- 
qu'à Adam et à Dieu, se souvenant probablement de 
l'enseignement de son maitre Paul, à savoir que le 
Christ était le second Adam. 


La naissance de Jésus annoncée à Joseph. 
Mr 1, 18-25. 


Joseph prend la résolution de renvoyer secrètement 
sa fiancée Marie, parce qu'il voit qu'elle est enceinte. 
Un ange lui révèle en songe que Marie a engendré du 
Saint-Esprit, et lui ordonne d'appeler Jésus l'enfant 
qui naîtra d'elle; tout cela sera l’accomplissement de 
la prophétie d'Isaie. Joseph prit Marie, et il ne la con- 
nut pas jusqu'à ce qu'elle eût enfanté son Fils. 


Adoration des Mages. — Fuite en Égypte. — Mas- 
sacre des petits enfants. — Retour de l'Égypte et 
établissement à Nazareth. 


Mr 11, 1-23. 


Des Mages, venus d'Orient, demandent à Hérode où 
est né le roi des Juifs, dont ils ont vu l'étoile en Orient. 
Les scribes, consultés par Hérode, répondent que, d’a- 
près les prophètes, le Messie doit naître à Bethléem 
de Juda. Hérode demande aux Mages de venir l’infor- 
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mer au sujet de lPeñfant, quand ils Pauront trouvé. 
Ceux-ci, conduits par l'étoile, arrivent à Bethléem, où 
ils trouvent l'enfant; ils l’adorent et lui offrent des pré- 
sents. Divinement avertis, ils s'en retournent chez eux, 
sans aller renseigner Hérode. 

J oseph, averti par un songe, fuit en Égypte, où il de- 
meure jusqu'à la mort d'Hérode. Celui-ci, voyant qu'il 
avait été joué, fait massacrer tous les enfants de Beth- 
léem, de deux ans et au-dessous. Lamentations qui ac- 
complissent la prophétie de Jérémie. Après la mort 
d'Hérode, Joseph revient d'Egypte, mais va s'établir à 
Nazareth en Galilée, craignant d'aller en Judée où ré- 
gnait Archélaüs, fils d'Hérode. Ainsi s'accomplit la 
prophétie : il sera appelé Galiléen. 


2° SECTION. — PRÉPARATION DU MINISTÈRE PUBLIC 
DE JÉSUS. 


Le ministère de Jean-Baptiste. — Le baptême 
de Jésus. 


Mr m, 1-17; Mc 1, 1-11; Lc m, 1-22. — Y. p. 37. 
La tentation de Jésus dans le désert. 
MT iv, 1-11; Mc 1,12, 11; Lc 1v, 1-13. — У. р. 42.. 


3° SECTION. — MINISTERE PUBLIC DE JESUS EN GALILEE. 


Commencement du ministère de Jésus. 
Mr tv, 12-17; Mc 1, 14, 15; Le rv, 14, 15. — У. р. 44. 


Appel des premiers disciples. 
Mr rv, 18-22; Mc 1, 16-20; Lc v, 1-11. — У. р. 45. 


Nombreuses guérisons de Jésus 
Mr iv, 23-25; Mc 111, 7-12; Lc vi, 17-19. — Y. p. 62. 
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Discours sur la montagne. 


Mr v, 1-уп, 29. 


Les béatitudes. 
Mr v, 1-12; Lc v, 20-26. 


Jésus, voyant la foule assemblée autour de lui, monta 
sur une montagne et s'assit, instruisant ses disciples 
qui s'étaient approchés de lui. Il proclame heureux les 
pauvres en esprit, ceux qui pleurent, ceux qui sont 
doux... — У. р. 213. 


Le sel de la terre. 
Mr у, 12; Lc му, 34-35. — У. р. 248. 


La lumiére du monde. 
Mr ут, 15,16; Lc x1, 33. 


Vous étes la lumiére du monde. Une ville, placée sur 
une montagne, ne peut étre cachée. On n'allume pas 
‘ une lampe pour la placer sous le boisseau. Que votre 
lumiére brille devant les hommes, afin qu'ils voient vos 
bonnes œuvres et qu’ils glorifient votre Père qui est 
dans les cieux. — V. p. 233. 


La Loi et l'Évangile. 


Mt v, 17-48; Le xvi, 17; хи, 58, 59; xvi, 18; vi, 29, 30; 27, 
28; 32-36. 


Jésus établit la nouvelle loi en face de l'ancienne; 
l'Evangile est Paccomplissement de celle-ci. Luc а, çà 
et là, des préceptes qui rappellent ceux qui sont ici 
rassemblés. 

Je ne suis pas venu abolir la Loi, dit Jésus, mais 
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l'accomplir; aucun trait de la Loi ne passera, jusqu à 
ce que tout soit accompli, Lc XVI, 17. On sera petit ou 
grand dans le royaume des cieux dans la mesure où 
Pon aura observé et enseigné les commandements. 
Vous n'entrerez point dans le royaume des cieux si 
votre justice ne surpasse celle des scribes. 

Jésus montre par divers exemples quelle doit être 
cette justice qui surpasse celle des scribes. Il a été dit : 
« Tu ne tueras point. » Jésus défend la colère et les pa- 
roles injurieuses envers un frère. Avant de présenter 
ton offrande à l'autel, réconcilie-toi avec ton frère. 
Accorde-toi avec ton adversaire pour n'être pas con- 
damné et jeté en prison, Lc XII, 58, 59. — V. p. 241. 

ll a été dit : « Tu ne commettras point d’adultère. » 
Jésus défend de regarder une femme pour la convoiter, 
car c'est commettre l’adultère. En effet, si un membre 
est une occasion de chute, il vaut mieux l'arracher que 
d'aller tout entier dans la géhenne, Mc IX, 43, 45, 47. 
— V. p. 125. 

La Loi permet au mari de répudier sa femme, Jésus 
le défend, sinon pour cause d'adultére, Mc X, 4; Lc 
XVI, 18. — V. p. 128. 

Па été dit: « Tu ne te parjureras point » ; Jésus dé- 
fend le serment par quelque objet que ce soit; on 
dira : oui, non. 

Па été dit : « Œil pour œil ». Jésus défend de ré- 
sister aux méchants, et ordonne de supporter les coups, 
les injures et les vols, de donner et de prêter à celui 
qui le demande, Lc VI, 29, 30. — У. р. 214. 

ll a été dit : « Tu aimeras ton prochain et tu haïras ton 
ennemi ». Jésus ordonne d'aimer nos ennemis et de prier 
pour eux, afin d'imiter la conduite du Père céleste, qui 
fait du bien à tous, justes ou injustes; Lc VI, 27, 28; 
32-36. — V. p. 215. Soyez donc parfaits comme lui. 
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Maniére de pratiquer la justice. 
Mr vi, 1-18; Lc x1, 1-4. 


Ne pratiquez pas la justice devant les hommes et 
pour étre vus par eux; vous perdriez votre récom- 
pense. Ne faites pas l'laumóne avec ostentation; que 
votre Pére seul la connaisse. Ne priez pas en public, 
mais dans le secret. Ne multipliez pas les paroles. 
Priez ainsi, et Jésus donne à ses disciples une formule 
de prière, Le XI, 1-4. — V. p. 229. 

Ne prenez pas un air triste quand vous jeünez; que 
votre extérieur soit soigné; votre Père verra votre 
jeune. 


Préceptes divers pour la conduite du disciple 
` du Christ. 


Mr vi, 19-24; Lc xu, 33-34; x1, 34-36; xvi, 13, 


Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, mais 
dans le ciel, Lc XII, 33, 34. — У. р. 239. Que votre œil 
soit sain et lumineux, Lc XI, 34-37. — V. p. 233. On 
ne peut servir deux maîtres, Lc XVI, 13. — V. p. 250. 


Être détaché des biens de ce monde et rechercher 
avant tout le royaume de Dieu et.sa justice. 


Mr vi, 25-34; Lc хи, 22-37. — У. р. 238. 


Préceptes divers. 


Ne point juger, Mr VII, 1-5; Lc VI, 37, 38, 41, 
42. — V. p. 215. Ne pas profaner les choses saintes, 
Mr VII, 5. Persévérer dans la prière, Mr VII, 1-11; 
Le XI, 9-13. — V. p. 230. 
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Avertissements divers. 
Mr vu, 12-23; Lc vi, 31; 43-46. 


Faites aux autres comme vous voulez qu'on vous 
fasse, Lc VI, 31.— V. p.215. Entrez par la porte étroite, 
Lc XIII, 24. — V. p. 243. Gardez-vous des faux pro- 
phètes; un arbre se reconnaît à ses fruits, Lc VI, 43- 
45. — V. p. 216. 

Celui-là seul qui fait la volonté de mon Père, dit 
Jésus, appartient au royaume des cieux. Au jugement 
dernier je repousserai malgré leurs protestations, ceux 
qui ont commis l'iniquité, Lc VI, 46. — V. p. 217. 


Conclusion du discours et effet produit. 
Mr vu, 24-29; Lc vr, 47-49. 


Celui qui met en pratique les paroles que j'ai dites, 
ressemble à celui qui a bâti sa maison sur le roc et 
celui qui ne les met pas en pratique ressemble à celui 
qui bâtit sa maison sur le sable, Lc VI, 49-47. — 
V. p. 217. 

Les foules étaient étonnées de cet enseignement, 
car Jésus enseignait comme ayant autorité et non 
comme les scribes. | 


Guérison d'un lépreux. 
Mr уш, 1-4; Mc 1, 40-45; Le у, 12-16. — У. р. 51. 
Le centurion de Capharnaüm. 
Mr уш, 5-13; Lc vu, 1-10. — У. р. 218. 
Guérison de la belle-mére de Pierre. 
Mr vin, 14-18; Mc 1, 29-39; Lc пу, 38-44. — V. р. 47. 


Conditions pour suivre Jésus. 
Mr vin, 19-22; Le ах, 57-62. — У. р. 224. 
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La tempête apaisée. 
Guérison de deux possédés du pays des Gadaréniens. 


Mr 7111, 23-34; Mc ту, 35-1v, 20; Le vin, 22-39. — У. р. 79. 


Guérison du paralytique de Capharnaúm — Appel de 
Matthieu et repas dans la maison. — La question du 
jeúne. 


Mr rx, 1-17; Men, 1-22; Le v, 17-39. — У. р. 52. 


La fille de Jair et l’hémorroïsse. 
Mr 1x, 1826; Mc v, 21-43; Lc vin, 40-56 — V. p. 85. 


Guérison de deux aveugles. 


Mr 1x, 27-32. 


Deux aveugles implorent la pitié de Jésus. Après 
leur avoir demandé 5115 croient en sa puissance, il les 
guérit sur leur réponse affirmative. П leur défend de 
raconter ce miracle; ce qu'ils font cependant. 


Guérison d'un muet. 
Mr 1x, 33, 34; Lc x1, 14. — Y. р. 231. 


Voyages missionnaires de Jésus. 
Mr 1x, 35; Mc vi, 6; Lc xm, 22. — У. р. 91. 


Pitié de Jésus à l'égard des foules. 
Mr 1x, 36; Mc vi, 34. — V. p. 97. 


La moisson est abondante. 
Mr 1x, 37, 38; Lc x, 2. — У. р. 225. 


Appel des Douze. 
Mr x, 1-4; Mc IT 13-19; Lc vr, 13-16. — Y. р. 63. 
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Mission des douze. 
Мтх, 5-42; Ме vi, 6°11; Le 1x, 1-6; ve, 40; xu, 2-9-11, 12 — Y. р. 91. 


Jésus donne ses ordres aux apótres. N'allez point 
vers les païens et les Samaritains, mais allez plutôt vers 
les brebis perdues d'Israél. Annoncez que le royaume 
de Dieu s'est approché, guérissez les malades, chas- 
sez les démons. Donnez gratuitement puisque vous 
avez recu gratuitement, Lc IX, 1, 2. 

Conduite des apótres dans leurs voyages, Mr X, 
9-15; Mc VI, 8-11; Lc IX, 3-5. — V. p. 91. Annonce 
des dangers qu'ils courront et recommandations, Mr X, 
11-23; Lc XII, 11-12. — V. p. 237. Motifs de persévérer 
au milieu des épreuves; confiance dans la Providence, 
Mr X, 24-33; Le VI, 40; XII, 29. — V. p. 238. 

Jésus n'est pas venu apporter la paix, mais la 
guerre, et ses disciples doivent tout sacrifier pour lui, 
même leur vie, Mr X, 34-39; Lc XII, 49,51; XIV, 26; 
Mc VIII, 3, 35; Le IX, 23, 24; XVII, 33. — У. р. 240. 

L'accueil fait aux apôtres est fait à Jésus lui-même 
et sera récompensé, Mr X, 40-42; Lc X, 16; Mc IX, 
44. —V. р. 124. 


Jésus part pour enseigner et guérir les malades. 
Mr x1, 1; Mc vi, 12, 13; Lc 1x, 6. — V. p.91. 


Message de Jean à Jésus et réponse du Seigneur. 
Mr x1, 2-19; Lc vi, 18-35. — У. р. 220. 
Malédiction des villes impénitentes. 

Mr x1, 20-24; Lc x, 13-16, — V. p. 226. 


La vérité révélée aux enfants. 
Mr x1, 23-27; Lc x, 21, 22. — V. p. 227. 
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Appel aux affligés. 
Mr xr, 28-30. 


Venez á moi, vous tous qui étes fatigués; prenez 
mon joug, recevez mes lecons parce que je suis doux 
et humble de cœur; mon fardeau est léger. 


Les épis arrachés un jour de sabbat. — Guérison 
de l’homme à la main sèche un jour de sabbat. 


Mr xu, 1-14; Mc п, 23-11, 6; Lc vr. 1-11. —V. р. 59. 


Autres guérisons de Jésus. 
Mr хи, 15-21; Mc m, 7-12; Le vi, 17-19. — У. р. 62. 


Accusation des pharisiens contre Jésus et réponse de 
celui-ci. 


Mr хи, 22-37; Мс ит, 22-30; Lc xr, 14-23. — У. р. 66 et 231. 


- Mr seul donne la fin du discours du Seigneur en re- 
produisant des sentences, dont on trouve des analo- 
gues dans son évangile ainsi que dans Lc, VI, 45. Au 
fruit, on reconnaît l'arbre, VII, 17. Race de vipères, 
comment pouvez-vous dire de bonnes choses étant 
mauvais? Car de l'abondance du cœur da bouche 
parle, Lc VI, 45”. . 


Mr, « L'homme bon tire de | Lc vi, 45°, L'homme bon 
bonnes choses de son bon tré- | produit le bien de son bon 
sor, et l’homme méchant tire | trésor, et l’homme mauvais 
de mauvaises choses de son | produit le mauvais de son mau- 
mauvais trésor. vais trésor. » 


On rendra compte au jugement de toute parole oi- 
seuse et c'est par nos paroles que nous serons justifiés 
ou condamnés. 
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Jésus refuse le signe qui lui est demandé. 
Mr хи, 38-42; Lc x1, 29-36. — У. р. 232. 


Sortie et retour de l'esprit impur. 
Mr x11, 43-45; Lc x1, 24-26. 


Mr Lc reproduisent la sentence suivante du Seigneur 
en des termes identiques, mais ils l'ont insérée dans 
des cadres différents, sans qu'elle paraisse mieux à sa 
place dans Mr que dans Lc. 

« Lorsqu'un esprit impur est sorti dun homme it 
parcourt des lieux arides, cherchant du repos et il 
n'en trouve point. Il ай : Je retournerai dans ma 
maison, d'où je suis sorti. Et étant venu, il la trouve 
vide, Mr, balayée et ornée. Alors il ya et prend avec 
lui, Mr, sept autres démons plus méchants que lui et 
étant entrés ils y habitent et le dernier état de cet 
homme devient pire que le premier. Ainsi il en sera 
pour cette génération très mauvaise, Mr. » 


La famille de Jésus. 

Mr хи, 46-50; Mc ит, 31-34; Lc уш, 19, 20. — У. р. 69. 
Les paraboles du royaume. — Parabole du semeur. 
But et explication des paraboles. 

Mr хш, 1-23; Mc ту, 1-20; Le уш, 4-15; &, 23, 24. — У. р. 70. 


Parabole de l’ivraie. 
Mr xin, 24-30. 


Un homme séme de la bonne semence dans son 
champ; mais, pendant la nuit, son ennemi y sème de 
l'ivraie. Lorsque celle-ci eut poussé, les serviteurs pro- 
posent au maitre de l'arracher. Mais il le leur défend et 
ordonne de la laisser croître jusqu’à la moisson; alors, 
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elle sera triée et jetée au feu, tandis que le blé sera 
amassé dans le grenier. — V. p. 78. 


Parabole du grain de sénevé. 
Mr хш, 31, 32; Mc tv, 30-32; Lc xm, 18, 19. — У. р. 78. 


Parabole du levain. 
Mr хш, 33; Lc xm, 20, 21. — У. р. 242. 


Conclusion des paraboles. 
Mr хш, 34, 35; Mc iv, 3, 34. — У. р. 79. 


Explication de la parabole de l'ivraie. 
Mr хш, 36-43. 


Jésus explique à ses disciples chacun des traits de la 
parabole de l'ivraie, et conclut qu'à la fin du monde 
le Fils de l'homme enverra ses anges pour faire le 
triage entre les méchants, qui seront jetés dans le feu 
où il y aura des pleurs et des grincements de dents, 
et les bons qui resplendiront dans le royaume de leur 
Père : Que celui qui a des oreilles, entende. 


Paraboles diverses. 
MT хш, 44-52. 


Pour faire comprendre 4 ses disciples le prix du 
royaume des cieux et sa consommation finale, Jésus 
leur propose plusieurs paraboles. 

Le royaume des cieux est semblable à un trésor, 
caché dans un champ. Celui qui Га trouvé vend tout ce 
qu'il a pour acheter ce champ. 

Il est semblable à un marchand qui, ayant trouvé une 
belle perle, vend tout ce qu'il a et Pachéte. 
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Il est encore semblable à un filet qui, jeté dans la 
mer, ramasse des poissons de toutes sortes, dont les 
pêcheurs font le triage. Ainsi les anges à la fin des 
temps sépareront les bons d'avec les méchants. 

Sur la réponse de ses disciples qu'ils ont compris, 
Jésus conclut que tout scribe instruit pour le royaume 
des cieux est semblable à un maître de maison, qui tire 
de son trésor des choses anciennes et des choses nou- 
velles. 


Jésus à Nazareth. 
Mr хш, 5358; Mc vi, 1-6*; Lc 1v, 16-30? — У. р. 89. 


Jugement d'Hérode sur Jésus. 
Mr xiv, 1, 2; Mc vi, 14-16; Lc 1x, 7-9. — У. р. 93. 


Décapitation de Jean-Baptiste. 
Mr xiv, 3-12; Mc vi, 17-29; Lc m, 19, 20. — У. р. 94. 


Retraite de Jésus. — Multiplication des pains. 
Mr xiv, 13-21; Mc vi, 32-44; Lc ах, 10-17. — У. р. 96. 


Marche sur le lac. 
Mr xiv, 22-33; Mc vi, 45-52; Jx vi, 16-21. — V.p. 99. 
Retour à Génésareth. — Reproches de Jésus aux phari- 


siens. — Guérison de la fille de la Chananéenne, d'un 
sourd-muet. — Seconde multiplication des pains. 


Mr xiv, 34-xv, 39; Mc vi, 53-упь 10. — У. р. 101. 


Demande d'un signe du ciel. 
Mr xvi, 1-4; Mc vin, 11-13; Le xu, 54-56. — Y. р. 109. 


Le levain des pharisiens. 
Mr xvi, 5-12; Mc vin, 14-21; Lc xn, 1. —У.р. ПО. 
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La Confession de Pierre à Césarée. — Prédiction de la 
passion. — La transfiguration. — Guérison d'un 
enfant épileptique. — Seconde prédiction des souf- 
frances du Fils de l’homme. 


Mr xvi, 13-5311, 23; Mc vit, 27-1x, 32; Le 1x, 18-15. — Y. p. 112. 


Le tribut du temple. 
Mr хуп, 24-27 


Les percepteurs demandent à Pierre si son maítre 
paie l'impót pour-le temple. Celui-ci répond affirmati- 
vement. Jésus fait remarquer que ce sont les étrangers 
qui paient l'impót et que les fils sont exempts. Cepen- 
dant, pour ne scandaliser personne, il ordonne à Pierre 
de pêcher; le premier poisson qu'il prendra aura dans 
la bouche un statére avec lequel il paiera l'impôt. 


Discussion des disciples sur la primauté. 
Mr хуш, 15; Mc 1x, 33-37; Lc ах, 46-48. — У. р. 122. 


Sur le scandale. 
Mr xvii, 6-11; Mc rx, 42-50; Lc xvir, 12; жму, 34. — Y. р. 124. 


Parabole de la brebis perdue. 
Mr xvnt, 12-14; Lc xv, 1-7. — У. р. 248. 


De la correction fraternelle. 
Mr xvur, 15-20; Le хуи, 1-6. 


Jésus enseigne á ses disciples la maniére dont il faut 
reprendre un frére : en particulier, puis avec quelques 
témoins, enfin devant toute l'Église. 一 S'il n'écoute 
pas l'Église, qu'il soit pour eux comme un paien. 
L'Église a le pouvoir de lier et de délier. La priére est 
efficace surtout quand elle est faite en commun. 
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Lc a en commun avec Mr quelques sentences sur la 
correction fraternelle. 


Du pardon des injures. 
Mr хуш, 21-35; Lc хуи, 4. 


A Pierre qui lui demande combien de fois il faut par- 
donner, Jésus répond : Toujours. Il lui fait comprendre 
cela par la parabole du serviteur à qui son maître a re- 
mis sa dette et qui cependant fait jeter en prison son 
camarade, qui ne peut lui payer ce qu'il lui doit. Le 
roi punit ce serviteur impitoyable. Ainsi Dieu traitera 
ceux qui ne pardonnent pas de tout leur cœur. 


Enseignement sur le divorce. — Le jeune homme riche. 
Mr xix, 1-30; Mc x, 13-31; Lc хуш, 15-17. — V. p. 127. 


Parabole des ouvriers de la vigne. 
Mr xx, 1-16. 


Un maître loue des ouvriers pour sa vigne, à diverses 
heures de la journée, et il les paie ensuite tous éga- 
lement. Les premiers loués murmurent. Le maitre ré- 
pond qu'il leur a donné le prix convenu et qu'il est libre 
de donner ce qu'il veut. Ainsi les premiers seront les 
derniers, et les derniers les premiers. 


Troisième prédiction de la passion. 
Mr xx, 17-19; Mc x, 32-34; Lc xvm, 31-34; xix, 28. — Y. p. 133. 
La demande des fils de Zébédée. 
Mr xx, 20-28; Mc x, 35-45. — V. p. 134. 


Les aveugles de Jéricho. 
Mr xx, 29-34; Mc x, 46-52; Lo хуш, 35-43. — У. р. 136. 
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4® SECTION. — JESUS À JERUSALEM. 


Entrée de Jésus à Jérusalem et au temple. 
Mr xxi, 1-11; Mc x1, 1-11; Le x1x, 28-44; Jn хи, 12-19. - У. р. 137. 


La purification du temple. 
> Mr xx1, 12-17; Мс x1, 15-19; Le жх, 45-48; Jn п, 13-17. — У. р. 141. 


Y Le figuier desséché. 
Mr xx1, 18-22; Mc x1, 20-26. — V. p. 142. 


Question des prêtres sur l'autorité du Christ. 
Mr ххт, 23-27; Mc x1, 27-33; Lc xx, 1-8. — У. р. 143. 


32 La parabole des deux fils. 
= Mr xx1, 28-32. 


Un homme ordonne à ses deux fils d'aller travailler 

à sa vigne. Le premier refuse, puis, se repentant, il y 

va. Le second dit oui, mais n’y va pas. Quel est celui 

+ des deux qui a fait la volonté de son père? Le premier, 

+ répondent les interlocuteurs de Jésus. C'est ainsi, dit 

‚ celui-ci, que les pécheurs vous devancent dans le 

| royaume des cieux, car ils se sont repentis à la voix de 
: Jean, et vous, vous êtes restés impénitents. 


Parabole des vignerons homicides. 
Mr xx1, 3346; Mc xn, 1-15; Lc хх, 9-19. — У. р. 145. 


Parabole des noces du fils du roi. 
Mr xxl, 1-4; Lc xiv, 15-24. — У. р. 245. 
Payement du tribut à César. Question des sadducéens 
sur la résurrection des morts. 


Mr xxn, 5-32; Mc xu, 1-27; Lc xx, 20-38. — У. р. 148. 
. 16 
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Le grand commandement. 
Mr ххи. 31-19 ; Mc xn, 33-341. — Y. р. 151. 


Le Christ, fils de David. 
Mr xxn, 41-46; Mc хп. 33375 Ес xx, 41-44. — Y. р. 152. 


Paroles de Jésus contre les pharisiens. 


Mr ххиг, 1-39; Mc xn, 38-40; Lc xx, 5-17; м, 43, 46, 52, 37, 42, 
44, 45: 47-51; 53, 51; am, 34, 35. 


Ce long discours de Jésus que reproduit Mr, soit 
que lui ou sa source aient compilé des sentences dé- 
tachées, ou que ce discours soit ici dans sa forme ori- 
ginale, se retrouve pour la moitié à peu près dans Lc, 
mais disposé autrement; dans Mc on en trouve quel- 
ques sentences seulement. ' 

Les scribes et les pharisiens sont les successeurs de 
Moise; faites donc ce qu'ils disent, mais ne les imitez 
pas. Ils chargent les autres de fardeaux qu'ils ne por- 
tent pas eux-mêmes, Lc XI, 46*. Ils font toutes leurs 
actions pour être vus des hommes, Lc XI, 46°. Ils ai- 
ment les honneurs, Lc XI, 43. Vous, soyez humbles, 
ne vous faites pas appeler Rabbi, Pére, Maitre, car 
vous êtes tous égaux devant le Père du ciel et le 
Christ; le plus grand sera votre serviteur; celui qui 
s'abaissera sera élevé. 

Jésus anathématise les scribes et les pharisiens, 
hypocrites dans leur conduite; il stigmatise leur pro- 
sélytisme, leurs interprétations de la loi, leur casuisti- 
que en matière de serments. 

Les sentences suivantes se retrouvent dans Lc, mais 
rangées autrement : Mr XXIII, 23, 24 = Lc XI, 42; 
Mr XXIII, 25, 26 = Lc XI, 39, 40; Mr XXIII, 37-39 = 
Le XIII, 34, 35. — У. р. 233. 
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La ruine de Jérusalem et la fin du monde. 
Mr xxiv, 1-51; Mc xm, 1-37; Lc xxr, 5-35. — V. p. 155. 


Parabole des dix vierges. 
Mr xxv, 1-13, 


Le royaume des cieux est semblable á dix vierges, 
qui vont au-devant de l'époux. Cinq d’entre elles, 
qui étaient sages, avaient pris avec leur lampe de 
l'huile de réserve; cing autres qui étaient folles, n'a- 
vaient pas pris d'huile. L'époux tardant, toutes s'en- 
dormirent. Quand il arriva, les vierges folles, voyant 
leurs lampes s'éteindre, demandent de l'huile aux vier- 
ges sages. Celles-ci refusent et leur conseillent d'aller 
acheter de l'huile. Pendant qu'elles y vont, l'époux 
arrive et les vierges sages entrent avec lui, et la porte 
est fermée. Aux autres vierges qui reviennent et de- 
mandent à entrer, le Seigneur répond qu'il ne les con- 
naît pas. Veillez donc, conclut Jésus, puisque vous 
ne savez ni le jour ni l'heure. 


Parabole des talents. 
Mr xxv, 14-30; Lc xix, 11-28. — У. р. 256. 


Le jugement dernier, la sanction. 
Mr xxv, 31-46. 


Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, 
toutes les nations seront réunies devant lui; il placera 
les uns à sa droite et les autres à sa gauche. Il invitera 
ceux qui sont à sa droite, les bénis de son Père, à 
posséder le royaume qui leur a été préparé, car ils ont 
exercé envers lui la bienfaisance, toutes les fois qu'ils 
l'ont pratiquée envers le plus petit de ses frères. 1] 
éloignera de lui ceux qui n'ont pas exercé envers lui la 
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bienfaisance, puisqu'ils ont rejeté ses frères. Ceux-ci 
iront au supplice éternel, et les justes à la vie éternelle. 


5° SECTION. — HISTOIRE DE LA PASSION. 


Complot des prêtres. 


Mr xxvi, 1-5; Mc xiv, 62; Lc ххи, 1,2. — У. р. 163, 


L'onction de Béthanie. 
Mr xxvi 6-13; Mc xix, 3-9; Jn xu, 18. — У. р. 164. 


Trahison de Judas. Préparation de la Páque. 
Judas dévoilé. 


Mr xxvi, 14-25; Mc xiv, 1921; Lc 5511, 3-14; 21-23. — У. р. 165. 


Institution de l’eucharistie. 
Mr xxvi, 26-29; Mc му, 22-25; Lc ххп, 15-2), I Cor. x1, 
23-25. — V. p. 169. 


Jésus prédit le reniement de Pierre. —Gethsémani; Ago- 
nie et priére de Jésus. — Le baiser de Judas. Arres- 
tation de Jésus. 一 Jésus devant Caïphe et le sanhé- 
drin. — Reniement de Pierre. 


Mr xxvi, 30-75; Мс xiv, 29-72; Lc xxu, 31-62. — У. р. 171. 
Procés devant le sanhédrin. 
Mr xx vu, 1,2; Mc xv, 1; Lc ххи, 66-ххит, |. — У. р. 181. 


La fin de Judas. 
Mr xxvu, 3-10. 


Judas, voyant son maitre condamné, se repent et 
rapporte l'argent aux princes des prêtres en avouant 
son crime. Ceux-ci l’ayant repoussé, il jette l'argent 
dans le temple et va se pendre. Les princes des prétres 
achétent avec cet argent le champ du potier pour en 
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faire la sépulture des étrangers. Ainsi s'accomplit une 
prophétie de Jérémie. 
Jésus devant Pilate. 


Mr ххуп, 11-26; Mc xv, 2-15; Lc ххш, 2-25. — У. р. 182. 


Le couronnement d'épines. 
Mr xxvu, 27-31; Mc xv, 16-20. — У. р. 187. 
Sur le chemin du Calvaire. — Le Crucifiement. 
La mort de Jésus. — Ensevelissement de Jésus. 
Mr ххуп, 3261; Mc xv, 2147; Lc ххш, 26-56. — У. р. 188. 


La garde au tombeau de Jésus. 
Mr xxvit, 62-66. 


Le lendemain de la mort du Seigneur, les sanhédri- 
tes demandent à Pilate de faire garder le tombeau, de 
peur que les disciples de Jésus n'enlévent son corps et 
ne prétendent que celui-ci est ressuscité. Pilate leur 
accorde une garde, laquelle est placée devant le tom- 
beau scellé. 


Résurrection de Jésus. 


Mr ххуш, 1-8; MC xvi, 1-8; Le xxiv, 1-11. — У. р. 195. 


Apparition de Jésus aux femmes. 


Mr ххушг, 9,10. 


Jésus apparaît aux femmes venues au tombeau pour 
l'embaumement; elles touchent ses pieds et l'adorent. 
Il leur ordonne d'aller annoncer aux disciples qu'il est 
ressuscité et qu'ils le verront en Galilée. 

16. 
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Mensonge des grands-prêtres. 
Mr ххуш, 11-15. 


Les gardes du tombeau rapportent aux grands-pré- 
tres que Jésus est ressuscité. Le sanhédrin réuni donne 
de largent aux soldats, afin qu'ils disent que les dis- 
ciples de Jésus ont dérobé pendant la nuit le corps de 
leur maítre. Ainsi s'est répandu ce bruit parmi les 
Juifs. 


Jésus apparaît à ses disciples en Galilée. 
Mr ххуш, 16-20. 


Les onze s'en vont en Galilée où Jésus leur appa- 
rait; ils ’adorent, mais quelques-uns doutent. П leur 
ordonne d'aller enseigner toutes les nations, de les 
baptiser et de leur apprendre a garder ses comman- 
dements. Il leur promet d’être avec eux jusqu’à la fin 
du monde. 


CHAPITRE V 


HYPOTHÈSES SUR LA FORMATION DES ÉVANGILES 
SYNOPTIQUES. 


De l'analyse comparée des trois évangiles synopti- 
ques, que nous venons de faire, il ressort qu'il y aentre 
eux des ressemblances et des différences. Voici, en 
résumé, celles que nous avons relevées : 

1° Ressemblances. — П y a a) identité des périco- 
pes; si Гоп divise, ainsi que Га fait Reuss‘, la matière 
évangélique en 134 sections, on trouve que 47 sections 
sont communes aux trois synoptiques; b) identité de 
l’ordre des péricopes, tantôt chez les trois synoptiques, 
tantôt chez deux seulement; c) identité littérale des 
tournures de phrases, des expressions et des termes. 

2 Différences. — a) D'après le tableau dressé par 
Reuss, chaque évangéliste a ses péricopes spéciales : 
Marc en a 5, Matthieu, 17, Luc, 38. Ils s'accordent 
seulement deux à deux : Marc en 12 sections avec 
Matthieu et en 6 avec Luc; Matthieu en 2 sections avec . 
Luc. Ceci ne tient pas un compte suffisant des détails. 
Le même critique donne une autre évaluation plus 
exacte, en se basant sur le nombre des versets évangé- 
liques. 


4, Histoire évangélique, p. 20. Paris, 1876. 
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Versets communs aux trois synoptiques 330-370. 


particuliers à Mr 330 
particuliers à Mc 68 
particuliers à Lc 541 
communs à Mr Mc 170-180. 
communs à Mr Ic 230-240 
communs à Mc Lc 50 


Nous citons plus loin la partition de la matière 
évangélique qu'avait établie Eusèbe. 5) L'ordre des ré- 
cits communs est différent dans les trois synoptiques; 
ils marchent tantôt deux à deux, tantôt seuls. c) Les 
expressions sont identiques, mais les tournures de 
phrase sont différentes. 4) Les mêmes idées sont expri- 
mées par des termes différents dans les trois synopti- 
ques; le plus souvent Marc et Matthieu ont les mêmes 
termes et Luc d'autres. Quelquefois Luc s'accorde 
avec Marc contre Matthieu, rarement avec Matthieu 
contre Marc. e) La divergence est pour un même terme 
dans le nombre d'un nom ou dans l'emploi de deux 
temps différents du même verbe. 

Bien des hypothèses ont été présentées pour saisir 
la raison d’être, la règle directrice de ces ressemblan- 
ces et de ces divergences et, par là même, pour expli- 
quer la formation des évangiles synoptiques ; aucune 
ne paraît de tout point satisfaisante. Nous allons d'a- 
bord les suivre dans leur ordre de naissance; puis, 
nous les grouperons sous des titres généraux, afin de 
les présenter et de les discuter dans leur ensemble. 


$ 4. Histoire des hypothèses sur la formation 
des évangiles synoptiques. 


Le problème synoptique n’a pas été traité directe- 
ment et pour lui-même dans l’antiquité chrétienne. Les 
Pères de l'Eglise, à quelques exceptions près, n'ont 
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pas essayé d'expliquer les ressemblances et les diffé- 
rences que présentent les trois synoptiques; ils ne se 
sont pas demandé quels étaient les rapports qui exis- 
taient entre ceux-ci. Nous avons vu tout ce que la tra- 
dition ecclésiastique nous a rapporté sur l'origine des 
évangiles. 

Le problème pourtant a été censé résolu dès les 
premiers siècles par les harmonies évangéliques, dont 
la plus anciennement connue (milieu du 11° siècle), celle 
de Tatien : Atk reccdpwy Ebayyeliuv, a été longtemps en 
usage dans l'Eglise syrienne. Les récits des quatre 
évangiles sont fondus en un seul. 

Au nr? siècle, Ammonius dressa une autre harmonie 
évangélique, plus scientifique que celle de Tatien. Il 
avait pris pour base l’évangile de saint Matthieu et, 
dans des colonnes parallèles, il avait disposé les trois 
autres récits. C'est l'harmonisation des évangiles, telle 
qu'on la pratique encore dans les synopses. Cette har- 
monisation suppose un sectionnement des évangiles. 
Aussi, comme, à propos des divisions qu'il établit 
dans les évangiles, Eusébe parle des divisions d'Am 
monius, on en a conclu que les sections dont il se ser- 
vait étaient celles d'Ammonius; on les a donc appelées 
sections ammoniennes. Les savants ne sont pas d'ac- 
cord sur ce point et, de l’étude des faits, il semble res- 
sortir qu'Eusébe est l’auteur du système entier. En 
voici l’ingénieux arrangement. 

Eusèbe avait divisé les quatre évangiles en 1162 
xepahatx OU meptxorat : 355 pour Matthieu; 233 ou 236 
pour Marc; 342 pour Luc; 232 pour Jean. Il avait rangé 
ces péricopes en 10 tables, qu'il appela xavóves. Dans le 
premier canon étaient 74 sections, communes aux 
quatre évangiles; dans le 2*, 111, communes aux trois 
synoptiques; dans le 3°, 22, communes à Matthieu, 
Luc, Jean: dans le 4°. 25, communes à Matthieu, Marc, 
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Jean; dans le 5°, 82, communes à Matthieu, Luc; dans 
le 6°, 47, communes à Matthieu, Marc; dans le 7°, 7, 
communes à Matthieu, Jean; dans le 8°, 13, communes 
à Marc, Luc; dans le 9°, 21, communes à Luc, Jean; 
dans le 10°, les sections particulières à chaque évan- 
gile; 62 pour Matthieu, 19 pour Marc, 72 pour Luc, 96 
pour Jean. Les sections sont d’ailleurs de longueur 
très variable; il en est d'un demi-verset seulement. Le 
but de ce travail paraît avoir été plutôt pratique que 
scientifique ; c'était un système de raccords de textes, 
qui rendait le même service que nos références mar- 
ginales. 

On utilisait ainsi les ressemblances entre les évan- 
giles sans se préoccuper de les expliquer. ll en fut 
autrement des différences. Jules l'Africain, dans sa 
lettre à Aristide’, a essayé de résoudre la question des 
divergences entre les généalogies de Jésus dans saint 
Matthieu et dans saint Luc. Eusèbe, dans son traité, 
rept Stxgwvfxc ebuyyeAluv, a discuté les divergences qui 
existent entre les généalogies de Jésus et dans les 
récits sur la passion et la résurrection. Enfin, saint 
Augustin a écrit un traité intitulé : De consensu Evan- 
gelistarum. 

Quelques Pères cependant ont émis des aperçus 
généraux sur la formation des évangiles. « Je crois, 
dit saint Jean Chrysostome?, que Matthieu a écrit le 
premier de tous, et que c’est ce qui l’a obligé à rappor- 
ter exactement cette généalogie et à s'étendre assez au 
long sur ce qu'il était urgent de dire, au lieu que Marc, 
écrivant après lui, a tout naturellement abrégé ce 
qu'un autre avait déjà rapporté en détail, et ce que 
tout le monde connaissait. Vous me direz peut-être 


4. EusEBE, Hist. eccl., 1, 7. 
2. Hom. in Matth. WW, 4. 
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que cette raison n’a pas empéché Luc de donner la 
généalogie du Seigneur et méme plus longuement que 
ne fait Matthieu. A quoi je réponds que c’est. parce 
qu'ayant été prévenu par Matthieu, il táchait d’ajouter 
quelque chose à la relation de son devancier. Chacun 
imitant son maitre, Marc reproduit le laconisme de 
Pierre et Luc l'abondance de Paul, qui coule et se 
répand comme un grand fleuve. » Loin de croire ce- 
pendant que les évangélistes se sont servis les uns 
des autres, saint Jean Chrysostome prouve au moyen 
des divergences qui existent entre leurs récits, qu'ils 
ont écrit chacun d'une façon indépendante. 

Saint Augustin, le premier, a entrevu le problème 
synoptique et a essayé d'en donner une solution : 
« Horum sane quatuor solus Matthaeus hebraeo scrip- 
sisse perhibetur eloquio, ceteri graece. Et quamvis 
singuli suum quemdam narrandi ordinem tenuisse 
videantur, non tamen unusquisque eorum velut alte- 
rius procedentes ignarus voluisse scribere reperitur 
vel ignorata praetermisisse quae scripsisse alius inve- 
nitur ; sed sicut unicuique inspiratum est, non super- 
fluam cooperationem sui laboris adjunxit... Marcus 
eum (Matthaeum) subsecutus tanquam pedisequus et 
breviator ejus videtur. Cum solo quippe Joanne nihil 
dixit; solus ipse perpauca, cum solo Luca pauciora ; 
cum Matthaeo vero plurima et multa pene totidem 
atque ipsis verbis, sive cum solo, sive cum ceteris con- 
sonante?... Tres igitur isti (Mr Mc Lc) eamdem rem 
ita narraverunt sicut etiam unus homo ter posset cum 
aliquanta veritate, nulla tamen adversitate3. » 

On avouera qu'aucun de ces textes ne résout com- 
plètement la question synoptique. Nous ne savons pas 


4. In Matth. I, 2. 
2. De Consensu Evang., I, 2, 4. 
3. 1d., Ш, 4, 13. 
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si, au moyen âge, on a mieux vu en quoi elle consistait. 

Au ху siècle, Grotius l’entrevoit : « Sicut autem, 
dit-il‘, Marcus usus est Matthaei hebraeo, ni fallor, co- 
dice; ita Marci libro graeco usus mihi videtur quisquis 
is fuit Matthaei graecus interpres. Nam quae Marcus 
ex Matthaeo desumpsisset, idem hic iisdem prope ver- 
bis posuit, nisi quod quaedam a Marco hebraico aut 
chaldaico loquendi genere expresse propius ad graeci 
sermonis normam emollivit ». Richard Simon? fait re- 
marquer qu'on ne peut avoir sur ces rapports entre 
évangélistes que des conjectures. En tout cas, pour lui, 
il ne croit pas que Marc soit un abréviateur de Matthieu, 
puisqu'il est plus étendu que celui-ci en certains en- 
droits. 

Au xvin* siècle, Mill, Wetstein, Griesbach abordèrent 
le problème; Lessing? propose une hypothèse, assez 
ingénieuse, dont l'idée fondamentale sera reprise de 
nos jours. La prédication primitive a été araméenne, et 
elle a été écrite dans cette langue par Matthieu. L'évan- 
gile araméen de Matthieu était beaucoup plus complet 
que le Matthieu grec actuel; il comprenait toute la 
matière que renferment les trois synoptiques ; Matthieu, 
Marc, Luc ne sont que des traductions plus ou moins 
divergentes du Matthieu araméen, que chacun a faites 
aussi bien qu'il a pu. Matthieu lui-même aurait fait la 
traduction grecque de son évangile araméen. Cette 
hypothèse rend compte tout au plus des ressemblances 
et des différences d'expressions et nullement des diver- 
gences d'ordre des récits, et surtout des différences de 
présentation d'un même fait. On ne comprend pas non 
plus pourquoi les évangélistes ont fait chacun dans 


4. Annot. in tit. Matth. 

2. Histoire critique du texte du N. T., p. 408. Rotterdam, 1689. 

3. Neue Hypothese über die Evangelisten als bloss menschliche Ge- 
schichtschreiber betrachtet, 1178. 
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l’évangile primitif un choix si différent des faits et des 
enseignements. 

Eichhorn! a développé cette hypothèse. Il admet un 
évangile primitif araméen, racontant la vie de Jésus 
depuis la prédication de Jean-Baptiste jusqu'à la résur- 
rection. Cet évangile fut, dès les premières années, 
modifié, à diverses reprises, sous sa forme araméenne 
ou sous sa forme grecque, par des changements, des 
additions ou des suppressions. De la combinaison de 
ces divers écrits sont issus nos évangiles synoptiques, 
les évangiles extracanoniques, le Diatessaron de Tatien, 
et c'est à eux que saint Justin a emprunté ses citations. 
Ce système n’a que la valeur d'une hypothèse, car il ne 
tient aucun compte des données de la tradition sur 
l'origine de Matthieu et de Marc. 

Griesbach, dans un programme de 1783? et dans 
deux autres programmes de 1789 et 17903, a proposé 
une hypothèse très simple. Matthieu a écrit son évan- 
gile en grec, sans recourir à des sources, redisant 
simplement ce qu'il avait vu et entendu. Luc avait com- 
posé le sien en utilisant la tradition orale, encore vi- 
vante à son époque, et en se servant de l'écrit de Mat- 
thieu. Marc a abrégé Matthieu et Luc; il a retranché 
tout ce qui, dans les usages juifs, n'intéressait pas ses 
lecteurs, et expliqué ce qu'ils ne comprenaient pas. Il a 
entendu à Jérusalem des récits plus complets que ceux 
de Matthieu et de Luc, car il a des péricopes inconnues 
À ceux-ci; ses additions cependant se réduisent à 24 
versets. 

Cette hypothèse ne tient compte ni des faits ni de la 


4. Allg. Bibliothek der bib. Lit., У, 759; 179%; Einleitung in das Neue 
Testament, 1, 2° Auf. Leipzig, 1804. 

2. Inquisitio in fontes unde evangelistae suas de resurrectione Domini 
narrationes hauserint, lena. 

3. Commentatio qua Marci Evangelium totum Matthaeï et Lucae com- 
mentariis decerptum esse monstratum, lena. 
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tradition. Griesbach refuse d'admettre que Matthieu a 
écrit en hébreu et que Marc a reproduit la prédication 
de saint Pierre; il déclare que tous les témoignages 
de la tradition sont des fables.Affirmation gratuite et 
ridicule. Marc ne peut être un abrégé de Matthieu, 
Luc, puisque, très souvent, il est plus complet qu'eux. 
Matthieu a certainement résumé plusieurs récits; les 
discours seuls lui importaient. Luc a souvent agi de 
même. Dira-t-on que Marc a glané un trait, ici à Mat- 
thieu, là à Luc; ce travail ne paraît guère conforme aux 
habitudes littéraires de ce temps-là; ensuite, où at-il 
glané les très nombreux détails qu'il est seul à rap- 
porter? 

Vers la même époque à peu près, Herder! et Storr? 
présentent une hypothèse nouvelle. Il y eut, tout 
d'abord, un ensemble de récits et de discours, fixés 
quoique non écrits, s'étendant du baptéme de Jean à la 
résurrection de Jésus-Christ. Cet évangile primitif, 
qui servait de base à la prédication, était en araméen; 
pour le reconstruire, on n’a qu'à réunir les sections 
que les synoptiques ont en commun. Transmis orale- 
ment par les catéchistes, tel qu'était Marc, il fut écrit 
par eux pour plus de commodité, et afin d'obvier aux 
défaillances de leur mémoire. Ainsi prirent naissance 
de nombreux évangiles privés. Marc nous a laissé le 
sien, lequel représente presque sans changement cette 
prédication primitive, née sous les yeux des premiers 
apôtres, Pierre, Jacques et Jean. Il Pa donné en grec. 
Vers Гап 60 ou un peu plus tard, parut en Palestine sur 
la base de ce même évangile araméen primitif un autre 
évangile araméen plus complet, qui a survécu sous sa 


4. Vom Erlôser der Menschen nach den dret ersten Evangelien, Riga, 
1196; Von Gottes Sohn, der Welt Heiland, nach Johannes Evangelium, 
4797. 

2. Ueber den Zweck der evangelischen Geschichte, Túbingen, 1196; De 
fonte Evangeliorum Matthaei el Lucae, Túbingen, 1794, 
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forme araméenne dans l'évangile hébreu des Nazaréens, 
et, après 70, dans l'évangile grec de Matthieu, mais 
eelui-ci modifié. Luc a utilisé non seulement l'évangile 
primitif araméen, qu'il a eu entre les mains, comme 
catéchiste, mais aussi les traditions, qu'il avait re- 
cueillies des témoins oculaires et auriculaires, et en 
plus l’évangile araméen plus complet, qui est devenu 
plus tard l'évangile de Matthieu. Herder ne pouvait dire 
si les évangélistes s'étaient servis les uns des autres. 
Storr affirmait la dépendance mutuelle: Marc aurait 
écrit la prédication de Pierre de bonne heure avant de 
partir de Jérusalem; Matthieu ne se serait fait aucun 
scrupule d'utiliser ce travail pour son évangile, qu'il 
compléta par ses souvenirs personnels et en se plaçant 
à un point de vue spécial. Luc se serait servi de l'évan- 
gile de Marc, mais il n’aurait pas connu Matthieu. 

Hug* se prononce nettement pour la dépendance 
littéraire. Marc a utilisé Matthieu; Luc, Matthieu et 
Marc, et Jean les trois synoptiques; mais chacun d'eux 
a complété ses devanciers par des données qu'il avait 
obtenues d’ailleurs. Matthieu n'a pas eu de sources; 
il s'est servi des notes qu'il avait prises sur la vie et les 
enseignements de son maître. Dans quelle mesure 
Marc et Luc ont utilisé la tradition orale, on ne peut le 
dire. En tout cas, le témoignage unanime de la tradition, 
affirmant l'existence d'un évangile hébreu de Matthieu, 
est une fable scientifique. Hug est un critique catholique. 

Gieseler ? proposa l'hypothèse de la tradition orale, 
que nous exposerons plus loin. 

Christian Baur? émit une hypothèse, qui dépendait 


4. Einleitung in die Schriften des Neuen Testaments, Stuttgart, 1803. 

2. Historisch-kritiker Versuch über die Entstehung und die frühesten 
Schiksale der schriftlichen Evangelien, Leipzig, 4818. 

3. Kritische Untersuchungen úber die kanonischen Evangelien, Tú- 
bingen, 1847. 
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de son système général sur le caractère des premiers 
écrits chrétiens et sur l’histoire des 1-11“ siècle; nous 
en parlerons plus tard. 

Schleiermacher ‘ ouvrit une voie nouvelle, qui a été 
suivie par la plupart des critiques modernes. Il y eut, 
pensait-il, à l'origine un grand nombre de petits écrits, 
qui ont été le fondement de nos évangiles. Papias a 
conservé le souvenir de deux d’entre eux; il n’a connu 
qu'un recueil de discours de Jésus, que Matthieu avait 
écrit en araméen, et de nombreuses traductions de ces 
Logia, qui nous ont été transmis par le Matthieu cano- 
nique et par les divers évangiles judéo-chrétiens ; on les 
trouve dans Mr У-УШ; X; XIII, 4-52; XVIII, ХХШ- 
ХХУ et dispersés en d'autres chapitres. Papias a connu 
un Marc moins complet que le nôtre, et surtout moins 
bien ordonné; ce Marc a été la source du Marc cano- 
nique et de l’évangile de Pierre. Schleiermacher sup- 
posait donc un Matthieu et un Marc primitifs. 

Les critiques postérieurs ont marché dans cette voie. 
Credner ? cherche à établir que les Logia de Matthieu 
sont la base du Matthieu canonique, lequel aurait été 
écrit par un Palestinien à l'aide du Marc original et 
des Logia. Les notices de Marc, mentionnées par 
Papias, se sont perdues peu à peu, lorsqu'elles eurent 
été reproduites dans leur état actuel, c’est-à-dire 
comme évangile de Marc. Luc a combiné les Logia 
de Matthieu, Marc et d'autres narrateurs. 

Weisse3 a découvert de nouveau, dit Holtzmann *, 


4. Ueber die Schriften des Lucas, ein kritischer Versuch, Berlin, 1847; 
Ueber die Zeugnisse des Papias von unseren beiden ersten Evangelien, 
dans les Theol. Studien und Kritiken, 1832, р. 135-768. Gotha. 

2. Einleitung in das Neue Testament, Halle, 1832-1838. 

3. Die evangelische Geschichte kritisch und philosophisch behandelt, 
Leipzig, 1838. Die Evangelienfrage in ihrem genenvärtigen Stadium, 
Leipzig, 1856. 

4. Die synoptischen Evangelien, Leipzig, 1863, p. 29. 
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l'hypothèse de Marc, et l’a établie pour la première 
fois d’une manière scientifique. Il la modifie en regar- 
dant comme base de la partie narrative non plus un 
Marc primitif, mais notre Marc actuel. 

Wilke * continue les recherches dans le même sens, 
ainsi que Holtzmann, Weizsäcker, Weiss, Beyschlag, 
Wendt, Jülicher, Wernle, etc., dont nous parlerons 
plus loin. | 

Les hypothèses des critiques subséquents se ratta . 
chent plus ou moins à celles que nous venons de pas- 
ser en revue et qu'on peut classer sous trois chefs : 
hypothèse de la tradition orale, hypothèse de la dépen- 
dance mutuelle des évangélistes, hypothèse documen- 
taire. Nous allons exposer en détail et discuter ces 
hypothèses; puis, nous mentionnerons les critiques 
récents qui les ont soutenues, en précisant, sil y a 
lieu, les positions qu'ils ont prises. Nous étudions en 
premier lieu le système de Baur et de son école, qui 
ne se rattache à aucune des hypothèses susdites. 


$ 2. Exposé et discussion des hypothèses sur 
la formation des évangiles synoptiques. 


École de Tübingen. 


Pour expliquer l'origine des évangiles synoptiques, 
Baur s’est placé surtout à un point de vue historique; 
son hypothèse dépend de son système sur l’histoire 
des deux premiers siècles chrétiens. Il avait cru cons- 
tater dans l'Église primitive deux tendances contraires, 
l’une particulariste, l’autre universaliste. À l'origine, 
disait-il, le christianisme avait été judaïsant et ébio- 
nite; en opposition contre lui s'était dressé le parti 


4. Der Urevangelist oder exegetisch krilische Untersuchung über das 
Verwandschaftsverhdliniss der drei ersten Evangelien, Dresden, 1838. 
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paulinien, qui rejetait totalement le judaïsme et pro- 
clamait la déchéance de la Loi mosaïque. Cette opposi- 
tion entre l'esprit particulariste et l'esprit universa- 
liste, très accusée dans les Homélies clémentines, se 
retrouve dans les premiers écrits chrétiens, principa- 
lement dans les épitres de Paul; c'est au moyen de ce 
criterium, qu'on peut distinguer celles qui sont authen- 
tiques de celles qui ne le sont pas. Les évangiles sont, 
eux aussi, des témoins de cette lutte. Les évangélistes 
n'ont pas été les simples pêcheurs qu'on a cru, mais 
des écrivains trés habiles, qui pesaient tous leurs mots, 
afin de leur faire exprimer leurs idées particularistes 
ou universalistes; ils ont écrit sous l'influence de 
préoccupations dogmatiques, et le choix qu'ils faisaient 
dans les faits évangéliques et dans les enseignements 
du Seigneur, avait pour but le triomphe de leurs doc- 
trines. C'est chez les judéo-chrétiens que Baur décou- 
vre la première floraison évangélique. A l'origine 
furent écrits l’évangile selon les Hébreux et d'autres 
de même esprit : les évangiles selon les Égyptiens, 
selon Pierre, etc. Après eux fut écrit l'évangile selon 
Matthieu, œuvre composite, où les éléments d'origine 
doctrinale divergente sont imparfaitement harmonisés ; 
à côté de paroles ou d'enseignements particularistes, 
légalistes, on rencontre des sentences universalistes, 
anti-légalistes. L'évangile de Luc, plus artistement 
composé, représentait surtout le parti de Paul. Les 
éléments ébionites et pauliniens y étaient combinés, 
mais avec prédominance de ces derniers; déjà se des- 
sinait une tendance à la conciliation entre les deux 
partis pétriniste et pauliniste. Elle s'accomplit défi- 
nitivement dans l'évangile de Marc, écrit judéo-chré- 
tien, mais de tendance neutre. C'était un mélange et 
un abrégé des deux autres. 

A cette école de Túbingen se rattachent avec des 
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nuances plus ou moins divergentes : Ewald‘, Schen- 
kel ?, Volkmar 3, Renan *, etc. 

Le défaut capital de cette hypothése de Baur est de 
n'étre fondée ni sur les faits, ni sur la discussion des 
textes, mais sur une présupposition historique, très 
faible d’ailleurs. Il y avait, prétend-il, au n° siècle, 
antagonisme entre deux partis chrétiens, qu'il dé- 
nomme : parti pétrinien et parti paulinien. Cet anta- 
gonisme remontait au temps apostolique, et les écrits 
de ce temps en sont les manifestes. Nous n'avons раз 
à réfuter cette hypothèse, bâtie sur une suite de faits 
qui ont besoin d'être vérifiés et interprétés; elle est 
actuellement à peu près tombée dans l’oublis. Méme 
ceux qui la soutiennent encore l'ont, comme nous al- 
lons le voir, considérablement modifiée. 

Hilgenfeld $ a revendiqué pour les évangiles des dates 
plus anciennes que celles fixées par Baur. Le premier 
évangile, celui de Matthieu, recension d'un évangile 
antérieur, apparenté à l'évangile selon les Hébreux, 
ou peut-être cet évangile lui-même, fut écrit très peu 
après la prise de Jérusalem. Le deuxième évangile, 
qu'on peut attribuer à Marc, fut écrit vers 81-96; il 
dépend du premier avec addition de données, venant 
de la prédication de Pierre. Le troisième évangile est 
formé de l’évangile selon les Hébreux, de notre Mat- 
thieu canonique, de Marc et d'autres documents oraux 
ou écrits. 11 fut composé vers 90 dans l'intérêt du parti 
paulinien. 

Davidson ” revient à l’ordre de Baur : Matthicu, Luc, 


4. Geschichte Christus’ und seiner Zeit, Güttingen, 1855. 

2. Das Charakterbild Jesu, Wiesbaden, 1864. 

3. Jesus Nazarenus und die erste christliche Zeit, Zurich, 1881 -82. 

4. Vie de Jésus, Paris, 1863. 

5. HANNACK, Die Chronologie der altchristlichen Litteratur, 1 Bd, Leip- 
zig, 1897, р. уп. 

6. Einleitung in das Neuen Test., Leipzig, 1873. 

7. Introduction to the New Testament, p. 8, 3° éd., London, 1894. 
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Marc. D'après Keim * le premier évangile fut écrit vers 
66, et retouché trente ans après. Le troisième évangé- 
liste, vers 90, s'est servi de la première édition de Mat- 
thieu et d'un recueil de discours, plus récent que celui 
qui a été incorporé dans le premier évangile; il avait 
en outre des documents de tendance paulinienne. 
L’évangile de Marc, vers 100, était un mélange de Mat- 
thieu, Luc, avec addition de renseignements oraux 
d'origine judéo-chrétienne. 

Holsten ? maintient 1'hypothese de Baur. Le premier 
évangile est pétrinien; le troisiéme et le deuxiéme 
sont des évangiles pauliniens, à des degrés différents. 


Hypothése de la tradition orale. 


L'hypothèse de la tradition orale, comme source des 
évangiles synoptiques, indiquée par Herder et Ecker- 
mann, a été établie surtout par Gieseler; elle fut sou- 
tenue ensuite par les exégétes catholiques, Schegg?, 
Haneberg *, Friedlieb 3, Bisping *, Kaulen”, Cornely $, 
Knabenbauer?, Meignan ‘°, Fillion**, Fouard *?, Le 
Camus *3, Felten ‘4, et par les critiques protestants, 


4. Geschichte Jesu von Nazara, Zurich, 1869-72 et 1873. 
2. Die synoptische Evangelien nach der Form ihres Inhaltes, Heidel- 
berg, 1855. 
. Evangelium des heil. Marcus, München, 1870. 
. Geschichte der bib. Offenbarung, Regensburg, 1876. 
. Oest. kath. Vierteljahrsch., Wien, 1864. 
. Exeg. Handbuch zum N. T., Múnster, 1863. 
. Einl. in die heiligen Schriften, Freiburg, 1893. 
. Intr. specialis in libros Novi Testamenti, Paris, 4897. 
. Com. in Marcum, Paris, 4894. 
40. Les Evangiles et la critique au XIX* siècle, Paris, 1864. 
41. Introd. gén. aux Evangiles, Paris, 1888. 
42. Vie de Jésus-Christ, Paris, 1880. 
43. Vie de N.-S. Jésus-Christ, Paris, 1883. 
14. Kirchenlexikon, t. УШ, Lucas, Freiburg, 1893. 
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Credner!, Guericke?, de Wette, Ebrard *, Lange”, 
Hasef, Wetzel”, Thomson 8, Westcott?, Godet 410， 
Veit !!, etc. 

1° Exposé de l'hypothèse. — Nous avons déjà dit 
que dès les jours qui ont suivi la Pentecôte, les apôtres, 
saint Pierre en particulier, ont prêché Jésus-Christ, 
racontant sa vie, surtout sa mort et sa résurrection, 
transmettant la doctrine qu'il leur avait enseignée; en 
un mot, catéchisant leurs auditeurs. Cet enseignement 
primitif se fixa bientôt en un ensemble, répété par tous 
les prédicateurs de la parole évangélique. Ce n'était 
pas là d’ailleurs une méthode nouvelle. Chez les an- 
ciens, l’enseignement était à peu près entièrement oral. 
Max Müller nous apprend que le Rig Véda, qui com- 
prend 1028 hymnes, de 16 vers chacun, s’est conservé 
de mémoire pendant des siècles. Denys d'Halicarnasse 
dit également que les logographes grecs, antérieurs à 
Hérodote, racontaient de mémoire les histoires des 
peuples et des villes « telles qu'ils les avaient reçues, 
sans y ajouter ou y retrancher quoi que ce soit ». 
Les rapsodes, qui citaient les chants homériques, les 
répétaient aussi de mémoire. Dans les écoles juives 
de Palestine l’enseignement se donnait de même ora- 
lement. Les rabbins assemblaient autour d'eux leurs 
disciples, récitaient une sentence des anciens docteurs, 
rappelaient les solutions déjà données à la question, et 


. Einleitung in das N. T., Halle, 1836. 

Hist. krit. Einleitung in das №. T., Leipzig, 1843. 
Exeg. Handbuch zum N. T., Leipzig, 1848. 

Wiss. Kritik der evang. Gesch., Frankfurl, 1842. 

Das Evangelium nach Matthäus, Bielefeld, 1857. 

. Geschichte Jesu, Leipzig, 1876. 

. Die synoptischen Evangelien, Heilbronn, 1883. 

. SmrrH's Dictionary of the Bible, Gospels, London, 1893. 
. Introduction to the study of the Gospels, London, 1888. 
40. Evangile selon saint Luc, Paris, 1888. 

14. Die synoptischen Parallelen, Gatersloh, 1897. 
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la discussion, à laquelle prenaient part maitres et 
élèves, commençait. Ces sentences accumulées formè- 
rent une suite qu'on appela la mischnah (répétition, 
enseignement); mais cette seconde loi, comme l’appelle 
saint Épiphane, resta longtemps orale, et lorsqu'elle 
fut écrite pour la première fois, il y avait plus de deux 
cents ans que le texte, et même les discussions impor- 
tantes sur ce texte, se transmettaient oralement. Les 
rabbins la faisaient mème remonter jusqu'à à Moise. 

Pourquoi les apôtres auraient-ils innové, changé les 
coutumes nationales ? Après avoir, le jour de la Pente- 
côte, reçu le Saint-Esprit et ses dons, ils se rappelè- 
rent l'ordre que leur avait donné Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, d'enseigner toutes les nations, et saint Pierre, 
en sa qualité de chef des apótres, prit le premier la pa- 
role. Son exemple fut suivi par les autres apótres, et les 
Actes nous apprennent avec quel soin et quelle ardeur 
ceux-ci se donnèrent tout entiers à leur tâche. Mais la 
prédication apostolique, tant au point de vue du dogme 
que de la morale, étant très restreinte dans son objet, 
a dû rapidement se fixer dans une forme relativement 
immobile. Les apôtres n'étaient pas des rhéteurs, des 
lettrés, habitués à varier leurs expressions, à rendre 
leurs pensées de plusieurs manières différentes, rom- 
pus en un mot à toutes les facilités du langage; c'é- 
taient des hommes du peuple, racontant la vie de leur 
Maitre et répétant ses paroles. Toute une partie de 
leur enseignement sera déjà nécessairement stéréoty- 
pée, puisqu'ils rediront textuellement les discours de 
Notre-Seigneur. L'histoire de sa vie, et surtout sa раз- 
sion et sa résurrection, thème ordinaire des prédica- 
tions apostoliques, prendront aussi bientôt le même 
caractère de fixité ; ayant toujours à raconter les mé- 
mes faits, les apôtres n’ont pas dû se préoccuper de 
varier la forme de leurs récits. 


| 
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De lá provint un type de prédication, un modèle 
que chacun s'appropria, s'assimila á force de répéter 
les mémes enseignements, de les entendre répéter. 
Quand le moment fut venu d'évangéliser le monde 
paien, les apótres ne renoncérent pas á cette méthode 
d'instruction qu'ils avaient pratiquée à Jérusalem. Ils 
répandaient partout la bonne nouvelle, et les nouveaux 
chrétiens recueillaient avec soin et gravaient dans leur 
mémoire les paroles apostoliques, la doctrine des apô- 
tres, comme disent les Actes, IT, 42. Saint Clément et 
saint Irénée le constatent; ce n'étaient pas seulement 
les pensées, c'étaient les mots que retenaient les fidè- 
les. Papias!, évêque d'Hiérapolis, nous est un exemple 
de cet empressement des chrétiens à rechercher et à 
conserver les paroles des apôtres. 

Il est probable qu'il se forma, dès l'origine, des ca- 
téchistes, répétant un enseignement qui était identi- 
que, mais qui leur venait d'apótres différents. Marc 
était l'interprète de Pierre; il est possible qu'il y ait eu 
aussi une catéchése, ou tout au moins un recueil de 
discours provenant de Matthieu. On a déjà remarqué 
que les ressemblances les plus marquées se trouvent 
dans les paroles du Seigneur. On comprend très bien 
que Гоп se soit. efforcé de retenir exactement ces en- 
seignements et qu'on ait pris moins de soin pour les 
parties narratives. Ces paroles, d’ailleurs, pour la plu- 
part d'une forme si nette, si originale, quelques-unes 
même paradoxales, au moins dans leur expression, de- 
vaient se fixer facilement et fortement dans la mé- 
moire. Les différences d'expressions et de tournures 
de phrase s'expliquent par la répétition indéfinie du 
même texte par des bouches différentes. Un bon nom- 
bre de variations, celles surtout qui portent sur l'en- 


4. EUSEBE, Hist. eccl., ПТ, 39. 
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semble du récit, sur le choix des détails, sont dues à 
l'initiative des écrivains. Les évangélistes n'ont pas 
enregistré simplement la catéchèse orale, telle qu’elle 
était préchée dans leur milieu, ils l'ont retravaillée et 
adaptée à leur but. 

2° Discussion de l'hypothèse. — Cette hypothèse de 

la tradition orale, source des évangiles synoptiques, 
est, nous le reconnaissons, la plus simple, la moins dif- 
ficile à exposer et à établir. Elle offre l'avantage d’ex- — 
pliquer les variations, soit dans les récits, soit dans 
les discours, sans qu'on soit obligé de dire que les | 
évangélistes actuels ont altéré le texte des récits anté- 
rieurs. En outre, on n'est pas contraint de supposer 
que les premiers évangiles ont disparu ou ont été dé- — 
truits intentionnellement. Enfin, elle explique, dans une 
certaine mesure, pourquoi les trois évangiles n'ont pas 
rapporté absolument les mêmes faits et les mêmes dis- | 
cours, pourquoi Matthieu est plus complet que Marc, | 
pourquoi Luc a des récits que les deux autres n'ont pas. = 
Ces faits sont. assez difficiles à expliquer si Pon croit 
que les évangélistes se sont servis les uns des autres ou | 
qu'ils ont eu les mêmes sources écrites entre les mains. 
Au contraire, si l’on admet que les trois évangiles 
synoptiques reproduisent une tradition orale, on peut 
croire qu'ils ont entendu des catéchèses différentes 
pour leur contenu. 

Devons-nous donc adopter cette hypothèse? Sans 
aller jusqu’à dire, comme Schmiedel', que cette hypo- 
thèse de la tradition orale est un asylum ignorantiae, il 
faut reconnaître qu’elle affirme plus qu'elle ne prouve. 

En outre, il ne semble pas qu’elle réponde à toutes 
les difficultés et qu'elle tienne compte de toutes les 
données du problème. 


300 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


4. Encyclopedia biblica, +. M1, col. 1845, London, 1901. 


HYPOTHÈSES SUR LA FORMATION DES ÉVANGILES. 301 


1. Remarquons tout d'abord que la prédication pri- 
mitive a été araméenne; c'est donc en cette langue 
qu'elle a dú se fixer. Les ressemblances d'expressions 
dans nos évangiles grecs ne peuvent provenir d'une 
tradition orale araméenne. Plusieurs réponses peuvent 
être données à cette objection. 

a) Les traducteurs grecs travaillaient sur un récit 
araméen à peu près identique, très simple d'ailleurs ; 
ils ont donc pu se rencontrer pour un bon nombre 
d'expressions; ils ont divergé cependant assez souvent 
pour des détails insignifiants, et aussi, parce que le 
mot araméen avait plusieurs équivalents grecs. Les 
différences peuvent provenir aussi de ce que certains 
catéchistes ont changé les expressions traditionnelles 
pour en donner de meilleures à leur avis; de ce fait les 
catéchèses araméennes ont pu diverger. 11 est possible 
aínsi que les évangélistes aient entendu des prédi- 
cations différentes. Resteraient inexplicables les nom- 
breuses ressemblances littérales pour les paroles de 
Jésus, mais peut-être y a-t-il eu à l'origine chez les 
copistes une tendance á unifier principalement les 
sentences du Seigneur. 

b) 11 est possible aussi qu'il y ait eu, dès l'origine, 
une catéchèse grecque," préchée aux nombreux Juifs 
hellénistes, qui ne comprenaient pas l'araméen; il y 
en avait même à Jérusalem, où ils possédaient leurs 
‘synagogues particulières. Les Actes, VI, 9, parlent des 
synagogues des Affranchis, des Cyrénéens et des 
Alexandrins. Cette catéchèse grecque, reproduction 
plus ou moins fidèle de la catéchèse araméenne, serait 
la source de nos synoptiques. Nous savons que Marc 
était l'interprète de saint Pierre, et qu'il écrivit en grec 
la prédication de son Maître. Les ressemblances d'ex- 
pressions proviennent de ce que Гоп a dú faire effort 
pour donner un texte pour ainsi dire officiel, et aussi 
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du fait que les premiers prédicateurs, n'étant pas fa- 
miliers avec la langue grecque, ont du être très limités 
dans le choix de leurs expressions et dans l'emploi des 
tournures. Remarquons cependant que, si Pon suppose 
une catéchèse orale grecque, il faut en admettre une 
autre araméenne, source des Logia araméens de Mat- 
thieu, base du premier évangile. Mais, étant donnés les 
rapports intimes du premier évangile et des deux au- 
tres, il faudrait supposer un accord presque complet 
entre les deux catéchèses pour le fond et pour la forme. 

2. Cette hypothèse n'explique pas pourquoi les trois 
évangélistes ont, parmi le grand nombre de miracles 
et de paroles du Seigneur, choisi à peu près les mé- 
mes. Saint Jean, XXI, 25, nous affirme que Jésus a fait 
encore beaucoup d'autres choses que celles qu'il vient 
de raconter ; si on les rapportait en détail, il ne pense 
pas, dit-il, que le monde même pút contenir les livres 
qu'on en écrirait. Faisons la part de l’exagération 
orientale, il n'en reste pas moins vrai qu'un grand 
nombre des actions de Jésus : voyages, miracles, dis- 
cours, ne se trouvent pas dans nos évangiles. Les sy- 
noptiques eux-mémes nous laissent entrevoir qu'ils ne 
contiennent qu'une partie de la vie du Seigneur. Les 
villes de Chorazin et de Bethsaida sont anathématisées 
par Jésus, parce qu'elles n'ont pas. cru, malgré les mi- 
racles et les prodiges accomplis dans ces villes, Mr 


XI, 21; Le X, 12; or, les évangélistes ne racontent au- 


cun de ces miracles. Les synoptiques ne rapportent 
aucun fait attestant un ministère de Jésus en Judée, 
avant la semaine qui a précédé sa mort, ministère qui 
nous est connu par l'évangile de saint Jean, Il, 14-25; У, 
1-47; VIII, 14-X, 39, Enfin, la preuve évidente que les 
synoptiques ont omis même des faits importants de la 
vie du Seigneur, c'est que le quatrième évangile en 
contient plusieurs que Pon s'attendrait à trouver dans 
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les synoptiques, étant donné le retentissement qu'ils 
ont eu, par exemple, la guérison de l’aveugle-né, la ré- 
surrection de Lazare. Somme toute, les synoptiques 
n’ont rapporté que ce qui concernait le ministère de 
Jésus en Galilée et son dernier voyage à Jérusalem. 
Dans ces conditions, comment expliquer qu'ils aient, 
au milieu de cette masse de faits et, par conséquent, de 
récits, choisi les mêmes, s’ils puisaient dans la tradition 
orale, indépendamment les uns des autres? On com- 
prendrait qu'ils continssent quelques récits analogues, 
mais comment, relatant si peu de récits, ont-ils pu ce- 
pendant relater les mêmes à quelques exceptions près? 

Nous ne voyons pas très bien, à dire vrai, pourquoi 
les synoptiques ont choisi dans la tradition orale à 
peu près les mêmes récits; cependant, nous remar- 
quons le fait suivant. Saint Jean, qui a écrit après les sy- 
noptiques, et qui devait connaître ceux-ci, relate des 
faits que les synoptiques n'avaient pas rapportés; 
mais, en somme, ceux-ci sont en très petit nombre. Si 
nous étudions la littérature post-apostolique et même 
les écrits du milieu du пе siècle, ceux de Justin, par 
exemple, en un temps où, au dire de Papias, la tradition 
orale était encore vivante et, par conséquent, pouvait 
avoir conservé un grand nombre des actions et des dis- 
cours du Seigneur, nous constatons que, à part quel- 
ques détails insignifiants, elle ne nous apprend rien 
que nous ne connaissions par Jes synoptiques. Que 
faut-il en conclure ? sinon que, malgré le grand nombre 
des actions du Seigneur et les récits qui en ont pu être 
faits, ce dont nous n'avons aucune preuve, il est pro- 
bable que la tradition orale s’est restreinte peu à peu, 
et assez rapidement, s'accordant sur un petit nombre 
de récits topiques, laissant tomber les autres en oubli, 
si du moins ces récits ont jamais existé. Et, comme 
d’ailleurs les synoptiques n’ont été écrits qu'assez tar- 
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divement, Гоп comprend que leurs auteurs n'aient 
connu que ce qui restait de la prédication primitive. 
П est possible aussi que la prédication officielle ait été 
réduite à ce choix de récits et de discours; le reste, 
laissé à la mémoire privée, se perdit bientôt. 

Les sentences de Jésus, récemment découvertes à 
Behnesa et publiées par MM. Grenfell et Hunt’, celles 
qui nous ont été conservées dans les évangiles extra- 
canoniques des Hébreux, des Egyptiens, des Ebionites, 


et celles qu'a rassemblées Resch?, sentences presque 


及 


toutes inconnues à nos évangiles canoniques, et dont 
quelques-unes semblent pourtant authentiques, les 
fragments évangéliques, mis au jour depuis peu, évan- 
gile de Pierre, évangile copte*, etc. indiquent l'exis- 
tence d'une tradition évangélique, parallèle à la tradi- 
tion canonique. Restées à l'état indépendant ou 
consignées dans les évangiles locaux, que l'Eglise a 
finalement rejetés, ces sentences se sont perdues, l'au- 
torité ecclésiastique n'ayant pas pris soin de les con- 
server. I] en a été de même pour les évangiles sus- 
mentionnés, dont quelques-uns d’ailleurs avaient des 
tendances hérétiques. 

3. L'ordre des récits soulève une autre difficulté con- 
tre l'hypothèse de la tradition orale. Les trois synop- 
tiques rangent les récits dans un même ordre général, 
puis diffèrent dans l'ordre de diverses péricopes, ou 
s'accordent assez souvent deux à deux seulement. Com- 
ment n'ont-ils pas suivi le même ordre, s'ils reprodui- 
sent la même tradition ? — Voici, dans cette hypothèse, 
quelle a pu être la raison d'être de l'accord et du dé- 


4. ЛОМА IHZOY, Sayings of Our Lord, edited by GRENFELL and 
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edited by GRENFELL and Hunt, London, 1904. 

2. Rescn, Agrapha, Leipzig, 1889. 

3. Neulestamentliche Apokryphen, herausgegeben von E. HENNECKE, 
Tubingen, 1904, р. 7-43. 
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saccord dans les sections. Il y a des groupes de récits 
qui se suivent dans les trois synoptiques, mais il ya 
aussi variation dans l'ordre de ces groupes. Ceci peut 
faire supposer que certains récits s'agglomérerent dès 
l'origine, principalement ceux qui traitaient des sujets 
semblables, miracles, paraboles, discussions sur la 
Loi, ou qui se rapportaient à un même lieu ou à un 
même jour, et ces récits étaient répétés ensemble. 
Les synoptiques ont inséré ces groupes de récits dans 
leur travail sans les disloquer. Mais comme Гоп ne con- 
naissait pas l'ordre chronologique de ces groupes, et 
que Гоп s'en préoccupait peu, il arriva qu'ils furent 
rangés différemment dans les trois synoptiques. Con- 
statons cependant que, soit les agglomérations de 
récits, soit les récits dans les agglomérations suivent 
visiblement l’ordre des faits, et, lorsqu'il y a divergence 
d'ordre, on en voit assez souvent la raison; c'est, d'or- 
dinaire, l'évangéliste qui, pour atteindre le but qu'il se 
proposait, a modifié l'ordre des récits. 

4. Incertitude du texte de la catéchèse primitive. On 
reconnaît que l’enseignement oral aurait pu conserver 
fidèlement un texte fixé; ce que l'on conteste, c'est 
que le texte évangélique ait jamais été fixé, même à Pori- 
gine. S'il l'avait été, comment expliquer les nombreuses 
variations dans les récits ou dans les discours du Sei- 
gneur ? Elles sont trop nombreuses et trop importantes 
pour supposer qu'il y ait jamais eu une catéchèse pri- 
mitive unique. Comment surtout expliquer les variantes 
dans les paroles du Seigneur, qui auraient du être fidè- 
lement conservées? Nous pourrions citer les variantes 
de la prière dominicale, où Luc, XXII, 42, omet des 
passages importants : Яибу 5 & 016 ospavoig; yevnnte to 
Odrys cou; 65 év обрауб xat ext 776; GA float hude aro tov 
movyoov. Une demande même est présentée différem- 
ment chez les deux évangélistes. 
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Mr, Et remets-nous nos det- Lc, Et remets-nous hos pú- 
tes, comme, nous aussi, nous | chés, car nous-mêmes aussi 
les avons remises á nos débi- | nous remettons á quiconque 
teurs. nous doit. 


Parmi les paroles du Seigneur celles par lesquelles 
il institua l'eucharistie sont certainement les plus im- 
portantes qui nous aient été transmises, et il semble 
bien qu'on aurait dû faire effort pour les conserver mot 
à mot. Or, nous avons déjà vu (p. 170) qu'elles étaient 
rapportées avec des variantes ou des additions assez 
importantes par Mr Mc d'un côté, et Lc PL de l’autre. 
Et encore dans un de ces groupes l'accord n'est pas 
mème parfait. Il ressort de ces observations, ou que la 
catéchèse primitive n'avait aucune fixité, ou qu'elle 
était multiple, et alors que devient l’argument tiré 
d'un enseignement stéréotypé retenu de mémoire? Il 
semble que, en fait, la mémoire des premiers auditeurs 
a été peu fidèle. 

5. Dans l'hypothèse de la tradition orale et, par consé- 
quent, de l'indépendance des évangiles par rapport 
les uns aux autres, comment expliquer qu'ils aient rap- 
porté tous les trois des détails de peu d'importance qui 


auraient dú être oubliés plutôt que les paroles du Sei-. 


gneur? Les phrases qui servent actuellement de tran- 
sition d'une péricope à l’autre, ou ne devaient раз 
exister dans la catéchèse orale ou être très variables. 
Or, assez souvent, ces phrases d'introduction sont 
identiques chez les synoptiques. Ex. : 

Mc 1, 16 : Kal парбуюу парах tiv 00206090 1% l'althaiac etéev 
MT 1v,18 : repiraróv dE mapà tiv 0006660907 tig TadtaAnias eidev Zúo 
Mc Lipevea ход 'АУбрёау tov AdEAPOV 
Mr dSskpods Lipwva tov Aeyópevov Tlérpov хой ‘Avôpéav tov adeApov 
Mc Stpwvog брод ty tH 0226660, Foav yap 
Mr aÿtoÿ 82220104 aupi6Anotpov els trv 00206660, rozxv yap 
Мс бек. 

MT ев. 
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On pourrait dire que ces récits sont introduits de la 
même façon parce que, suivant des récits identiques 
chez les synoptiques, ils faisaient partie d'un groupe 
aggloméré. Cette observation, qui peut expliquer le cas 
précédent, et d'autres, où l'ordre des récits est le 
même chez les synoptiques, ne peut résoudre tous les 
cas. Ainsi elle ne s'applique pas au récit suivant qu'in- 
troduisent presque de la même façon Marc et Luc : 


Mc 1, 21 : xai slaxopevovtat els Kapapvaoun 
Lc iv, 31: ха x=tñAdev ele Kapapvaobu TO tic Гас 


Mc ход evOds tote 6906600007 eloedOav ele tiv ouvaywynv za éEn- 
Le 251606417 xai Ту Stidaocxwy сотой; ev toic 606660007 xai EEn- 


Мс rdfacovro أكة‎ 7% 616574 adtod. 
Le T)maaovro éni tH 0:65 autos. 


L’ordre des récits n’est pas le méme chez les deux 
synoptiques. Dans Marc, le récit suit l'appel des pre- 
miers disciples; dans Luc, il vient après la visite de 
Jésus à Nazareth. 

On trouve aussi des transitions identiques chez les 
trois synoptiques avec des divergences caractéris- 
tiques, supposant une dépendance l’un de l’autre. 


Mc 1, 32 : diac 82 yevopevng ote Edu 6 №06 Epepov Tp06 aorov， 
Mr vin, 16: diag ÔE yevouévnc MPOOHVEYRAV AUTO. 
Lc iv, 40: Súvovtos 88 tod 1409 Hyayov 006 


Il est difficile de supposer que Marc ait connu deux 
récits différents, et emprunté à l’un la première expres- 
sion, et à l’autre la seconde; il est plus vraisemblable 
que Matthieu a emprunté à Marc la première expression 
et Luc la seconde. 

D'autres fois, on ne voit pas pourquoi les trois synop- 
tiques font la même observation, inutile d’ailleurs ou 
de peu de conséquence. Ainsi, Marc, XIV, 43, Mat- 
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thieu, XXVI, 47, Luc, XXII, 47, ajoutent au nom de 
Judas, qui vient trahir Jésus, els civ бодехо, comme s’il 
était parlé de Judas pour la première fois. On comprend 
que, si la source écrite avait cette indication, les trois 
synoptiques Paient reproduite, mais comment la tra- 
dition orale s'est-elle accordée à reproduire ce détail 
inutile dans un contexte identique ? 

6. Nous avons un passage où il semble bien que 
les évangélistes font allusion à un texte écrit. Mr 
XXIV, 15, 16; Mc XIII, 14, nous lisons : « Quand 
donc vous verrez établie dans le lieu saint Pabomina- 
tion, cause de la désolation, dont parle le prophéte 
Daniel (que celui qui lit y réfléchisse), alors que » etc. 
Nous avons lá une réflexion de l'évangéliste, une glose 
écrite de la parole du Seigneur, car si cette parole 
venait de la tradition orale, il y aurait : « Que celui 
qui entend. » De plus, comment les deux évangélistes, 
s'ils ne travaillent pas sur un texte écrit, possédant 
déjà cette réflexion, ont-ils pu, ne l'ayant pas dans la 
tradition orale, s'accorder à P'insérer à la même place 
du discours? 

7. Enfin, cette hypothèse suppose que la catéchèse 
apostolique est restée orale, et la principale raison 
qu'on en donne, c'est que, d’après l'usage du temps, 
on écrivait peu et que l'enseignement se transmettait 
de vive voix. Or, il est probable qu'on écrivait beau- 
coup plus qu’on ne le croit; tous les hommes cultivés 
savaient écrire; en Palestine, il y avait des écoles et on 
devait y enseigner l'écriture. Ramsay ! cite un fait qui 
prouve que l'écriture était plus répandue autrefois 
qu'on ne le pense. Au vr? siècle avant Jésus-Christ, 
des mercenaires grecs, cariens et autres, remontè- 
rent le Nil et, sur les statues colossales d'Abu Sim- 


- 4. Expositor, déc. 1903. 
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bel, plusieurs d’entre eux écrivirent leurs noms, leur 
profession, et racontèrent l’expédition dans laquelle 
ils étaient engagés. L’abondante correspondance de 
Cicéron avec ses amis prouve bien que l'usage d'é- 
crire était trés répandu a cette époque. Si nous ne 
possédons plus les écrits privés du r-n° siècle, c'est 
qu'ayant été tracés sur une matière friable, de conser- 
vation difficile, telle que le papyrus, ils ont disparu par 
suite de l’action destructive du temps; comme ils n'a- 
vaient, pour la plupart, aucune importance, les con- 
temporains ne se sont pas préoccupés de les repro- 
duire. Une autre preuve, d’ailleurs, que Гоп écrivait 
beaucoup á cette époque c'est que, maintenant qu'on 
s’est mis à fouiller l'Egypte, on retrouve, outre des 
fragments d'écrits littéraires importants, des papyrus, 
contenant des contrats, des comptes, etc. Le climat 
très sec de l'Égypte a conservé ces papyrus. Si donc 
_Vusage d'écrire était répandu à cette époque, com- 
ment supposer que les premiers disciples du Christ 
n'aient pas eu à cœur de conserver par écrit les actes 
de la vie de Jésus-Christ et ses enseignements? En 
réalité, ils l’ont fait et saint Luc Paffirme : « Puisque 
plusieurs ont entrepris de composer un récit des évé- 
nements qui se sont accomplis parmi nous. » Nous 
avons vu qu'il s'agissait d'écrits et non de récits oraux. 
Dans ces conditions est-il possible de croire que les 
évangélistes ont négligé ces documents écrits pour 
reproduire une tradition orale, qui devait présenter des 
textes divergents? Les tenants de l'hypothèse orale ré- 
pondront que tout ceci ne représente que des possibi- 
lités et qu'on peut citer des témoignages qui y sont 
opposés. Il nous est dit que Matthieu écrivit son évan- 
gile avant de partir dé la Paléstine, afin de laisser à 
ses compatriotes son enseignement; pour Marc, il re- 
late par écrit la prédication de Pierre afin de répondre 


+ 


310 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


aux demandes des chrétiens de Rome. Nous savons que 
Papias, milieu du n° siècle, préférait aux écrits la pa- 
role vivante, c’est-à-dire la tradition orale, qui était 
donc encore en action de son temps. Le texte cité, Lc 
I, 1, prouve qu'il existait des récits de la vie du Sei- 
gneur lorsque saint Luc écrivit son évangile, mais celui- 
ci ne semble pas les tenir en très grande estime et ne 
dit pas qu'il s'en soit servi. Remarquons en terminant 
que, même en adoptant l'hypothèse de la tradition 
orale, et en attribuant à celle-ci la plupart des variantes 
qu'on relève entre le texte des trois synoptiques, il 
faut néanmoins admettre que chacun d'eux a travaillé 
à nouveau ses matériaux ; s’il en était autrement, on ne 
s'expliquerait pas l’uniformité linguistique et litté- 
raire que l’on constate dans chaque évangile. 


Hypothèse de la dépendance mutuelle. 
1° Exposé des systèmes. Nous avons déjà parlé de 


s 


cette hypothése á sa place chronologique; saint Au- 
gustin est le premier qui Гай proposée. Elle a eu de 
multiples modifications que nous ne pouvons que men- 
tionner : 

1. Matthieu a écrit le premier; Marc s'est servi de son 
évangile et Luc les a eus tous les deux entre les mains. 
C'est le système de Hug, dont nous avons déjà parlé. 
П a été adopté par Danko‘, Reithmayr ?, Patrizi?, de 
Valroger*, Wallon*, Schanz 6, Coleridge’, Bacuez 8, 


4. Historia Revelationis Novi Testamentt, Vindobonae, 1867. 

2. Einleitung in die canonischen Búcher des Neuen Bundes, Regens- 
burg, 1852. - 

3. De Evangeliis libri tres, Freiburg, 4853. 

4. Introduction hist. et crit. aux livres du Nouveau Testament, Paris, 
1861. 

5. L'autorité de l'Évangile, Paris, 1887. 

6. Commentar über das Evangelium des heiligen Matthäus, Freiburg 
Br., 4879; des Marcus, 1881 ; des Lucas, 1883. 

т, The Life of our Life, London, 4869. 

8. Manuel biblique, +. 111, 8° éd., Paris, 1894. 
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Keil*, et d'autres modernes, avec des modifications 
que nous signalerons. 

2. L'ordre des évangiles serait Matthieu, Luc, Marc; 
c'est le système de Griesbach dont nous avons déjà 
parlé. L'ont adopté A. Maier?, Langen?, Grimm, 

3. Marc sert de source à Matthieu, Luc; c’est l'hypo- 
thèse des deux documents, dont nous parlerons plus 
loin. Elle peut se subdiviser en trois : Matthieu, Luc se 
sont servis de Marc, mais sont indépendants l'un de 
l'autre; Matthieu, soutient Wilke $, a utilisé Luc; Luc 
a utilisé Matthieu, dit Simonsf. 

4. Luc a écrit le premier, et, d'après Evanson’, 
Matthieu l'aurait reproduit en partie; Marc se serait 
servi des deux. 

5. D'après Vogel 8, Luc aurait été abrégé par Marc 
et Matthieu se serait servi de Luc, Marc. 

Ces diverses hypothèses ont subi récemment de 
nouveaux changements. 

Le P. Calmes® suppose d'autres combinaisons : In- 
fluence de Matthieu sur Marc; réaction de Marc sur 
Matthieu pour le fond aussi bien que pour la forme; 
Luc reléve directement de Marc, et, selon toute pro- 
babilité, de Matthieu; les parties propres, que con- 
tiennent les évangiles synoptiques, ont été empruntées 
á des sources extra-canoniques et á la tradition orale, 


4. Commentar über die Evangelien des Markus und Lucas, Leipzig, 
1879. 

2. Einleitung in die Schriften des Neuen Test., Freiburg Br., 1852. 

3. Grundriss der Einleitung in N. T., Bonn, 1868. 

в. Einheit der vier Evangelien, Regensburg, 1868. 

5. Der Urevangelist, Dresden, 1838. 

6. Hat der dritte Evangelist den kanonischen Matthäus benutzt? 
Bonn, 1881. 

7. The dissonance of the four generally received Evangelies, Ipswich, 
4792. 

8. Ueber die Entstehung der drei ersten Evangelien, dans GABLER, 
Journal für ausserlándische theolog. Literatur, 1804, t. I, p. 1. 

9. Comment se sont formés les Evangiles, Paris, 1899. 
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Le système de Zahn!‘ se rapproche beaucoup du 
précédent. Matthieu aurait écrit un évangile complet 
en araméen; Marc l'aurait connu et s’en serait servi en 
labrégeant. Le traducteur de Matthieu aurait utilisé 
Marc, mais pour la forme seulement. Luc se serait 
servi de Marc et de sources secondaires; 1l n'a pas: 
connu Matthieu. 

Pour Belser ?, Matthieu a écrit le premier son évan- 
gile araméen; il en fut donné une traduction grecque 
en 59-60. Marc dépend du Matthieu araméen et de la 
prédication de Pierre. Luc a utilisé Marc, Matthieu 
araméen et grec, ainsi que la tradition orale. 

Le P. Bonaccorsi* propose une hypothèse presque 
semblable, avec ces différences cependant que Luc se 
serait servi seulement indirectement de Matthieu, et 
que la traduction grecque de l'évangile de Matthieu. 
dépendrait de Marc. 

2° Observations sur l'hypothèse de la dépendance 
mutuelle. Elle ne peut être soutenue d'une façon. 
absolue, car, quelle que soit la combinaison adoptée, | 
il y a toujours des récits où l’un des évangélistes est. 
indépendant de celui qui est, dit-on, sa source, puisqu'il | 
est plus complet que celui-ci. En particulier, la com- 
binaison : Matthieu Marc Luc, est difficile à admettre, 
puisque dans les parties communes entre Matthieu et 
Marc, tout au moins pour les sections qui précèdent le 
voyage de Jésus à Jérusalem, Marc contient un grand 
nombre de détails inconnus à Matthieu. 

De plus, si cette hypothèse rend bien compte des 
ressemblances, il n’en est plus de même pour les diver-. 
gences. Si un évangéliste a sous les yeux le texte d'un, 


4. Einleitung in das Neue Testament, Leipzig, 1889. 

2. Einleitung in das N. T., Freiburg, 1901. 

3. [tre primi Vangeli e la critica lelieraria ossia la Questione sinot- 
tica, Monsa, 1904. 
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autre évangéliste, comment expliquera-t-on que tantôt 
il le reproduit textuellement, tantôt, dans la même 
phrase ou le même membre de phrase, il s'en affran- 
chit quelquefois pour des détails de forme, d’autres 
fois pour des changements d'idées ou de faits ? Com- 
ment admettre en outre qu'un évangéliste, ayant deux 
textes sous les yeux, emprunte tantôt à l’un tantôt à 
l'autre? Ce travail de marqueterie n'aurait jamais pro- 
duit le récit vivant et animé qu'est l'évangile de saint 
Luc. Comment expliquer que Marc ait laissé de côté 
tant de belles paroles du Seigneur, qu'il lisait dans 
Matthieu, ou que Luc ait omis des parties aussi consi- 
dérables de Matthieu, XIV,22-XV,39 et de Marc, VI, 
45-1111, 10, etc.? Peut-on croire que Luc a connu les 
deux premiers chapitres de Matthieu ? 

Enfin, on netient aucun compte dans cette hypothèse 
des données de la tradition sur l'origine de l’évangile 
de Marc. Papias affirme que celui-ci a pour source la 
prédication de Pierre. On a bien essayé de trouver des 
soutiens à cette hypothèse chez les Pères de l'Eglise 
ou chez les théologiens du moyen âge, mais, d’après 
Cornely *, on ferait dire à ces écrivains plus que leurs 
écrits ne comportent. La plupart disent seulement 
qu'un évangéliste a été plus long ou plus bref qu'un 
autre dans ses récits. Ceux qui affirment la mutuelle 
dépendance ne sont pas ici l'organe de la tradition, 
mais émettent un jugement littéraire. Rappelons que 
saint Jean Chrysostome a déclaré nettement que les 
évangélistes ne s'étaient pas servis les uns des autres. 


Hypothèse documentaire. 


Déjà, dans l'exposé chronologique, nous avons геп- 
contré des systèmes qui supposaient des documents 


4. Intr. specialis in N. T. libros, p. 183, note 7. 
18 
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écrits comme source des évangiles synoptiques: Cette 
hypothèse a eu de nos jours, de nombreux adhérents, 
dont les systèmes se ramènent à trois : 1? Documents 
multiples. 2° Deux documents principaux. 3° Un do- 
cument primitif. Ces systèmes s'entremélent plus ou 
moins les uns dans les autres; la division que nous 
établissons, n'a d'autre but que de faciliter leur clas- 
sement, 


4° Documents multiples, 


1. Exposé des systèmes. — Eichhorn' avait supposé 
un évangile araméen primitif et quatre copies rema- 
niées, qui furent utilisées par les évangélistes. Matthieu 
se servit de la première et de la quatrième copies ; Marc 
de la deuxième; Luc de la troisième et de la quatrième. 

Marsh? postule six documents, qu'il désigne par des 
lettres : L'évangile araméen primitif, x; sa traduction 
grecque, Ng; une copie de l'évangile araméen avec 
diverses additions, x A a; une deuxième copie avec 
d'autres additions, y ВВ; une troisième copie, réunis- 
sant les additions des deux précédentes, му Г; une col- 
lection de discours ou de paroles du Seigneur compilés 
sans ordre, 2. Ces documents agglomérés d'une ma- 
nière différente ont formé nos évangiles synoptiques. 
L'évangile araméen de Matthieu a pour sources : a 
AyT'; Marc s'est servi de x aABBng; Luc de Na8BYF 
Ng. Le Matthieu grec est une traduction du Matthieu 
araméen avec des additions empruntées à м g et à 
Marc, Luc. 

De son côté, Eichhorn a complété son hypothèse eta 
distingué douze documents sources? : « 1, L'évangile 


4. Allg. Bibliothek der bibl. Literatur, V. Leipzig, 1794. — Einleitung 
ing №. T., 22 Aufl., Leipzig, 1794. 

2. Translation of Michaelis Introduction to М. T., Ш. London, 1803. 

3, Etnleitung in das М. T., Leipzig, 4870. 
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primitif araméen; 2, sa traduction grecque; 3, une re- 
vision de l’original araméen, A; 4, la version grecque 
de cette revision; 5, une seconde retouche de l'évangile 
primitif, B; 6,la combinaison des deux revisions À etB 
qui en donne une troisième, C; 7, une quatrième recen- 
sion araméenne de l'évangile primitif, D; 8, sa traduc- 
tion grecque faite à l’aide de la traduction grecque pri- 
mitive 9, l'évangile hébreu de Matthieu, E, formé par 
la réunion de A et de D; 10, la traduction grecque de 
Matthieu, formée par la fusion des versions grecques 
de А et de D; 11, Pévangile de Marc est la traduction 
de С, lequel est composé de A et de В; l'auteur se sert 
de la traduction grecque de A, mais traduit lui-même 
les passages qui proviennent de В; 12, l'évangile de 
Luc contient B et D, en y insérant une histoire des 
voyages de Jésus; l’auteur se sert de la traduction grec- 
que de D mais traduit lui-même ce qui est emprunté à 
B! ». 

Le système de Hug, dont nous avons déjà parlé, fut 
beaucoup plus simple. Gratz? admet seulement un 
évangile primitif araméen, sa traduction grecque et 
quelques fragments. Berthold?, ainsi que Bleek*, se 
contentent d'un évangile primitif. Ewald* suppose 
l'existence d'un proto-Marc grec, et d'un recueil de dis- 
cours en araméen, dú á Matthieu. Marc a été formé á 
l’aide de ces deux sources; Matthieu et Luc provien- 
draient aussi des deux premiers documents avec in- 
sertion de fragments évangéliques, racontant certains 
faits de la vie de Jésus. Wittichen* admet trois docu- 


4. Dict. de la Bible de Vicouroux, Paris, 1893; t. II, col. 2095, 

2. Neuer Versuch die Entstehung der drei ersten Evangelien zu er- 
kldren, Tubingen, 1812. 

3. Hist. krit. Einleitung in die Schriften des A. und N. Test., Erlan- 
gen, 1812. 

4. Einleitung in das Neue Testament, Berlin, 1862. 

5. Die dret ersten Evangelien, Gottingen, 1850. 

6. Leben Jesu, 1876. 
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ments primitifs, ABC, qui, remaniés et mélangés, 
ont formé nos évangiles. 

Renan! a exposé le système en détail. Il pense que, 
dès l’origine, la biographie de Jésus se fixa en de petits 
récits en quelque sorte stéréotypés et sus par cœur. Les 
sentences morales étaient récitées assidúment,.. Comme 
beaucoup de mots ou d'anecdotes menacaient de se 
perdre, on sentit la nécessité de les écrire. De divers 
côtés il sen forma de petits recueils. Ces recueils 
offraient, avec des parties communes, de fortes varian- 
tes ; l'ordre et l'agencement surtout différaient; chacun 
cherchait à compléter son cahier en consultant le 
cahier des autres, et naturellement toute parole, vive- 
ment accentuée, qui naissait dans la communauté, bien 
conforme à l'esprit de Jésus, était avidement saisie au 
vol et insérée dans les recueils. Selon certaines appa- 
rences, Matthieu aurait composé un de ces mémoriaux, 
lequel aurait été généralement accepté; le doute cepen- 
dant à cet égard est permis... Il y avait des espèces de 
fascicules de sentences et de paraboles sans beaucoup 
d'ordre, que le rédacteur de notre Matthieu a insérés 
en bloc dans son récit. Ces sentences étaient introduites 
par de petits récits. Bientôt naquit la biographie de 
Jésus dont le début et la fin étaient fixés, mais dont 
l'intervalle était à l’état de chaos anecdotique sans 
nulle chronologie. La matière était traditionnelle, et la 
tradition est, par essence, une matière molle et exten- 
sible. Aux paroles authentiques de Jésus se mélaient 
chaque année des dires plus ou moins supposés. Se 
produisait-il dans la communauté un fait nouveau, une 
tendance nouvelle, on se demandait ce que Jésus en eût 
pensé; un mot se répandait, on ne faisait nulle difficulté 
de l’attribuer au maître. La collection s'enrichissait et 


1. Les Évangiles et la première génération chrélienne, Paris, 1877. 
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aussi s'épurait. On éliminait les paroles qui choquaient 
trop vivement les opinions du moment ou qu'on trou- 
vait dangereuses. 

De cet ensemble de petits récits, déjà arrangé orale- 
ment en biographie, sortit le protévangile hébreu, qui 
se conserva en original jusqu'au ve siècle et que Jérôme 
a copié et même traduit. C'est cet évangile que les 
Pères attribuent à Matthieu; en tout cas, il était assez 
différent du Matthieu canonique. 

Tout cela était le fait de la petite communauté chré- 
tienne réfugiée en Batanée. Pour le monde grec, Marc, 
drogman de Pierre, écrivit la prédication de son maître; 
c'est l’évangile le plus vivant, mais il est possible qu'on 
Гай retouché. Beaucoup de particularités semblent 
supposer une sorte d'influence rétroactive, exercée sur 
le texte de Marc par les évangiles composés d’après 
Marc. | 
L'auteur de l’évangile selon Matthieu a pris pour 
base l'évangile de Marc; il le complète en insérant ces 
longs discours, qui faisaient le prix des évangiles hé- 
breux, puis en y ajoutant les traditions de formation 
plus récente; il travaillait sur l'hébreu et son œuvre a 
une tenue de style très uniforme. Il intercale les dis- 
cours et les paraboles, tels qu'il les trouvait groupés 
dans sa source. Comparé à lévangile de Marc, Г6уап- 
gile attribué à Matthieu offre des corrections de goût 
et de tact; diverses inexactitudes ont été rectifiées; des 
particularités esthétiquement faibles ou inexplicables 
sont supprimées ou éclaircies. 

Luc s’est assimilé Marc tout entier, à l'exception de 
Mc VI, 45-1111, 26, et du récit de la Passion, auquel 
il a préféré une ancienne tradition. 11 n’a pas connu 
Matthieu; les Logia qu'il a en commun avec celui-ci, 
lui sont venus d'une autre source. П avait aussi d'autres 
documents, remaniements de l'évangile hébreu, forte- 

18. 
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ment empreints d’ébionitisme. П a utilisé aussi la tradi- 
tion orale. Il se donne le droit de remanier ses docu- 
ments, de tailler, d'intercaler, de transposer, de com- 
biner á sa guise pour obtenir l'arrangement qui lui 
paraît le meilleur. Il corrige Marc en prévenant des 
objections, en effaçant des contradictions réelles ou 
apparentes, en supprimant des traits plus ou moins 
choquants, les détails vulgaires, exagérés ou insigni- 
fiants; il ajoute des traits touchants et délicats. L'évan- 
gile de Luc est le plus littéraire des évangiles. П est le 
mieux composé; c'est un beau récit bien suivi, à la fois 
hébraïque et hellénique. C'est le plus beau livre qu'il 
y ait. 

En ces trente dernières années la plupart des critiques 
ont continué à soutenir que les évangélistes se sont ser- 
vis de documents, mais ils ont réduit ceux-ci à deux 
principaux : Marc et le recueil de sentences; c'est 1'hy- 
pothèse des deux documents, que nous allons exposer 
bientôt. 

On revient maintenant à l’hypothèse des documents 
multiples. L'évangile de Marc lui-même aurait eu des 
sources. Nous n'essayerons pas d'entrer dans tous les 
détails des preuves que Гоп a fournies pour établir 
l'existence de sources évangéliques, antérieures à 
nos évangiles canoniques, même à celui de Marc. On 
pourra sur ce point s’en référer aux ouvrages des au- 
teurs dont nous avons exposé les hypothèses, et, en 
particulier, au travail de J. Weiss‘. Ce critique a dis- 
cuté dans le menu le texte de l'évangile de Marc et a 
essayé de faire ressortir le caractére secondaire, soit de 
certaines circonstances des récits évangéliques, soit 
de quelques-unes des paroles placées dans la bouche 
du Seigneur. 


1. Das dlieste Evangelium, Gôttingen, 1903. 
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S'appuyant sur l'ouvrage de Weiss et sur celui de 
Wrede!, M. Loisy? tente, lui aussi, de démontrer que 
l'évangile de Marc est, quant à la composition, une œu- 
vre de seconde main, une compilation du même genre 
que celle de Matthieu ou de Luc. Voici quelques-unes 
des preuves qu'il a présentées et qui paraissent le plus 
convaincantes : La parole du Père céleste, au moment 
du baptême de Jésus, Mc Г, 11, « Tu es mon Fils bien- 
aimé, en toi je me complais », paraît secondaire re- 
lativement à la lecon occidentale de Lc 111, 22: « Tu 
es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui », lecon qui 
correspond au sens primitif de l'événement relaté ici, 
á savoir la consécration messianique de Jésus. Mais 
nous ne voyons pas pourquoi les paroles du Père cé- 
leste n'auraient pas été telles que les rapportent les 
trois synoptiques. La lecon occidentale parait étre une 
reproduction entière du passage du Psaume II, 7, dont 
les autres témoins ont reproduit seulement les mots 
‚ Caractéristiques. 

Le récit de la tentation dans Marc, dit encore 
M. Loisy, est un récit abrégé, qui suppose les récits 
plus développés de Matthieu, Luc. Pourquoi? 

La parole : « Le sabbat est fait pour l'homme et non 
l'homme pour le sabbat », Mc II, 27, 28, est doublée par 
la réflexion : « Si bien que le Fils de l’homme est mai- 
tre du sabbat ». Il faut choisir entre les deux. Cela ne 
nous paraît pas nécessaire ; la seconde réflexion est le 
complément naturel de la première. | 

Ce qui est dit de la mission des douze et le discours 
qui s'y rapporte, Мс VI, 7-13, est visiblement em- 
prunté à la relation qui a servi de source à Matthieu, 
Luc. C'est possible, mais ce n'est pas démontré. 


4. Das Messiasgeheimnis in den Evangelien, Gültingen, 1901. 
2. Revue d'histoire et de littérature religieuse, Nov. 1903. 
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M. Loisy relève ensuite un arrangement défectueux 
dans l'ordre des récits, des diversités de provenance, 
des sentences qui ne paraissent pas à leur place, des 
compositions artificielles, comme les discours des pa- 
raboles, des récits symboliques ou destinés à présager 


ce qui était arrivé plus tard. Toutes ces observations. 


ne portent qu'à la condition de voir dans nos évangiles 
et dans Marc en particulier un travail littéraire exé- 
cuté par un écrivain très habile, qui a eu de multiples 
intentions et qui a su les mener à bien. Or, il semble 
que les incertitudes, les incohérences que l'on relève 
dans son récit devraient plutôt faire supposer un écri- 
vain malhabile, qui n’a pas essayé de faire œuvre 
d'historien, mais a voulu simplement reproduire des 
récits et des paroles qu'il avait entendus, et cela, au 
petit bonheur, sans se rendre compte ou même se de- 
mander si tout était bien à sa place. 

Schmiedel* a relevé les sources multiples où les 
évangélistes auraient puisé et a discuté les princi- 
paux passages : Mc IX, 33-42; Mr XVIII, 1-6; Lc IX, 
46-50; Mc IV, 1-34; Mr XIII, 1-35; Lc VIII, 4-18 où 
se trahit ce mélange de sources; la démonstration, 
trop subtile, nous a paru peu convaincante. 

2. Observations sur l'hypothèse documentaire. 一 
Tenons-nous pour le moment á quelques observations 
générales sur l'hypothèse documentaire; nous réser- 
vons les critiques de détail pour la discussion de 1'hy- 
pothèse des deux documents. 

L'hypothèse documentaire est basée sur l'existence 
d'évangiles ou de fragments d'évangiles, antérieurs 
aux évangiles canoniques. Saint Luc, I, 1, fait allusion 
à des récits évangéliques, antérieurs au sien, mais il ne 
dit pas s'en étre servi pour son travail; il semble plu- 


4. Encyclopedia biblica, Gospels, со]. 1862, t. II, London, 1901. 
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tôt les mettre de côté. Les écrivains ecclésiastiques 
mentionnent aussi des écrits évangéliques : évangile 
des Hébreux, évangile des Egyptiens, évangile de 
Pierre, etc., mais il est plus qu'improbable que ces 
évangiles aient été écrits avant les nôtres. En fait, 
Fhypothèse repose sur une présomption , plausible, 
nous le reconnaissons, mais qui n’a que de faibles fon- 
dements historiques. 

Па existé un recueil évangélique araméen, Papias 
l’affirme; mais était-ce un évangile complet ou une 
collection de sentences? П est difficile de le dire. Ce 
que nous ne nous expliquons pas, c'est que, si ce re- 
cueil a été réellement un évangile complet, il se soit 
perdu sans laisser aucune trace de son existence. Nous 
ne pensons pas en effet qu'il soit cet évangile des Hé- 
breux dont parle saint Jéróme. 

Faut-il attribuer de l'importance à la parole de Celse, 
que rapporte Origéne! : pezayapdrrova: td sdayyéliov êx 
ie pores траф, et en conclure que les chrétiens ont 
tiré d'un premier écrit l'évangile sous ses quatre for- 
mes? Celse paraît vouloir dire que les chrétiens dans 
leurs divers évangiles ont altéré ce qui avait été écrit 
en premier lieu. 

Quelle que soit la valeur que Гоп attribue à I’ hypo- 
thèse documentaire, il est certain que des systèmes 
qui multiplient presque indéfiniment les sources, ne 
répondent pas à la réalité des faits. Comment ima- 
giner des écrivains puisant tantôt ici, tantôt là, pre- 
nant à celui-ci une expression, à cet autre un détail ou 
une sentence, et finalement produisant un récit or- 
donné, qui se tient bien sous tous les rapports, dont 
la langue est la même d'un bout à l’autre, et dont les 
caractères historiques, doctrinaux, sont partout iden- 
tiques ? 


4. Contra Celsum, II, 27. 
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Cette observation n'atteint pas l'hypothèse des deux 
documents, dont nous allons parler, parce que celle-ci 
suppose seulement que les évangélistes auraient tra- 
vaillé, pour l'adapter à leur but, un seul texte primitif 
en l'abrégeant, ou en le corrigeant et le complétant 
à l’aide d’un autre document. 


2° Hypothèse des deux documents : 
Marc et les Logia. 


Cette hypothèse s'appuie sur le témoignage de Pa- 
pias, que nous avons discuté déjà. Matthieu a écrit en 
hébreu les Logia du Seigneur; Marc a écrit les choses 
dites et faites par le Seigneur. Ce sont les documents 
primitifs qu'auraient utilisés Matthieu et Luc. Il y a 
lieu de préciser les rapports de ceux-ci à ces docu- 
ments primitifs, Marc et les Logia. 

1. — Marc, PREMIERE SOURCE. — 1° Exposé. Les te- 
nants de cette hypothèse établissent la priorité de Marc 
et Pusage qui en aurait été fait par Matthieu et Luc, en 
se basant 1, sur l’ordre des récits évangéliques; 2, sur 
la langue des récits; 3, sur la présence dans Matthieu 
et Luc d'éléments secondaires par rapport á Marc. 

1. Sinous adoptons l’ordre de Marc comme base nous 
expliquons facilement l’ordre des deux autres évangi- 
les, tandis que si nous prenons comme base l'ordre de 
Matthieu, nous ne pouvons comprendre ni l’ordre de 
Marc ni celui de Luc; même difficulté si nous sui- 
vons l’ordre de Luc. C'est l’ordre de Marc qui trouble 
le moins l'ordre des récits. En effet, l'évangile de 
Marc peut être divisé en trois parties : I-III, 6, Marc 
et Luc suivent le même ordre; ПТ, 7-VI, 13, Marc з’ас- 
corde pour l'ordre tantôt avec Matthieu, tantôt avec 
Luc; on voit d'ordinaire pourquoi ceux-ci n'ont pas 
suivi l’ordre de Marc; VI, 14-XVI, 8, Marc et Matthieu 
suivent le même ordre; Luc s'en écarte quelquefois. 
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2. La langue de Marc comparée à celle des deux au- 
tres synoptiques prouve aussi la priorité de cet évan- 
gile. De analyse que nous avons faite il ressort que 
les mots que Marc a en commun avec l’un ou l'autre 
des synoptiques, sont beaucoup plus nombreux que 
ceux que Matthieu a en commun avec Luc. Ex. : 


Cox. Cox. Cox. Com. 
aux á á á 
trois | Мс-Мт | Mc-Luc Mrt-Lc 


Guérison du lépreux : Mc }, 
40-45; MT vir, 1-4; Lc у, 12-16. 
Guérison du paralytique : Mc 


% 
со 
bas 
bin 
1 

pao 
© 
e 


И, 4-42; Mr 1x, 1-8; Lc y, 17-26. 55 45 30 = 45 11 
Sur le jeûne : Mc п, 48-22; 

MT 1x, 1417; Lc у, 27-32....... 46 21 26 = 47 8 
La tempéte apaisée : Mc 1v, 

35-44; MT vin, 18, 23-27; LC тит, 

-2 32 19 15 = 34 8 


De ce tableau il ressort que Marc est le terme moyen 
entre les synoptiques au point de vue de la langue, 
Cet argument, tiré du vocabulaire de Marc, comparé 
à celui de Matthieu et de Luc, sera développé dans le 
paragraphe suivant. 

3. Matthieu et Luc ont des éléments secondaires par 
rapport á Marc. Voici comment on établit cette propo- 
sition : 

A. — Matthieu est secondaire par rapport à Marc. 
Les exemples donnés comme preuve peuvent s'inter- 
préter dans ce sens, mais ne sont pas concluants d'une 
telle façon qu'ils forcent l’adhésion. En voici un: Mc X, 
17, un jeune homme pose à Jésus une question en l'ap- 
pelant Giôdoxahe dyadé, et Jésus lui répond : sf pe Aye: 
dyadóv; oddele dyabds si wr sig 5 Oed¢. Dans Mr XIX, 16, le 
jeune homme appelle Jésus seulement diédoxads, et la 
demande : vf &yabdv مو تامع‎ Uva oy Cony atwviov; &Yabdy ici 
est au neutre, et Jésus lui répond : els ¿orlv 5 dyadós, 
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parole qui s'accorde mal avec la demande du jeune 
homme, telle que la rapporte Matthieu, mais concorde 
avec la demande, telle qu'elle est posée dans Marc; 
elle est dans le plan de Marc et non dans celui de Mat- 
thieu. 

L'étude littéraire comparée de Marc Matthieu fait 
mieux ressortir que Matthieu est secondaire par rapport 
à Marc. Matthieu est plus grec que Marc; il supprime 
les hébraïsmes, et corrige les tournures difficiles; il 
est plus correct et plus idiomatique. Au lieu de xat il 
emploiera 8€ : Mr XIII, 5 = Mc IV, 5; IV, 18,22 一 
XII, 1-8, ou bien yap, viv, тдте, 1809, ce qui donne à la 
phrase une tournure plus grecque. Matthieu introduit 
sept fois dans le texte de Marc les particules 6 pév... 5 dé. 
Dans l'introduction de la parabole du semeur, Marc, 
ГУ, 1, répète trois fois le mot @d\acca; Matthieu, XIII, 
1,2, le supprime une fois, où il était inutile, et le 
remplace une autre fois par $». Signalons en- 
.core quelques autres corrections du texte de Marc par 
Matthieu. Au lieu de Mc Ш, 28, viois тбу av0pwrwv Mr 
XIII, 21, dira : évôpwnou ; Mc XIII, 25, ¿sovrar rimrovres 
一 Mr XXIV, 29, recovvrar; Mc XIII, 25, af Suvauetc al 
¿y vols oúpavois 一 Mr XXIV, 29: af duvduets ту oùpavüv: 
Mc УШ, 36, ti yap œpehet бубршкоу xepdñout — Mr XVI, 
26, ti ykp @peanôoerar бубрютос giv; Mc, péper прое 一 
Mr, просуёриу. 

En de nombreux passages, Matthieu adoucit la ru- 
desse du style de Marc. Ainsi, au lieu de ad)’ où dda, 
Matthieu dira : ху. oùx dda; Mc, {va tuv ¿mi0% — Mr, 
03210 ¿Atv exlOec; Мс, 10 Guyarpróv pou ésyatwuc Eye — Mr, 
$ goYdrmp pau dpre érehevtygev. 

Souvent Matthieu, ainsi que Luc, ont ajouté le sujet 
que Marc ne donne pas : VIII, 4, 14; IX, 9, 19, 23, 39; 
ХШ, 1, 34; IX, 8; ХХ, 20, 22, etc. Ils ont le participe 
avec le verbe au mode personnel au lieu des deux ver- 
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bes au mode personnel qu'emploie Marc. Ainsi Mc, 
تدك‎ xat اعرد‎ 一 MT Aparo Aéyov; Mc, Zpyovear хай Oewpei 
xat Agyet — Mr, ¿dv xat tderv Dreyer ; Mc, 70500 dnoctéA- 
Лау xal TupyYYsWsy 一 Mr, ёкёсте ау napayyeldas, etc. 

Que Pon compare encore Mc III, 28 et Mr XII, 31; 
Mc XI, 24 et Mr XXI, 22; Mc XI, 29 et Mr XXI, 24 et 
l’on constatera que Matthieu a corrigé le style de Marc, 
et en a adouci les rudesses. П Ра aussi rendu plus | 
grammatical. Dans Mc I, 29, le sujet est changé qua- 
tre fois, tandis que, dans le passage concordant de 
Mr VIII, 14, il reste le même dans toute la phrase. 
Les passages où Matthieu a rendu la phrase de Marc 
plus légére et plus alerte par des abréviations sont ex- 
cessivement nombreux : Mc I, 42 = Mr XIII, 3; Mc IV, 
37 = Mr VIII, 24; Mc ,لا‎ 15-17 = Mr VII, 34; Mc VI, 
27 = Mr XIV, 10; Mc VI, 29 = Mr XIV, 12, etc. 

B. — Luc est secondaire par rapport à Marc. La 
preuve en est fournie par les nombreux changements de 
style par lesquels Luc corrige le texte de Marc. Il rem- 
place les mots de Marc par d'autres d'une meilleure 
grécité; par ex. : wddtog par oxevos, dv par 023,006, púdos 
óvixós par №906 wudtxds, dós par Ô1æ00c, Tpupahedi papidos par 
тра Bsdóvns, xpabarrov par xAivn, бетёртеч par Soréonuc, 
péypts où par gue, etc. Il traduit en grec les latinismes 
de Marc: xévoos par pópos, 900763360109 par taidevetv, xevru- 
امام‎ par éxatôvrapyos. Au lieu des mots indéterminés de 
Marc, déyew, Epyecbat, Luc emploie les termes précis : 
épuräv, mapayyékheuw, puväv. Au lieu du verbe simple, il 
se sert du composé : xatanimtew, Steyetpew, éfépyesôot, 
Stadotvar, 252064236. Il ajoute vo devant des membres 
de phrases : td tig Av ely pellov; то the dpa ely; 55 mide 
adtois mapad®. П remplace le sujet indéterminé, il, eux, 
par le sujet déterminé : VI, 3, 7, 9; VIII, 30, 46; XX, 
19; IX, 11, etc. Il adoucit la rudesse des tournures de 
Marc : il remplace xat par 62; VI, 6-11; VIII, 22, 25 et 
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8 pév ¿Mo Ao par $ av Étepov Exepov; 2=А00утос aútod бтиу- 
thoev adté par 2522049١ ar brnvenoev. Au lieu de deux 
verbes à un mode personnel, il emploie le participe 
avec le verbe au mode personnel : Mc, ¿¿xA0ev xat لل‎ 
bev = Lc, 2562039 éropeuôn; Mc, Eximtev xal парех 1 = Le, 
necov rapexáder, etc. Enfin, il est visible qu’en plusieurs 
passages, Luc abrège Marc. 

De ces diverses constatations, il semble résulter que 
Matthieu et. Luc ont corrigé le texte de Marc, par con- 
séquent qu'ils sont secondaires par rapport à lui. Ils 
ont donc eu sous les yeux le Marc canonique ou un do- 
cument analogue. 

2° Discussion des faits qui appuient cette hypo- 
thèse de l'usage de Marc par Matthieu et Luc ou qui 
l'infirment. 1. Matthieu et Luc ont suivi, dit-on, le récit 
de Marc, chacun d'eux lui empruntant des détails, 
que l'autre a laissés de côté, et corrigeant son style. 
On pourrait faire l'hypothèse contraire et supposer 
que Marc est une harmonie de Matthieu et de Luc, 
que s’il a tous les détails que possède chacun d'eux 
en particulier, c'est qu'il a pris à l’un et à l'autre 
ces détails pour les insérer dans son travail. David- 
son‘ a soutenu cette hypothèse après Griesbach. Marc 
s'accorde verbalement tantôt avec Matthieu, tantôt avec 
Luc : Mc 1, 40-44; Mr VIII, 2-4; Lc У, 12-16, etc. Ce 
procédé de travail ne parait guére étre celui du temps, 
car l'époque apostolique ne nous offre rien de се 
genre. Les harmonies de Tatien ou d'Ammonius ne 
sont pas exécutées d'aprés cette méthode. D'ailleurs, 
si Pon compare Marc avec Matthieu et Luc, on cons- 
tate qu'il est tantót plus complet qu'eux, tantót moins. 

En outre, si Marc a eu sous les yeux les évangiles de 
Matthieu et de Luc, comment expliquer qu'il a laissé de 


1. An Introduction to the study of the New Testament, 3* éd., p. +78, 
London, 1894. 
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côté un aussi grand nombre de faits et de discours du 
Seigneur, qui, cependant, convenaient bien à son but? 
On répond, il est vrai, qu'il a omis certaines paroles du 
Seigneur de parti pris. Ainsi, nous lisons dans Mat- 
thieu, X, 5, 6: « N'allez pas, dit le Seigneur ¿ à ses dis- 
ciples, dans les chemins des Gentils et n'entrez pas 
dans les villes des Samaritains, mais allez plutót aux 
brebis perdues de la maison d'Israél », pensée que Jésus- 
Christ reproduit encore dans sa réponse á la Chana- 
néenne, ХУ, 24 : « Je n'ai été envoyé qu'aux brebis 
perdues de la maison d'Israël. » Ces paroles si carac- 
téristiques ont dû être laissées de côté par Marc, à 
cause de leur particularisme trop étroit. Ses lecteurs 
d'origine paienne auraient pu еп être étonnés. 

Remarquons d’ailleurs que, dans les sections paral- 
lèles, tout en étant presque aussi complet que Matthieu 
et Luc réunis, Marc laisse de côté tout ce qui est ca- 
ractéristique de ces deux évangélistes, tant au point 
de vue de leur but que de leur façon de s'exprimer. 
Cette seule remarque suffit à prouver qu'il ne dépend 
pas de Matthieu et de Luc. 

Si l'on veut se convaincre plus amplement que Marc 
n’a pas formé son texte à l’aide de celui de Matthieu 
et de Luc, Гоп comparera, par exemple, le discours 
sur la parousie dans Mc XIII, 5-32; Mr XXIV, 4-44; 
Lc XXI, 8-37. Les ressemblances, principalement dans 
les paroles du Seigneur, sont nombreuses, mais les dif- 
férences le sont tout autant. Marc ajoute des détails 
qui lui sont particuliers : xatévavit tod fepov; il nomme 
les quatre disciples présents; il ajoute : BAéwete Üueis 
¿auroús. D'autre part, Matthieu et Luc ont chacun des 
détails qui ne sont pas dans Marc : xal tote sxavdadrob%- 
Govrat 20220), xal pionaouoiv &AfAoU, кой 2032301 peudorpop%- 
tat, et les y. 11 et 12. Пу a même des passages entiers 
qui sont dans Matthieu et Luc et qui sont absents de 
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Marc, ainsi : Mr XXIV, 26-28; Lc XVII, 23, 24; Mr 
XXIV, 37-41; Lc XVII, 26, 57, 35, 27. Il est donc im- 
possible de croire que Marc dépende de Matthieu et 
Luc, l'hypothèse inverse est plus probable. Comme 
preuve décisive de cette conclusion, qu'on examine Mc 
IX, 14-29; Mr XVII, 14-20; Lc IX, 37-43, la guérison 
de l'enfant épileptique. 

2. Marc possède de nombreux détails inconnus à 
Matthieu et à Luc. Est-il possible de supposer que les 
deux évangélistes, s'ils ont eu Marc sous les yeux, se 
soient accordés pour les laisser de cóté, et laisser les 
mêmes? Si Pon admet que l'évangile de Marc est 
un travail de premier jet, populaire, et que ceux de 
Matthieu et de Luc sont des œuves littéraires, élabo- 
rées avec un but défini, on pourra entrevoir la raison 
d'étre des omissions par Matthieu et Luc de certains 
détails de Marc. Un grand nombre de ces détails de 
Marc trahissent le témoin oculaire, qui dit ce qu'il a 
vu ou entendu, sans se préoccuper de lj effet produit sur 
des lecteurs qui, peut-être, ne seront plus de la même 
mentalité que lui; aussi, ces détails seront-ils suppri- 
més par des écrivains subséquents pour diverses rai- 
sons, dont voici les principales. 

Ces détails pouvaient étre mal compris ou mal in- 
terprétés, parce qu'ils semblaient limiter le pouvoir 
de Jésus-Christ ou relater des faits indignes de lui. 
Ainsi, dans Mc I, 32, 34, Jésus guérit beaucoup, 
modhovs, de malades, qui lui sont amenés, tandis que 
dans Mr VIII, 16, il les guérit tous, паутас. Cf. Le IV, 
40. La constatation sera la même pour Mc HI, 10; 
Mr XII, 15; Lc VI, 19. Dans Mc VIII, 22-26, le mi- 
racle se fait peu à peu. Mc III, 5, Jésus regarde les 
pharisiens avec colère, per’ ópyis, détail omis par Mat- 
thieu et Luc, probablement comme irrévérencieux 
pour la personne du Christ. 


A‏ متسس :سم 
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Certains de ces détails rabaissaient les apôtres. 
Mc VI, 52, leurs cœurs (des disciples) étaient aveu- 
glés : % xapôla nexwpwutvn. Cf. УШ, 17, 18. Mc X, 35, 
ce sont les fils de Zébédée qui demandent à Jésus 
d'être assis à ses côtés, l’un à sa droite, l’autre à sa 
gauche, dans le royaume des cieux; dans Mr XX, 20, 
c'est leur mère qui fait la demande. 

Quelques passages auraient pu étonner le lecteur. 
Mc II, 27, cette parole : « Le sabbat a été fait pour 
l'homme et non l’homme pour le sabbat », aurait paru 
dure aux chrétiens palestiniens, lecteurs de Matthieu. 
La sentence, Mc Ш, 29 : ¿vogós ¿ortv aiwviou auapti- 
paros, paraissant incompréhensible, a été omise par 
Matthieu et Luc. Dans Mc VIII, 31; IX, 31; X, 34, il 
est dit que Jésus ressuscitera après trois jours : perd 
جاعم‎ fuépas; dans les passages parallèles, Matthieu, XVI, 
21; XVII, 22; XX, 19 et Luc, IX, 22; XVIII, 33, ont 
remplacé ces mots par tpity fuépa, le troisième jour, ce 
qui était plus conforme à la réalité. Matthieu, cepen- 
dant, est témoin que telle a bien été la parole du Sei- 
gneur, puisque, XX VII, 63, il rapporte que les phari- 
siens disaient à Pilate : ¿xeivos 5 mhavoc тем ext Civ" werd 
72616 hpépas dysipoya:. 

Marc ajoute au récit des éclaircissements qui ne 
sont pas nécessaires, parce qu'ils ont été déjà donnés 
ou parce qu'ils ressortent nécessairement du contexte, 
I, 4, 7, 13; П, 18; Ш, 8; XV, 24, etc. Il ajoute mème 
à la narration des détails, qu'on peut bien qualifier 
d'oiseux : Ш, 34; 1, 19, 20, 29, 41; II, 45, Ш, 19, 20, 
23, etc. On comprend très bien que Matthieu et Luc 
faisant un travail plus littéraire, et ayant un but déter- 
miné, aient omis ces détails. 

3. Il paraîtra cependant étonnant que Matthieu et Luc 
se soient accordés pour omettre les mêmes détails. Re- 
marquons d'abord qu'écrivant dans le même but, à 
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savoir, d'instruire leurs lecteurs, ils pouvaient bien s'ac- 
corder pour rejeter ces détails que chacun d'eux, en par- 
ticulier, regardait comme non nécessaires; mais il y 
a bon nombre de cas où tantôt Matthieu, tantôt Luc 
ont gardé le détail de Marc, qu'a omis l’autre synop- 
tique ; Matthieu, cependant, abrège davantage que Luc. 
Ex. Luc, У, 14, garde пер\ xafopiouod; У, 21, vis Súvaras 
ápiévar auoptiac, et d'autres que Matthieu omet. Mat- 
thieu garde, XII, 48, Tic acr Я uñrnp wou; IX, 19, 6 
shy gsipá sou, et d'autres que Luc omet. 

On s'explique très bien encore que Matthieu et Luc, 
étant des écrivains, se soient accordés à corriger 
les mêmes incorrections de Marc. Ainsi, celui-ci a des 
expressions ou des mots obscurs, inusités, qu'ils omet- 
tent ou remplacent par d'autres; Marc, 1, 34; XI, 16, a 
yytev forme inusitée, que Luc remplace par sia; Marc, 
II, 4, 9, 11, 12, a xpubarros, terme vulgaire que Mat- 
thieu remplace par xAtvy et Luc par xAwldwov. Marc, IT, a 
érippante, mot inconnu; Matthieu et Luc ont 254006 
Marc, У, 23, a №уьу ta émé%c, construction difficile, 
évitée par Matthieu et Luc, etc., etc. Ceci confirme le 
fait déjà constaté, à savoir que Matthieu et Luc ont cor- 
rigé le style de Marc. Ils ont corrigé aussi les phrases. 
Dans plusieurs passages où Marc pratique l'asyndeton 
— absence de conjonctions ou de mots connectifs — 
Matthieu et Luc ont relié les propositions ou la phrase 
par des particules conjonctives. Ces diverses raisons 
permettent de supposer que, malgré les nombreux dé- 
tails que Marc possède seul, c'est le deuxième évangile, 
tel que nous le possédons, que Matthieu et Luc ont 
utilisé. 

4. On présente une autre difficulté à cette conclu- 
sion. Comment alors expliquer que, même pour les 
parties où Marc serait la source de Matthieu et Luc, 
ceux-ci possèdent ensemble des détails inconnus à 
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Marc? On a compté 240 passages oú Matthieu s'ac- 
corde avec Luc contre Marc pour la maniére de pré- 
senter les événements, et surtout par l'emploi des mé- 
mes termes. Voici les principaux : Mr XIII, 11; Lc 
VIII, 10 : ôpiv Sédora: yvüvar vá رمم ممم‎ contre Mc IV, 
11 : буду 6 pauoripeov бЕботол. Dans Mr XIV, 1; Le IX, 7, 
Hérode est appelé rerpapync, et dans Mc VI, 14, Buar- 
eds; Mr XXVI, 75; Lc XXII, 62 ont xal 20%» ¿Eo 
Indaveev трос, contre Mc XIV, 72, ér6adrwv ау; Mr 
XXVII, 59; Le XXIII, 53, ont éverdAckev aúró, contre Mc 
XV, 46, adrdv ¿veldmcev. Plusieurs hypothèses supplé- 
mentaires ont été présentées pour expliquer ces faits 
et quelques autres dans le système des deux docu- 
ments. 

A.— Ces leçons communes à Matthieu et à Luc contre 
Marc proviennent d’un Marc primitif, différent de con- 
tenu de notre Marc canonique. C’est la théorie de Holtz- 
mann’, Voici comment elle a été exposée par Bey- 
schlag?. D'après Papias, Marc écrivit les actions et 8 
paroles du Seigneur, telles que les préchait Pierre, 
mais sans ordre; c'étaient de simples notes. Il les com- 
bina ensuite avec une tradition galiléenne spéciale 
pour former un évangile primitif quí fut utilisé par 
Matthieu et Luc. Après la prise de Jérusalem, le Marc 
- primitif fut retravaillé et devint notre Marc canonique. 
Il y a diverses couches dans celui-ci; les unes sont plus 
anciennes que notre Matthieu grec, d’autres le sont 
moins; les unes datent d'avant, les autres d’après la 
prise de Jérusalem. 

Cette hypothèse d'un Marc primitif a été soutenue 
pour diverses raisons par d'autres critiques, Reuss?, 
en particulier. Celui-ci ne s'explique pas que, si Luc a 


4. Die synoptischen Evangelien, Leipzig, 1863. 
2. Leben Jesu, Halle, 1885. 
3. Histoire évangélique, Paris, 1876. 
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eu sous les yeux le Marc actuel, il a laissé de côté les 
récits, VI, 47; VIII, 26 et traité l’histoire de la passion 
d'une façon aussi différente de celle de Marc. En outre, 
il y a ce fait que Marc, en certains passages, paraît 
secondaire par rapport à Matthieu et à Luc. Ce carac- 
tère s'accuse tout d'abord par les traces de paulinisme, 
qu'on relève dans Mc : Le temps est accompli, I, 15; 
les fils par la foi, Ш, 26; d'universalisme dans XIII, 
10; XIV, 9; XI, 17. Dans la parabole des vignerons 
homicides, Marc dit, XII, 1-12, que le maítre de maison 
envoya un serviteur, puis un autre, que les vignerons 
maltraitérent, puis tuérent ainsi que plusieurs autres, 
01304 Aou. Or, Marc n'avait pas parlé de l’envoi de 
ceux-ci, tandis que Matthieu, XXI, 5, en mentionne 
l'envoi. Ces roxkovs doug viendraient donc du texte de 
Matthieu. 

On pourrait aussi regarder comme secondaires cer- 
tains détails que possède Marc et que Matthieu, Luc 


omettent tous les deux; il est vrai que, pour quelques- 


uns, les deux évangélistes ont pu les juger inutiles. Il 
en restera toujours cependant d’autres qu'on ne voit 
pas pourquoi Matthieu et Luc les auraient omis, s'ils 
avaient été dans la source commune, supposée par 
l'hypothèse, c'est-à-dire dans notre Marc canonique. 
En outre, il y a des péricopes entières de Marc qui 
ont été omises par Matthieu et Luc; comme on ne se 
rend pas compte de la raison pour laquelle ceux-ci 
les auraient laissées de côté si elles avaient été dans 
le Marc primitif, on en conclut qu'elles ont été ajou- 
tées à celui-ci par un rédacteur subséquent. Il est 
à remarquer, tout d'abord, que ces péricopes sont très 
courtes et qu’en réalité elles représentent à peu près 
une trentaine de versets; de plus, il est possible de 
voir pourquoi Matthieu et Luc les ont omises. Nous 
avons dit qu'ils abrégeaient et retranchaient tout ce 
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qui leur paraissait inutile pour la démonstration qu'ils 
poursuivaient. Etant donné ce procédé, ils ont plu- 
sieurs fois laissé de côté des versets entiers de Marc; 
il est donc possible qu'ils aient omis ces péricopes, 
dont la plus longue a quatre versets, XIII, 33-37, et 
dont les deux autres évangiles avaient reproduit ailleurs 
l'essentiel : Lc XXI, 34-36; Mr V, 23; VI, 14. La même 
observation, à savoir que Matthieu et Luc possèdent 
ailleurs des enseignements ou des faits analogues à 
ceux qu'ils ont laissés de côté, peut être présentée pour 
les autres passages. Ainsi Mc VIII, 22-26, guérison d'un 
aveugle, a son pendant dans Mr XX, 34 et IX, 28-30. 

Il est à notre avis une difficulté plus considérable. Si 
Matthieu et Luc ont eu sous les yeux notre Marc actuel, 
pourquoi chacun de son côté a-t-il omis des péricopes 
considérables de celui-ci que l’autre évangéliste a ad- 
mises? Ainsi Matthieu omet : I, 21-28, guérison d'un 
démoniaque; XII, 41-44, le denier de la veuve; XIV, 
51, 52, l'épisode du jeune homme qui s'enfuit nu. Luc 
omet, VI, 45-56, la marche sur le lac; VII, 24-VIII, 21, 
guérison de la fille de la Chananéenne, d’un sourd, 
seconde multiplication des pains, un signe du ciel; X, 
35-45, demande des fils de Zébédée; XII, 28-34, ques- 
tion sur le premier commandement; XIV, 3-9, Ponction 
de Béthanie. On en conclut que le Marc primitif ne 
possédait pas ces péricopes et qu'elles viennent d'une 
autre source où les évangélistes les auraient puisées, 
et d'où le rédacteur de Marc les aurait tirées lui aussi 
pour les introduire dans le Marc primitif. 

L'inconvénient de ce système d'un Marc primitif, 
presque semblable au Marc canonique, est qu'on ne voit 
pas comment la correction a pu s'opérer sans qu’elle 
ait laissé de traces, à moins qu'elle n'ait été tout à fait 
primitive, au temps où le Marc primitif n'aurait existé 
qu'à l’état de quelques copies. 

19. 


一 
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B. — Cet accord entre Matthieu et Luc contré Mare 
s'explique dit-on par ce fait que Luc a utilisé Matthieu ou 
inversement. Simons! a supposé que Luc s'était servi 
de Matthieu ; il ne Pa pas copié, mais plutôt il s’est 
- souvenu du texte de celui-ci; il a eu des réminiscences 
de Matthieu. Holtzmann, Wendt, Weizsäcker se sont 
ralliés à cette hypothèse. Elle est d'ailleurs adoptée par 
tous ceux qui soutiennent le système de la dépendance 
mutuelle, Mr Mc Lc. Elle n'est pas sans présenter 
quelques difficultés. Si Luc a connu notre Matthieu 
canonique comment expliquer qu'il ait disloqué, comme 
il Pa fait, les discours du Seigneur, et dispersé dans son 
récit les sentences rassemblées dans Matthieu? Ainsi, 
le discours adressé aux apôtres, X, 1-42, soit 40 ver- 
sets, qui se suivent, se retrouve dans Lc VI, 14; X, 7, 
5, 3; XXI, 12, 14, 16; VI, 40; XII, 2, 3, 51, etc. Il y a 
aussi des passages où la rédaction de Luc diffère de 
celle de Matthieu pour l'expression et pour la pensée. 
Comment Luc a-t-il omis certaines paraboles de Mat- 
thieu, celle des deux fils, Mr XXI, 28-38, qui répon- 
daient si bien à son point de vue universaliste? Enfin, 
il est difficile de croire que pour les récits de la passion 
Luc a eu Matthieu sous les yeux. 

IT. LOGIA DU SEIGNEUR; DEUXIÈME SOURCE. — En de- 
hors des parties du récit évangélique, que l'on dit 
empruntées directement ou indirectement à Marc, il 
reste encore dans Matthieu et Luc, ensemble ou sépa- 
rément, des péricopes importantes par leur longueur 
et par leur contenu. Ce sont des récits et des discours 
du Seigneur. Si nous examinons ces parties spéciales 
à ces deux évangélistes, nous constatons qu’en dehors 
des récits de l'enfance et des faits particuliers à l'un 
des deux, très nombreux chez Luc, le tout issu d'une 


1. Hat der dritie Evangelist den kanonischen Matihdus benutzt, 
Bonn, 1881. 


HYPOTHÈSES SUR LA FORMATION DES ÉVANGILES. 335 


source spéciale à chacun d'eux, il n’y a qu'un récit 
commun à Matthieu et Luc, la guérison du fils du cen- 
turion, Mr VIII, 5-13; Le VII, 1-10; tout le reste se 
_compose de discours. Ceci nous oblige à conclure que 
Matthieu et Luc ont puisé à une source commune, qui 
contenait principalement des discours. Cette source 
nous est connue par le témoignage de Papias, d'après 
lequel Matthieu avait écrit en hébreu (araméen) les 
Logia, oracles ou sentences. C'est à cette source 
qu’auraient puisé Matthieu et Luc; mais comment cha- 
cun d'eux a-t-il traité la source primitive, et dans quel 
rapport est-il avec elle? 

Le Matthieu grec canonique n'est pas, dit-on, une 
simple traduction des Logia de Matthieu, dont parle 
Papias; il les a absorbés et comme tel il a pris dans 
la tradition le nom de sa source primitive et la plus 
considérable. Cette observation, admise sous bénéfice 
d'inventaire, il faudrait savoir tout d’abord ce qu'é- 
taient précisément ces Logia écrits par Matthieu. 
Etait-ce un simple recueil de sentences ou bien une 
suite de discours et de récits? La tradition n’est pas 
très nette à ce sujet, quoique les écrivains qui ont suivi 
Papias, et se sont appuyés sur son témoignage, pa- 
raissent avoir cru que Matthieu avait écrit un évangile 
complet en hébreu (araméen). De plus, nous avons vu 
que le terme Logia ne tranchait pas à lui seul la ques- 
tion, et non plus le contexte, où il se trouvait; il peut 
indiquer tout aussi bien des sentences détachées que 
des récits et des discours. Actuellement, les tenants de 
l'hypothèse des deux sources s'accordent à peu près 
à penser que les discours du Seigneur étaient précédés 
d'une courte notice historique. Il en est même, В. Weiss 
par exemple, qui croient que le recueil des Logia 
contenait des parties narratives, en particulier celles 
qui sont dans Matthieu et Luc seuls : Guérison du ser- 
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viteur du centurion, Mr VIII, 5-13; Le VII, 9-10. Pour 
trancher la question, il faut en venir à l'étude des Lo- 
gia, tels que nous les trouvons dans Matthieu et Luc. 
Cet examen nous fait constater : 1° que les sentences 
sont en général rassemblées dans Matthieu, et le plus 
souvent à l’état dispersé dans Luc, lequel cependant a 
rapporté aussi de longs discours, analogues à ceux de 
Matthieu, comme, par exemple, VI, 20-49, un discours 
de Jésus, qui se rapproche du discours sur la mon- 
tagne de Mr V-VII. 2° Il y a des différences assez 
profondes entre les mêmes sentences rapportées par 
l'un et l’autre évangéliste. Quelle conclusion tirer de 
ces faits ? 

1° On s’accorde assez généralement à penser que 
Matthieu a groupé des sentences, qui souvent n'avaient 
pas été prononcées dans la même occasion, tandis que 
Luc les aurait replacées dans leur cadre historique. П 
faudrait alors supposer que le recueil primitif était 
composé de sentences d’abord à l'état dispersé, et de 
discours déjà agglomérés à un certain degré. Eders- 
heim! n'est pas de cet avis. Il croit que les Logia 
étaient un recueil de discours du Seigneur, divisé. en 
cinq parties, par analogie aux cinq livres de la Loi, 
sections que l’on peut identifier avec les cinq grands 
discours de Matthieu : le discours sur la montagne, 
V-VII, les paraboles, XIII, 1-52, les discours contre les 
pharisiens et sur la fin du monde XXIII-XXV. Comme 
il est difficile de croire que Luc a de parti pris épar- 
pillé ces sentences, il faut supposer qu'il n’a pas connu 
les Logia dans cet état. 

2° Si nous examinons les textes parallèles de Matthieu 
et Luc, nous constatons de mombreuses différences 
d'expressions dans les paroles mises dans la bouche du 


4. The Life and Times of Jesus the Messiah, London, 1884. 
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Seigneur; elles sont même plus nombreuses que dans 
celles rapportées par les trois synoptiques. Il y a en 
outre des divergences dans les idées ou la présentation 
des idées. Rappelons seulement les Béatitudes, Mr V, 
3-12; Lc VI, 20°-25. Dans Matthieu, il y a huit béati- 
tudes; dans Luc, Пу en a quatre seulement, lesquelles 
se rapprochent pour l'idée de celles de Matthieu, et 
en diffèrent pour la forme générale et pour les expres- 
sions : 


LC paxiprot dote бтау отошел وان‎ of 20000106 xai dtav ago- 
MT paxdprot dote dtav 

LC plowoiy Эс xai óverdigwar xal éxéadrwow то óvopa ULGY e 
Mr . óveidigwaiy buds xai Stwokworw xai elrewoty 


LC xovnpdv Evexa tod uioù tod avOpwnov. 
MT xé&v rovngèv хаб’ бро peuéépevos Evexev po. 


Est-il possible de croire que Luc a eusous les yeux 
le même recueil que Matthieu? On a supposé pour ex- 
pliquer ces divergences que les deux évangélistes 
avaient eu entre les mains le document araméen et 
que, chacun le traduisant indépendamment de l’autre, 
des différences d'expressions s'étaient produites. Cette 
supposition explique difficilement l'exemple cité; en 
tout cas, elle ne rend pas compte de la transformation 
des quatre béatitudes de Matthieu en quatre malédic- 
tions chez Luc, transformation d’ailleurs très approxi- 
mative : Mr, Heureux les affligés = Lc, Malheur à 
vous qui riez maintenant. 

Étant donc admises ces divergences, il est difficile 
de croire que Matthieu et Luc avaient un texte identi- 
que des Logia. Il est probable que ce recueil des Logia 
ne fut d'abord bien fixé ni pour son contenu, ni pour 
l'ordre des sentences, et qu'il en circula des exemplai- 
res différents à ces deux points de vue. On ne peut, en 
réalité, porter un jugement sur l'ensemble des maté- 
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riaux communs à Matthieu et Luc au point de vue de leur 
état primitif, car tantôt Matthieu, tantôt Luc sont se- 
condaires par rapport l'un à l’autre. Ex. Le XII, 4, dit- 
on, est secondaire par rapport à Mr X, 28; Lc XI, 
42 à Mr XXIII, 23. Mr est secondaire : УП, 22 — Lc 
XIII, 26; XXII, 16 = Le XX, 21. Tout cela est assez 
subjectif, et la conclusion est que nous ne savons rien 
de positif sur l'emploi que les deux évangélistes ont 
fait de ce recueil de discours et, par conséquent, de l’é- 
tat dans lequel il se trouvait. Quelques critiques ont 
voulu serrer la question de plus près et, a) détermi- 
ner les parties qui proviennent du recueil de discours, 
b) établir les caractères linguistiques des Logia pour 
reconnaître dans les évangiles les parties qui en pro- 
viennent. Mais a) ils sont si peu d'accord que quelques- 
uns, Weiss, Resch, attribuent aux Logia des parties 
narratives. Plusieurs critiques, В. Weiss‘, Wendt?, 
Resch 3, ont même essayé de reproduire verbatim le 
texte des Logia. Wernle* et Hawkins ont dressé le 
tableau des passages empruntés aux Logia, 2215 5 
s'accordent sur quelques-uns, ils divergent sur le plus 
grand nombre. b) La fixation des caractères linguis- 
tiques des Logia manque de bases solides, puisqu'on 
ne sait pas si c'est Matthieu ou Luc qui les reprodui- 
sent fidèlement, et qu'en outre tous les deux les ont 
retravaillés au point de vue de la langue. En définitive, 
tous les essais pour établir le texte des Logia ou même 
pour savoir quel était leur état primitif ont échoué. 
Comme preuve subsidiaire. de l'existence d'une se- 
conde source des évangiles de Matthieu et de Luc, les 
critiques présentent le fait des sentences répétées ou 


4. Das Marcus Evangelium, Berlin, 1872. 
2. Die Lehre Jesu, Góttingen, 1886. 

3. Die Logia Jesu, Leipzig, 1898. 

4. Die synoptische Frage, Túbingen, 1899. 
5. Horae synopticae, London, 1899. 


HYPOTHÈSES SUR LA FORMATION DES ÉVANGILES. 339 : 


doublets qu'on rencontre surtout dans ces deux évan- 
gélistes. Nous relevons quelques-uns d'entre eux avec 
les passages qui leur sont parallèles, et essayons de | 
dire la conclusion qu'il faut en tirer au point de vue de 
l'hypothèse des deux documents. 

1° Doublets dans l'évangile de saint Matthieu : 

Mr V, 29,30 — Mr XVIII, 8,9 parallèle à Mc IX, 43, 
45,47. — Mr V, 32 par. à Lc VI, 43,44 — Mr XIX, 9, 
par. áMc X, 11,12. — Mr X, 38 par. à Lc XIV, 27 = 
Mr XVI, 24 par. à Mc VIII, 34; Lc IX, 23. — Mr X, 39 
= Mr XVI, 25, par. à Mc VIII, 25; Lc, 24; 

Voici les autres passages de Matthieu qui ont des 
doublets : Mr VII, 16-18; X, 15; X, 226,220: XII, 39; 
XIII, 12; XVII, 20; XIX, 30; XX, 26,27; XXIV, 42. 
Ces quatorze doublets sont des paroles du Seigneur; il 
y en a quatre qui sont des récits : Mr IV, 23; IX, 27-31, 
32-34: XII, 38,39. | 

L’évangile de Marc n'offre qu'un doublet : Mc IX, 35 
= Mc X, 43,44, et encore il n'est pas littéral. 

2° Doublets dans l'évangile de saint Luc : 

Le VIII, 16 par. à Mc IV, 21 = Lc XI, 33 par. à Mr 
У, 15. — Le XI, 43 = Le XX, 46 par. à Mr XXIII, 6,7; 
Mc XII, 38,39. — Lc XIV, 11 = Le XVIII, 14 par. à 
Mr XXIII, 12. 

Citons encore comme ayant des doublets : VIII, 17, 
18; IX, 3,5; IX, 23,24,26; XII, 11,12; en tout dix dou- 
blets. | 

L'examen de ces doublets prouve que les évangé- 
listes usaient de leurs sources avec liberté ou que les 
sources étaient divergentes, car plusieurs de ces dou- 
blets ne reproduisent pas littéralement la même sen- 
tence. De plus, ces sources devaient être multiples et 
spéciales à chacun des évangélistes, car Matthieu a 14 
doublets qui lui sont particuliers et Luc en a 7. Donc : 

111. SOURCES PARTICULIÈRES AUX ÉVANGILES — En de- 
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hors de Marc et du recueil de discours, Matthieu et 
Luc ont eu chacun leurs sources particulières. 

1° Matthieu. — Outre les deux premiers chapitres, 
nous trouvons encore dans le premier évangile 27 pé- 
ricopes : У, 17-37; VI, 1-8; УП, 12-23; XIII, 24-30; 
36-52; IX, 27-34; XVIII, 15-35; XX, 1-16; XXI, 28-32; 
XXV, 1-46, etc. qui lui sont propres. Les a-t-il em- 
pruntées á la tradition orale, ou á des écrits séparés ou 
à un évangile complet, inconnu à Marc, Luc? Impos- 
sible de le déterminer. Remarquons seulement que, 
sauf les récits de l'enfance et quatre incidents de la 
passion, Matthieu n’a de particulier qu'un seul récit, 
la guérison de deux aveugles et d'un muet, IX, 27-34; 
tout le reste, ce sont des discours du Seigneur. 

2° Luc. — Outre les deux premiers chapitres, il y a 
encore dans le troisième évangile 39 péricopes, qui lui 
sont propres : VIT, 11-17; 36-50; XII, 2-12; X, 1-XIV, 
14; XV, 8-XVIII, 14, etc. Ces passages viennent-ils 
d'une source écrite, en particulier d’une source hié- 
rosolymitaine, imprégnée d'ébionitisme? S'il en est 
parmi eux qui ont cette teinte, ce que nous examine- 
rons plus tard, il en est qui en sont absolument purs. 
Cette prétendue teinte ébionite se retrouve d'ailleurs 
dans certaines parties communes aux trois synopti- 
ques, ce qui prouve que ces doctrines, que l'on a qua- 
lifiées d'ébionites, viennent de Notre-Seigneur et que 
ce sont les Ebionites qui les ont empruntées aux évan- 
giles et les ont déformées et exagérées. Quoi qu'il en 
soit, ces passages particuliers à Luc sont-ils des récits 
ou des discours détachés, que celui-ci a recueillis et 
disposés à son gré? Nous nous en occuperons plus 
tard. 

IV. AUTRES SOURCES DE MOINDRE IMPORTANCE. 一 Il 
n’est pas impossible que les évangélistes aient eu entre 
les mains et qu'ils aient utilisé des recueils de senten- 
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ces ou de récits, faits par divers auditeurs des apôtres. 
Il est bien dans la nature des choses-que les premiers 
chrétiens, qui savaient écrire, et il devait y en avoir, 
aient voulu conserver par écrit ce qui leur était préché, 
mais 1l est difficile de dire avec certitude les passages 
qui proviennent de ces sources anonymes. On a cité! 
Mr Ш, 7-10, 12; IV, 3-11*; VIII, 5-10,13, 19-22; IX, 
27-34; XI, 2-19 et le passage : Lc XI, 49-51, attribué 
à la copla tot 000. Tout cela est basé sur des présomp- 
tions peu fondées. 

Cependant on s'accorde assez- généralement parmi 
les critiques libéraux, á croire que la péricope de Mr 
XXIV; Mc XIII; Lc XXI, qu'on a qualifiée d'Apo- 
calypse synoptique, est un morceau indépendant du 
contexte évangélique. Cette péricope, oú sont prédites 
la ruine de Jérusalem et la venue du Fils de l'homme, 
aurait eu tout d'abord une existence séparée. Formée 
de sentences, analogues à celles des apocalypses du 
temps, elle aurait été mise plus tard dans la bouche de 
Jésus, malgré le contraste qu'elle présente avec son 
enseignement ordinaire. 

Il est certain qu'il y a de nombreux points de con- 
tact entre le discours de Notre-Seigneur et les prophè- 
tes, surtout Daniel, les livres d'Enoch et le IV* livre 
d’Esdras; les descriptions sont assez souvent identi- 
ques. On s’en assurera en comparant les passages sui- 
vants : Lc XXI, 20 = Ap. XX, 9; Dan. XI, 45; Mr 
XXIV, 5 = Dan. XII, 4,10,12; Lc XXI, 24 = Zacu. 
XIV,5; Mr XXIV, 20,21 = Dax. XII, 30; Lc XXI, 24 
— Ez. XXX, 30; Mr XXIV, 23-28; Mc XIII, 21-23 — 
IVe Espr. Ш, 51; Mr XXIV, 29 = Joez Ш, 15; Mc 
XIV, 6; Lc XXI, 28; Mr XXIV, 29 = Ez. XXXVIII, 
20-23; Mr XXIV, 50 = Zacu. IX, 14; Mc XII, 26 = 


1. SCHOLTEN, Das dlteste Evangelium, Elberfeld, 1869. 
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Did. XVII, 7,8; Mr [XXIV, 30 = Or. sibyl. 36,90; Mr 
XXIV 31 = [Ve Esor. XVI, 39-49; Емосн, 27. II serait 
possible de relever encore avec les apocalypses con- 
temporaines de Jésus-Christ d’autres points de con- 
tact. Que devons-nous en conclure ? 

Remarquons tout d'abord que, puisque presque tou- 
tes les idées principales du discours de Notre-Seigneur 
se retrouvent dans les anciens prophètes, c'est donc à 
eux qu'il faut faire remonter cet enseignement apoca- 
lyptique. De plus, que des idées et des images identiques 
reparaissent dans toutes les apocalypses de l’époque, 
cela s'explique par l’existence d'une tradition apocalyp- 
tique juive qui remonte á Daniel et peut-étre vient de 
beaucoup plus haut, et dont nous relevons les traces 
en plusieurs écrits. Jésus a pu emprunter les idées et 
les images de son enseignement eschatologique aux 
prophètes et à la tradition populaire du temps, tout en 
les adaptant à ses doctrines propres. Que les autres, 
Enoch, Esdras, aient puisé aux mêmes sources, c'est 
probable, quoiqu'il soit possible qu'Esdras, au moins, 
ait connu l'apocalypse évangélique. 


Modifications de l'hypothèse des deux documents. 


Signalons rapidement les diverses modifications 
que les critiques récents ont apportées à l'hypothèse 
des deux documents, Marc et Logia. 

H. Holtzmann maintient l'hypothèse de deux docu- 
ments sources, Marc et les Logia, mais il varie dans 
les conclusions de détail. De 1863 1 à 18782 il admet- 
tait, 1° un Marc primitif semblable au Marc canonique, 
mais plus court, lequel fut la source de notre Marc et 
une des sources de Matthieu, Luc; 2° un recueil de dis- 


1. Die synoptischen Evangelien, Leipzig, 1863. 
2. Einleitung in das Neue Testament, Freiburg, 1878. 
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cours, di à Papótre Matthieu, lequel fut utilisé par 
Matthieu, Luc, mais conservé plus fidèlement par ce 
dernier. Après 1878, Holtzmann a supposé que Luc 
avait connu notre Matthieu canonique, que plusieurs 
des discours de Luc ne viennent pas des Logia et que 
ceux-ci ne furent pas seulement un recueil de senten- 
ces, mais comprirent en outre des notices introducti- 
ves‘. Marc reproduit la prédication de Pierre, en in- 
troduisant dans son œuvre des récits et des paroles du 
Seigneur, où se trahit l'influence de la conscience 
chrétienne. Luc a écrit un évangile très travaillé, tant 
au point de vue de la forme que du fond et de la dis- 
position des matériaux. Les trois synoptiques ont, au 
fond commun, ajouté des notices, des anecdotes, en 
quantité telle que l'hypothèse des deux sources tombe 
dans l’hypothèse documentaire en général ?. 
Weizsäcker 3 distingue dans les évangiles entre la 
partie narrative ct la partie de discours. Ces deux par- 
ties ont existé d’abord à l’état de petites sections sé- 
parées, qui se sont agglomérées en sections plus con- 
sidérables, lesquelles enfin ont formé une collection 
de récits et une collection de discours. Matthieu, le 
premier, a réuni les deux collections. Marc a connu la 
collection des discours, mais s’en est peu servi; il s’est 
contenté de faire une combinaison des parties narrati- 
ves, reproduisant à peu près la compilation primitive. 
Luc imita Matthieu en se plaçant à un point de vue dif- 
férent. Les trois évangélistes furent universalistes, 
mais à des degrés divers. 


4. Hand-Commentar zum Neuen Testament; die Synoptiker, Frei- 
burg, 1889. 


2. Op. cil., 3° Aufl. Tubingen, 1901. 

3. Untersuchungen über die evangelische Geschichte, 1864; 2° Aufl. 
Leipzig, 1901. Deux notes ont été ajoutées dans cette édition; Das Apo- 
stolische Zeitalter, 2° Aufl. Freiburg, 1892. 
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D'après Reuss ', Luc seul nous est parvenu dans sa 
forme primitive. Il a utilisé la tradition orale proba- 
blement pour les récits de la passion et pour les par- 
ties qui lui sont spéciales. Marc lui a servi de source 
principale pour les chapitres IV, 31 — IX, 50 et 
XVIII, 5 — XXI, 38. Le Marc primitif contenait les 
chapitres I, 21 — XIII, 37, moins les chapitres VI, 47 
— VIII, 26. Les récits de la passion et de la résurrec- 
tion ont été ajoutés plus tard. Matthieu avait écrit un 
recueil de sentences de Jésus en hébreu, qui fut connu 
des évangélistes dans une double traduction grecque. 
Le Matthieu canonique est formé à l’aide du recueil de 
sentences de Matthieu, de Mc I, 21 — XVI, 8, et de la 
tradition orale. Luc s’est servi aussi du recueil de sen- 
tences, mais dans une traduction différente de celle 
qu'a utilisée Matthieu; les récits de l'enfance lui sont 
parvenus déjà écrits. Marc I, 20 — XVI, 8, a été ré- 
digé à l’aide de Matthieu, Luc; pour les récits de la 
passion il a servi de source à Matthieu. 

_ В. Weiss a exposé à diverses reprises ses opinions 
dans ses ouvrages!. Matthieu, le premier, a écrit une 
collection de discours, laquelle comprenait aussi des 
récits; Marc a composé son évangile en utilisant cette 
collection et ses souvenirs de la prédication de Pierre. 
Matthieu et Luc se sont servis de cet évangile et 
de la collection primitive de Matthieu. Il a précisé 
plus tard son hypothèse : Marc aurait écrit son évan- 
gile en reproduisant la prédication de Pierre et en uti- 
lisant la collection de discours faite par Matthieu. Cet 
évangile devint la source du Matthieu canonique, de 
sorte que celui-ci a eu les Logia du Seigneur sous une 


A. Histoire évangélique, Paris, 1876. 

2. Das Marcus-Evangelium, Berlin, 1872; Das Matthäus-Evangelium 
und seine Lucas-Parallelen, Halle, 1816; Das Leben Jesu, Berlin, 1882, 
4° Aufl. umgearbeitet, Stuttgart, 1902; Einleitung in das Neue Testa- 
ment, 1886, 3° Aufl. Berlin, 1897. 
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double forme, dans Marc et dans le Matthieu araméen, 
ce qui explique la présence des doublets. Il en fut de 
même pour Luc, qui connut lui aussi les Logia sous 
leur forme originale. Marc cependant avait connu les 
Logia du Seigneur tout d’abord sous leur forme orale et 
c'est pour les compléter ou les préciser qu'il se servit 
plus tard du travail de Matthieu. On ne voit pas bien la 
nécessité de cette seconde supposition ; Marc n’avait pas 
à utiliser le Matthieu écrit, s’il l’a connu à l’état oral. 

Wendt a écrit une étude sur l’enseignementdeJésus!, 
dont il a donné une deuxième édition, assez modifiée, en 
1901. Dans la première édition, il avait étudié en détail 
la question synoptique, et, dans la deuxième, il en donne 
seulement un court résumé. Notre Marc canonique a 
été utilisé comme source par Matthieu, Luc, lesquels se 
sont servis d'une autre source, probablement les Logia 
de Papias. Le fond de l’évangile de Marc est constitué 
par des groupes de récits, provenant de la prédication 
de Pierre; il sy trouve aussi mélangés des récits de 
tradition secondaire. Luc a connu l’évangile de Mat- 
thieu et l’a utilisé d'une façon consciente et quelquefois 
inconsciente; Matthieu et Luc ont travaillé les Lo- 
gia, chacun de leur côté. 

Reehrich? adopte dans ses éléments généraux l'hy- 
pothèse de Marc, source de Matthieu et de Luc, et du 
recueil des Logia, seconde base de ces deux évangiles, 
avec des modifications. П en est de même de Soltau?. 

D'après Júlicher*, les ressemblances que l’on cons- 
tate entre les trois synoptiques, ne proviennent pas de 
cé que les trois récits viennent directement ou indirec- 
tement de témoins oculaires, car jamais ceux-ci, nar- 


4. Die Lehre Jesu, Góttingen, 1886; 2 Aufl. Góttingen, 1901. 

2. La composition des Évangiles, Paris, 1897. 

3. Unsere Evangelien, Ihre Quellen, Leipzig, 1901. 

4. Einleitung tn das Neue Testament, Túbingen, 1894; 3° Aufl., 1901. 
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rateurs d'un même fait, ne s'accordent à ce degré. Les 
évangiles dépendent de sources communes, dont pro- 
bablement les unes étaient encore à l’état fragmentaire, 
et les autres déjà des évangiles complets. Mare a été 
une source pour Matthieu, Luc; les altérations que 
ceux-ci font subir au texte de Marc, leur sont fournies 
par une tradition orale ou par des documents indépen- 
dants de Marc. Matthieu, Luc ont eu pour seconde 
source un recueil de discours du Seigneur, déjà grou- 
pés dans un but catéchétique. Ce recueil, écrit en ara- 
méen, a été connu de Matthieu, Marc dans une tra- 
duction grecque. Luc a eu entre les mains une version 
teintée d'ébionitisme. Matthieu, Luc ont eu aussi d'au- 
tres fragments évangéliques, dont on ne peut détermi- 
ner la provenance; pour Luc, ces fragments, au moins 
pour les deux premiers chapitres et pour le récit des 
pèlerins d' Émmaüs, étaient de source araméenne; il pa 
rait avoir eu aussi un recueil de paraboles. On ne peut 
cependant établir que les sources particulières de Luc 
furent d'origine ébionite, car ce qu'on a appelé la ten- 
dance ébionite se retrouve dans tous les évangiles, dans 
Marc et Matthieu aussi bien que dans Luc. Il ne sem- 
ble pas que Marc ait eu des sources écrites; Matthieu 
et Luc sont indépendants lun de l’autre. 

М. Loisy! paraît adopter l'hypothèse des deux docu- 
ments, avec cette restriction que Marc n'est pas un 
écrit absolument original, qu'il a eu des sources. Mat- 
thieu, Luc ne se sont pas servis de la même recension 
des Logia, et ont eu peut-être un plus grand nombre de 
sources qu'on ne le dit. 

Nous exposons plus en détail la théorie de Wernle?, 
parce que le travail de ce critique est un des derniers 


1. L'Évangile et l'Église, 2° éd., Paris, 1903, p. 17. Autour d'un petit 
livre, Paris, 1903, p. 80. 
2. Die synoptische Frage, Túbingen, 1899. 
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en date et que l'hypothèse des deux documents y est 
présentée sous toutes ses faces. Voici les conclusions 
principales : 

Evangile de saint Luc. — Luc est un écrivain de se- 
conde et peut-être même de troisième main. I] a inséré 
presque tous les récits de Marc dans son évangile. Il con- 
naissait cependant ceux qu'il a omis; il les a laissés de 
côté pour éviter les doublets, ou parce qu'ils n’avaient 
aucune importance pour ses lecteurs, quelquefois, mais 
rarement, pour des raisons dogmatiques; c'est notre 
Marc canonique qu'il a eu sous les yeux; il a quelquefois 
changé l’ordre des récits pour des raisons spéciales. 
Luc a retravaillé à fond le texte de Marc au point de 
vue de la langue. Il l’a commenté, complété, amélioré; 
il l’a combiné, assez rarement cependant, avec d'autres 
sources. Luc n'a pas connu Matthieu, et les discours 
qu'il a en commun avec lui, sont empruntés à la pre- 
mière rédaction des Logia. Illes a retouchés, mais dans 
un sens conservateur, á divers points de vue : adapta- 
tion á son propre grec, transposition des discours en 
récits, changements d'après les idées et les besoins du 
temps, amoindrissement, affaiblissement de la tendance 
légaliste et ébionite, exaltation de la dignité de la pau- 
vreté et de la bienfaisance, mais dans un sens catho- 
lique. Nous n'avons l'ordre des Logia ni dans Mat- 
thieu, ni dans Luc, et il est impossible de le retrouver. 
Luc a encore utilisé d'autres sources, une ou plusieurs, 
oú il a puisé de nombreuses sentences authentiques du 
Seigneur, des paraboles et des récits. Il s’est servi de 
leurs données avec la plus grande liberté ; il les a com- 
plétées, transformées, rangées suivant sa fantaisie; il 
en a retravaillé la langue, de sorte qu'il est impossible 
de reconstruire cette ou ces sources. 

Évangile de saint Matthieu. — Le grand nombre 
des doublets qu'on relève dans cet évangile, ainsi que 
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les doubles citations de l'Ancien Testament, les paroles 
de Jésus, tantôt particularistes, X, 23, tantôt universa- 
listes, XXIV, 29, tous ces faits prouvent qu'il a été 
composé d'après des sources d'origine différente. Le 
texte grec n'est pas une traduction d'un original ara- 
méen. Matthieu a connu Marc, et Га pris comme fond 
de ses récits, en suivant à peu près le même ordre que 
lui, excepté pour les douze premiers chapitres. Cepen- 
dant, il a combiné le récit de Marc avec d'autres sour- - 
ces; il y a inséré des discours venant d’ailleurs. Па. 
profondément modifié le texte de Marc au point de vue , 
de la langue, lui a donné une tournure plus grecque et 
a amélioré surtout les paroles du Seigneur au point de 
vue de la forme. П a commenté, complété le texte de 
Marc, d’après ses propres réflexions, principalement 
pour des motifs d'érudition scripturaire ou de foi plus 
développée. Pour les discours il a eu un recueil, où ils 
étaient déjà développés; il en a modifié la langue, tout 
en conservant le caractère judaïque de la source. Il a 
encore utilisé d'autres sources orales ou écrites, aux- 
quelles il a fait subir des transformations, soit pour la 
langue, soit pour les idées. En résumé, l'évangile de 
Matthieu présente des caractères très nets; il est scrip- 
turaire et théologique, tantôt particulariste et judai- 
que, tantôt universaliste et anti-judaïque ; enfin, il est 
ecclésiastique. 

_ Évangile de saint Marc. — L’évangile de Marc n'est 
pas une œuvre provenant de sources écrites. Son au- 
teur, Jean Marc, a reproduit ce qu'il avait appris de 
Pierre. Cependant, dans le 111“ chapitre, il a admis une 
apocalypse écrite plus ancienne. Па toute la fraîcheur 
et Paisance d'un premier narrateur. Il n’a aucune ten- 
dance propre, sinon celle des premiers chrétiens. I] 
cherche à démontrer que Jésus, malgré ses souffrances 
et sa mort, est le Messie et le fils de Dieu en toute 
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puissance. Се qui le guide c'est l'impression du divin 
en Jésus. 

Il serait trop long de faire le départ de се qu'il y a 
de vrai ou de faux dans ces propositions; ce que nous 
avons déjà dit suffira à l'exécution de ce triage. Bor- 
nons-nous à quelques observations dernières sur cer- 
tains points de la théorie documentaire. Nous nous 
placons au point de vue des critiques qui l’ont soutenue. 

Observations générales. — On affirme que nos 
évangiles canoniques, même Marc, présupposent des 
sources antérieures de diverse provenance, les unes 
principales, les autres supplémentaires. Dans ces con- 
ditions, puisque les auteurs de nos évangiles canoniques 
ont eu entre les mains des sources que nous 75 
plus, il est impossible de contrôler l'usage qu'ils en ont 
fait, et de déterminer ce qui est de formation secondaire 
ou primaire. On n'est donc plus obligé d'attribuer tel 
ou tel passage à Marc ou aux Logia ou à une des sour- 
ces indiquées, et de supposer que l'évangéliste a mo- 
difié, amélioré, corrigé son texte, puisqu'on ignore s’il 
n'a pas pour Гарриуег une source particulière, ou 
même s'il ne s’est pas souvenu de détails ou de faits 
transmis oralement. 

Les critiques libéraux doivent admettre une autre 
possibilité, à savoir que les évangélistes, même Marc, 
ont pu subir des altérations diverses, intentionnelles ou 
non, du fait des copistes ou de personnages autorisés. 
Les évangiles ont pu aussi dans la transcription réagir 
l’un sur l’autre. 

Enfin, il est un fait constaté, c'est que nos trois 
évangiles synoptiques ont une tenue générale très une, 
pour le but qu'ils ont en vue, pour le style, pour la 
manière de présenter les faits. D'où 11 suit que leurs 
auteurs ont remanié les documents dont ils se sont 
servis, oraux ou écrits; dans ces conditions, comment 

20 
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savoir à quel degré ils les ont remaniés et par consé- 
quent comment retrouver ces documents? Telles sont 
les observations dont les critiques ont a.tenir compte. 
En résumé, les évangélistes ont eu des sources, mais 
il est impossible d'en établir le départ et, par consé- 
quent, de faire un choix entre les données des évangiles 
canoniques. 


Prétendues sources évangéliques. 


Quelques savants, Bunsen 1, Seydel ?, Arthur Lillie? 
ont soutenu que les récits évangéliques dépendaient 
des légendes sur la vie du Bouddha. Seydel prétend 
que les similitudes suivantes démontrent cette origine 
bouddhique des évangiles : La présentation de Jésus 
au temple et celle du Bouddha enfant à Pascéte Asita ; 
le jeúne de Jésus et celui du Bouddha; la préexistence 
de Jésus et du Bouddha dans le ciel; l'épisode de Na- 
thanaël et du figuier analogue à la légende de l'arbre 
de la Bodhi; la guérison de l’aveugle-né. On en signale 
d'autres encore : l'étoile des mages, le baptême de 
Jésus. Le Bouddha est, de même que Jésus, dieu et 
homme sans péché et omniscient. Enfin, on établit des 
rapprochements entre les enseignements de Jésus et 
la doctrine morale du Bouddha. 

Etant donnée notre incompétence, nous ne discute- 
rons pas ces questions. Observons seulement que les 
indianistes de profession, Oldenberg, Barth, Rhys Da- 
vids, Monier Williams, Hopkins ont tous nié cette 
dépendance des récits évangéliques à l'égard des lé- 


4. The Angel Messiah of Buddhists, Essenes and Christians, London, 
1880. 

2. Das Evangelium von Jesu in seinen Verhältnissen zu Buddhasage 
und Buddhalehre, Leipzig, 1882. Die Buddhalegende und das Leben 
Jesu nach den Evangelien, Leipzig, 1884. 

3. Buddhism in Christendom or Jesus the Essene, London, 1885. The 
influence of Buddhism on primitive Christianity, London, 1893. 
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gendes bouddhiques. Il suffit d’ailleurs de lire ces der- 
nières pour se persuader qu'il est impossible que nos 
évangiles, si simples dans leur grandeur, proviennent 
des légendes extravagantes et souvent bouffonnes, qui 
forment le fond de la vie du Bouddha. 

Nous renvoyons le lecteur qui désirerait de plus 
amples informations à l'ouvrage de M. Aiken*, où il 
trouvera démontré que tous les arguments employés 
pour combattre l'originalité des évangiles se raménent 
à trois : ressemblances exagérées, anachronismes, fic- 
tions 2. En outre, il y a quelquefois des ressemblances 
dont les origines sont indépendantes. Ainsi, il a été ra- 
conté de plusieurs personnages qu'ils étaient nés d'une 
vierge, ou que leur génération était divine. Enfin, est- 
il impossible que, par l'entremise des chrétiens conver- 
tis de la Parthie, de la Bactriane, de l'Inde, des récits 


relatifs à Jésus-Christ se soient glissés dans la légende 
du Bouddha 3? 


Hypothése d'un seul document primitif. 


Ce document peut étre araméen ou grec; les deux 
hypothéses ont été soutenues. 

1° Evangile original hébreu-araméen. — Nous avons 
déjà rencontré plusieurs fois des critiques postulant un 
évangile original hébreu ou araméen. Tout dernière- 
ment, un savant allemand, Resch, a essayé de le re- 
construire *. 11 était, pense-t-il, en hébreu; son titre 
était Dibré Jeshoua; il contenait des récits et des dis- _ 
cours. Cet évangile hébreu aurait commencé au minis- 
tere de Jean-Baptiste, et se serait terminé après l’As- 


4. Buddhism and Christianity, Boston, 1900. 

2. Op. cit., р. 213-2717. 

3. Op. cit., p. 271-309. 

4. Die Logia Jesu nach dem griechischen und hebräischen Text wie- 
derhergestellt, Leipzig, 1898. 
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cension, telle qu'elle est racontée dans les Actes. Cet 
écrit, œuvre de l'apótre Matthieu, aurait été la base des 
trois synoptiques. Marc s’en serait servi pour écrire 
son évangile et Matthieu, Luc auraient utilisé comme 
sources principales Marc et le Dibré Ieshoua, surtout 
pour les discours. Les récits de l'enfance dans Mat- 
thieu et Luc seraient issus d'un autre écrit hébreu, 
Sépher Toledoth leshoua hamaschiah, dont Resch a 
reconstruit aussi le texte *. 

Pour rétablir ces deux écrits, Resch se sert du texte 
grec de nos évangiles. Il incorpore dans son évangile 
les 4/5 de Matthieu, soit 813 y et 19 parties de y sur 
1023 7; les 2/3 de Marc, soit 448 y et 18 parties de $ sur 
678 y; les 6/7 de Luc, soit 855 y et 17 parties de Y sur 
1019 y. C'est done Luc qui a fourni la plus grande 
partie de la matiére évangélique. On y retrouve les pé- 
ricopes communes aux trois évangélistes, á deux évan- 
gélistes, et aussi celles qui sont particulières à l'un 
d’entre eux. Des matériaux empruntés aux apocryphes 
ou aux Pères de l’Église y ont été insérés. 

Nous ne pouvons qu'admirer le considérable travail 
qu'a fourni Resch et l'ingéniosité qu'il a déployée pour 
la reconstruction de ce texte hébreu de l'évangile pri- 
mitif. À priori cependant, nous doutons qu'il ait réussi 
dans son entreprise. Les évangélistes ont remanié 
leurs matériaux au point de vue de la langue; ils les 
ont adaptés au but qu'ils poursuivaient, tant au point 
de vue du choix que de la disposition de ces matériaux. 
Dans ces conditions, comment retrouver cet évangile 
primitif qui, dans l'hypothèse de Resch, devait être beau- 
coup plus complet qu'aucun de nos trois évangiles et de 
tendance neutre? Comment expliquer surtout que cet 
évangile parfait, connu et utilisé pendant les deux pre- 


1. Das Kindheitsevangelium nach Lucas und Maltháus, Leipzig, 1897. 
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miers siècles de l'Église, se soit perdu sans laisser de ' 
traces, même de son existence ? 

Hoffmann * postule, lui aussi,-un document araméen, 
comme base de nos évangiles synoptiques, mais il pense 
que ce document a existé sous deux formes, l’une, pa- 
lestinienne et plus courte, qui aurait servi de source à 
Matthieu; l’autre, pagano-chrétienne et plus déve- 
loppée, qui formerait le fond de Marc et que Luc aurait 
aussi utilisée. 11 y aurait donc eu un Marc araméen en 
deux rédactions ; Blass avait déjà fait la même зирро- 
sition, mais il se contentait d'une seule rédaction. 

On établit l'existence d'un original hébreu ou ara- 
méen par les variantes qu'on attribue à des traductions 
différentes d'un même original, mais on peut toujours 
soutenir que celles-ci proviennent de la catéchèse orale 
primitive. En réalité, du fait que la prédication du 
Seigneur et la catéchèse orale se sont faites en langue 
araméenne on ne pourra se servir que pour expliquer 
des passages ou des expressions difficiles. Certaines 
expressions ont été mal traduites de l'araméen; on les 
rectifiera en recherchant le terme araméen qu'ils pré- 
supposent. Quelques divergences entre les trois sy- 
noptiques proviennent de ce qu'ils ont employé des 
traductions différentes de l'original araméen. C'est à 
ces conclusions de détail qu'ont abouti ceux qui ont 
étudié la question, Marshall?, Dalman?, Abott *. 

2° Un seul document original grec.— Abbott ÿ a ге- 
marqué que, si l’on réunissait les passages évangé- 
liques et les membres de phrase communs aux trois 
synoptiques, on obtenait un récit suffisamment com- 
préhensible. Voici en exemple la guérison de la fille 


А. Das Marcusevangelium und seine Quellen, Kónigsberg, 1904. 

2. Expositor, London, 1893. 

3. Die Worte Jesu, Leipzig, 1898. 

4. Clue, London, 1900. 

5. Encyclopedia Britannica, Gospels, 9 éd. Edinburgh, 1885. 
20. 
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١ de Jair : ets viv oixiav тоб doyovros..... oùx 26055... 2232 
222009), xat xatayédeov abtou... Expztycev < yerpoc xat eyerpe. 
Il en conclut qu'il a existé un document grec, qu'il 
appelle la triple tradition, lequel contenait seulement 
quelques indications sur chaque récit. П explique ce 
caractère abrupt du texte par l'exemple de la Mishna, 
qui aurait été transmise de cette façon, et il rappelle 
les paroles de Justin d’après lequel les sentences de 
Jésus étaient : Bpxyeic, süvroux. Ce caractère télégra- 
phique de la triple tradition explique les divergences 
des trois synoptiques, chacun ayant compris à sa fa- 
con le texte abrégé. Marc serait l'évangéliste qui se 
serait le plus rapproché de la triple tradition; Matthieu 
et Luc l’ont connue indépendamment de Marc et aussi 
Рип de l’autre. 

En fait, cette hypothèse ne repose sur aucun docu- 
ment, et elle présente de nombreuses difficultés. En 
plusieurs passages, le récit est beaucoup plus discon- 
tinu que dans l'exemple cité plus haut; de temps en 
temps, on rencontre un terme commun aux trois synop- 
tiques, mais tous les détails disparaissent. On ne voit 
pas comment, à l'aide de ces quelques mots, on aurait 
pu reconstituer le récit. 

De plus, si ce document grec a contenu la tradition 
commune aux trois synoptiques, il en faudrait sup- 
poser un autre rapportant la tradition commune à Marc, 
Matthieu ou à Matthieu, Luc seulement. Il faudrait sup- 
primer la résurrection de Jésus et même, à un certain 
degré, les récits de la passion presque en entier, car si 
Matthieu et Marc s'accordent là presque mot pour mot, 
Luc paraît avoir suivi une tradition assez divergente. 
П faudrait supposer en outre que chacun des évangé- 
- listes avait une source spéciale, à l’aide de laquelle il 
complétait la triple tradition par trop fragmentaire. 
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Conclusions générales. 


I] semble bien que toutes les combinaisons possibles 
entre les documents ont été présentées. Nous n'avons 
pas à guider le choix de nos lecteurs au milieu de ces 
multiples hypothèses, car aucune ne nous paraît résou- 
dre la question sous tous ses aspects. П nous semble 
qu'il faut se borner á dégagerles conclusions suivantes. 

A l’origine il у eut une catéchèse orale araméenne. 
Cette catéchèse a été traduite de bonne heure en grec 
et par plusieurs. Les évangélistes se sont servis de do- 
cuments écrits qui reproduisaient plus ou moins la 
même catéchèse orale, ou des souvenirs détachés de 
la prédication apostolique. Ces documents différaient, 
tant au point de vue de la langue qu’à celui des faits 
et de l'ordre des faits; ils n'étaient pas agglomérés 
pour former un évangile complet; les péricopes étaient 
plutôt réunies en paquets. Les discours ou les senten- 
ces du Seigneur devaient être dans le même état de 
dispersion ct, de plus, le texte en variait surtout par 
le fait des traducteurs multiples. Il est impossible de 
préciser le nombre ou le caractère de ces documents. 
Les évangélistes ont choisi leurs matériaux et les ont 
retravaillés pour les adapter à leur but; ils en ont 
corrigé la langue et la tenue littéraire générale. Il est 
probable qu'ils ont utilisé aussi des récits ou des 
détails encore à l’état oral. Bien qu'il semble plus 
probable que les évangélistes se sont servis de docu- 
ments écrits, on peut croire cependant que, pour l'en- 
semble, ils ont reçu leurs matériaux primitifs directe- 
ment de la tradition orale. 


CHAPITRE VI 


L'EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU \. 


Le premier évangile porte le nom de saint Matthieu. 
Mais cet évangile est un écrit grec; or, la tradition 
ecclésiastique attribue à Matthieu un écrit hébreu. Il 
faut donc examiner quel rapport il y a entre cet écrit 
hébreu de Matthieu et notre premier évangile grec. 
Est-ce que le second est une traduction du premier ? 


$ 1. — Rapports du premier évangile grec avec l’écrit 
hébreu de Matthieu. 


Pour résoudre cette question il est nécessaire de dé- 
terminer exactement ce que les écrivains ecclésias- 
tiques nous ont transmis sur la nature de l’œuvre de 
Matthieu; puis, par une étude portant sur les caracté- 
ristiques de l'évangile grec, il faudra rechercher si 
celui-ci est une traduction d'un écrit hébreu. 


4. MALDONAT, ln Matthaeum, Moguntiae, 1874. ScHanz, Commentar 
über das Evangelium des heil. Matthdus, Freiburg, 1879. Еплдом, Evan- 
gile selon saint Matthieu, Paris, 1878. KNABENBAUER, Com. in Evan- 
gelium secundum Matthaeum, Paris, 1892. Rose, Evangile selon saint 
Matthieu, Paris, 1904. B. Weiss, Das Matthäus-Evangelium und seine Lu- 
cas-Parallelen, Halle, 1876. In., Das Matthdus- Evangelium, Góttingen, 
4898. Bruce, The synoptic Gospels, London, 1897. HOLTZMANN, Die Sy- 
nopliker, Túbingen, 1901. Buass, Evangeltum secundum Matthaeum, 
Lipsiae, 1901. Merx, Das Evangelium Matthdus, Berlin, 1902. Zann, Das 
Evangelium des Matthäus, Leipzig, 1903. 
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I. Examinons d’abord le témoignage de la tradition 
sur l'œuvre de saint Matthieu. D’après Papias, Matthieu 
écrivit dans la langue hébraïque les Logia. Mais en quoi 
consistaient ces Logia? Etait-ce seulement un recueil de 
' sentences détachées ou bien des sentences accompa- 
gnées de récits, par conséquent un évangile complet; 
nous ne pouvons le dire. Saint Irénée * est plus catégo- 
rique : Matthieu publia un évangile écrit chez les Hé- 
breux dans la langue de ceux-ci. Eusèbe ? raconte que 
Panténe, le chef de l'école catéchistique d'Alexandrie, 
vivant vers la fin du n° siècle, alla précher aux Indes, 
où il trouva entre les mains des chrétiens l’évangile 
hébreu de Matthieu, que leur avait laissé l’apôtre Bar- 
thélemy. Saint Jérôme ajoute que Pantène revenant 
à Alexandrie y rapporta cet évangile. Serait-ce qu’on 
ne le connút pas dans cette ville? Si c'était Pévan- 
gile hébreu de Matthieu, ce fait serait bien extraordi- 
naire. Origéne * dans son commentaire sur Matthieu dit 
qu'il a appris par la tradition que le premier évangile 
fut écrit par Matthieu à l'usage des convertis du ju- 
daïsme, et publié en langue hébraïque. D’après Eu- 
sébe*, Matthieu, qui avait d’abord préché aux Hébreux, 
lorsqu'il fut sur le point d'aller chez d'autres peuples, 
écrivit son évangile dans sa langue maternelle. Ce 
même écrivain dit ailleurs nettement que l'évangé- 
liste Matthieu livra à la postérité son évangile dans la 
langue hébraïque. Les Pères ont donc cru que saint 
Matthieu avait écrit un évangile complet. 

Le témoignage de saint Jérôme sur l'évangile hé- 
breu de Matthieu est important, mais il est difficile de 


Possinr, Catena Patrum in Matthaeum; STIEREN, I, 842. 
Hist. eccl., V, 10, 3. 

De viris ill., 36. 

EusÈse, Hist. eccl., VI, 2, 4. 

Hist. eecl., Ш, 26, 6. 

. Ad Marinum, I, 6%. 
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voir exactement quelle en est la portée. D'abord, saint 
Jérôme‘ affirme que Matthieu a écrit son évangile en 
hébreu à l'usage de ceux qui, de la circoncision, s'é- 
taient convertis à la foi, et la preuve qu'il croit que l'é- 
vangile grec en est une traduction c'est qu'il ajoute que 
Гоп ne connaît pas l’auteur de cette traduction?. Mais 
a-t-il eu entre les mains cet évangile hébreu de Mat- 
thieu? C'est douteux. Voici ce qu'il nous dit : « Porro 
ipsum hebraicum (Evangelium Christi) habetur usque 
hodie in Caesariensi bibliotheca. Mihi quoque a Nazare- 
nis qui in Beroea, urbe Syriæ, hoc volumine utuntur, 
describendi facultas fuit. » Ailleurs, saint Jéróme nous 
a expliqué ce qu'était cet évangile : « Evangelium juxta 
Hebraeos quod chaldaico quidem syroque sermone sed 
hebraicis litteris scriptum est quo utuntur hodie Naza- 
raei secundum Apostolos, sive, ut plerique autumant, 
secundum Matthaeum, quod et in Caesariensi habetur 
bibliotheca, narrat historia. » Il cite lévangile, dont se 
servent les Nazaréens et les Ebionites, qu'il a traduit 
de l'hébreu et que la plupart appelaient lévangile au- 
thentique de Matthieu*; il parle encore’ de l’évangile 
des Hébreux, traduit par lui en grec et en latin et sou- 
vent cité par Origéne. 

Donc, s’il est permis d’enchainer les témoignages de 
saint Jérôme, nous arrivons aux conclusions suivantes : 
L’évangile hébreu qui était à Césarée, et que saint Jé- 
rome dit être l'évangile authentique de Matthieu, est 
identique à celui des Nazaréens de Bérée. Cet évangile 
qu'il appelle aussi évangile des Hébreux a été traduit 
par lui en grec. Il semblerait donc que l’évangile des 
Nazaréens ou des Hébreux était l'évangile authentique 


1. Com. in Matth. Praef. Prol. in quatuor Evangelits. 
2. De viris ill., 3. 

3. In Matth., 12,13. 

4. De viris tll., 2 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU. 359 


de Matthieu. Mais alors, pourquoi saint Jérôme lVaurait- 
il traduit, puisque nous en possédions déjà une version 
officielle dans le Matthieu grec? De plus, Origène, qui 
a cité plusieurs fois l'évangile des Hébreux, distingue 
celui-ci de l’évangile de Matthieu. Enfin, aucun des 
passages qui nous ont été conservés de cet évangile ne 
se retrouve dans le Matthieu canonique. Il est vrai que 
si ces passages ont été relevés, c’est justement parce 
qu'ils différaient du texte officiel. Peut-être pourrait- 
on, afin de chercher un accord entre ces diverses affir- 
mations, supposer que, dans l'ensemble, l'évangile des 
Nazaréens était conforme à l’évangile authentique de 
Matthieu, mais que cependant il y entrait assez d'élé- 
ments étrangers à celui-ci, pour que saint Jérôme ait 
jugé nécessaire de le traduire. 

Les écrivains ecclésiastiques postérieurs, saint Cyrille 
de Jérusalem, saint Grégoire de Nazianze, saint Epi- 
. phane, saint Jean Chrysostome, saint Augustin, et les 
théologiens du moyen áge rendent aussi le méme té- 
moignage : Matthieu a écrit son évangile en hébreu. 
Erasme, le premier, émit des doutes á ce sujet* : « Non 
mihi fit verisimile Matthaeum hebraïce scripsisse cum 
nemo testetur se vidisse ullum illius voluminis vesti- 
gium. » Que faut-il penser de cette affirmation? 

Origéne, qui cite des passages de l'évangile selon les 
Hébreux, ne se sert pas du texte hébreu de l'évangile 
de Matthieu pour résoudre les difficultés d'interpréta- 
tion, ce qu'il aurait fait s'il l'avait eu entre les mains. 
П faut venir jusqu'à saint Jérôme, qui paraît utiliser le 
texte hébreu de Matthieu. Il affirme? que l'évangéliste 
ne se sert pas dans les citations de l'Ancien Testament 
de la version des Septante, mais du texte hébreu, ce qui 


4. Annot. in Matth., 8. 
2. De viris ill., 3. | 


360 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


suppose qu'il avait le texte hébreu de Matthieu sous 
les yeux, car le texte grec, comme nous le verrons plus 
loin, est souvent conforme aux Septante contre l'hé- 
breu. Faut-il alors croire que le traducteur du Matthieu 
grec a ramené les citations de l’hébreu aux Septante ? 
Ce n'est pas impossible, quoique assez difficile à admet- 
tre pour un ensemble de textes. 

Saint Jérôme remarque qu'il y avait une erreur dans 
le mot Bethleem Judaeae : « Librariorum hic error est. 
Putamus enim ab evangelista primo editum, sicut in 
hebraico legimus, Judae, non Judaeae. » Seulement : ín 
hebraico, désigne-t-il le texte hébreu de Matthieu ou 
le texte hébreu de l'Ancien Testament, dont ce passage 
est une citation? Le passage! suivant : « Denique Mat- 
thaeus qui Evangelium hebraeo sermone conscripsit 
ita posuit : Osanna barrama », est bien une citation de 
l'évangile hébreu de Matthieu. Enfin, dans sa lettre à 
Hedibia?, saint Jérôme explique ainsi le passage de Mr 
XXVIII, 1 : « Mihi videtur evangelistam Matthaeum, 
qui Evangelium hebraico sermone conscripsit, non tam 
vespere dixisse quam sero et eum qui interpretatus est 
verbi ambiguitate deceptum, non sero interpretatum 
esse quam vespere. » Mais de ce texte il résulte que 
saint Jérôme n'a pas entre les mains le texte hébreu de 
Matthieu; s'il l'avait eu, il n'aurait pas conjecturé, mais 
affirmé que le texte hébreu avait un terme équivalent à 
sero et non à vespere. 

A cela se réduisent les témoignages basés sur une 
connaissance expérimentale de l'évangile hébreu de 
Matthieu chez les écrivains ecclésiastiques. En devons- 
nous conclure, comme quelques critiques, que tous les 
témoignages cités dépendent de celui de Papias? Or, 


4. Epist. 20 ad Damasum. 
3. Ad Hedibiam quaest. 4. 
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comme il est possible que celui-ci n'ait eu en vue que 
des sentences du Seigneur, notre évangile grec ne se- 
rait donc pas une traduction d'un évangile hébreu de 
Matthieu. Et même, si ces Logia, dont parle Papias, 
étaient un évangile complet, c'était, ainsi qu’en témoi- 
gne l'opinion courante au temps de saint Jérôme, Vé- 
vangile des Nazaréens ou des Hébreux. Papias aurait 
donc pris, dit-on, Pévangile des Hébreux pour celui de 
Matthieu. Ceci paraît peu probable, car Papias affirme 
que chacun a traduit les Logia comme il a pu. Or, 1'6- 
vangile des Hébreux était un évangile local, qui n’a pas 
dû être souvent traduit. L'a-t-11 même été, sinon par 
saint Jérôme? Enfin, peut-on croire que les écrivains 
d'Alexandrie dépendaient de Papias? Pantène avait vu 
l’'évangile hébreu dans les Indes. 

En résumé, de l'examen de la tradition il résulte : 
1° que tous les écrivains ecclésiastiques affirment que 
Matthieu a écrit en hébreu; 2° que, sauf Papias dont le 
témoignage est ambigu, ils disent que Matthieu a ércti 
son évangile en hébreu, par conséquent ils croient que 
l'évangile grec représente l'évangile hébreu; 3° qu'au- 
cun cependant, à l'exception de Pantène et de saint 
Jérôme, n’a vu cet évangile hébreu; 4° que le témoi- 
guage de Pantène nous arrive de seconde main seule- 
ment, et que celui de saint Jérôme est assez ambigu. 

If. — Les caractéristiques de l'évangile grec sont- 
elles pour ou contre l’admission d'un original hébreu ? 
Les critiques sont très divisés sur la question de savoir 
si, au point de vue littéraire, notre évangile grec de 
Matthieu se présente comme une œuvre originale ou 
comme une traduction. Soutiennent la première opi- 
nion, de nos jours, Holtzmann, Weiss, Jülicher, Sal- 
mon, Viteau, qui dit nettement! : « Personnellement 


A. Etude sur le grec du Nouveau Testament, Paris, 1893, р. XXIV. 
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nous croyons que ce premier évangile a été composé 
en grec et non en araméen. » Soutiennent la deuxième, 
Westcott, Cornely, Schanz, Zahn, Godet, Gla!, Fillion 
et, en général, les écrivains catholiques. Voici les 
principales raisons que présentent les tenants des deux 
opinions. 

1° Examen de la tenue générale de l'évangile. Пу 
a dans le livre entier une unité trés nette de plan, un 
arrangement artificiel des matiéres et surtout une ori- 
ginalité de style, qui ne se rencontreraient pas dans 
une traduction. On y reconnait une certaine teinte 
hébraisante, mais en méme temps une tenue générale, 
où l’on retrouve des tournures et des formes grecques 
très accentuées; le style, simple et coulant, beaucoup 
plus pur que celui de Marc, indique un écrit original 
plutôt qu'une traduction. Que l’on compare le premier 
évangile avec des livres traduits de l’hébreu, tels que 
les livres grecs des Septante, et l'on constatera de suite 
une différence profonde. L’original hébreu transparait 
à chaque ligne dans ces derniers, tandis que, dans le 
premier évangile, les hébraïsmes sont relativement 
rares, et tels qu’on peut les attendre d'un livre écrit 
par un juif et reproduisant un enseignement juif. Quel- 
ques expressions grecques : Barrokoyeiv, mokuAoyia, n’ont 
pas d'analogues en hébreu. Les paronomases : ópovra: 
xat xdpovrat, XXIV, 30; dpaviGouar dws pavect, VI, 16; xæxobc 
xaxüç &nohëcet, XXI, 41, sont nécessairement originales; 
il est difficile de supposer que l’araméen ait fourni 
aussi dans ces passages des expressions formant paro- 
nomase. 

Ces observations, cependant, ne sont pas décisives 
en faveur d'un original grec. Et d’abord, l'unité de 
style, qui règne d'un bout à l’autre du livre, prouverait 


1, Die Originalsprache des Matthäusevangeliums, Paderborn, 1887. 
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plutôt que nous avons ici une traduction. Il est certain 
qu'une bonne partie de la matière a existé tout d’abord 
en araméen; tout au moins, les discours du Seigneur, 
. par conséquent, presque les trois quarts de l'évangile. 
L'écrivain grec a donc au moins traduit ceux-ci. Mais 
on ne peut relever de différences de langue et de style 
entre les discours et les récits qui, dit-on, auraient été 
composés en grec; c'est donc qu'eux aussi sont tra- 
duits de Paraméen. Cette conclusion s'impose par le 
fait qu'ils sont de même venue que les discours. Nous 
ne voyons pas, en outre, pourquoi les compositions de 
mots ne représenteraient pas des termes analogues hé- 
breux. Ces paronomases citées, qui sont l'argument le 
plus fort en faveur de l'original grec, reproduisent ce- 
pendant des jeux de mots parallèles en araméen. En 
effet, ces trois paronomases sont extraites de discours 
du Seigneur ou de paroles des interlocuteurs de Jésus, 
qui, dans leur état primitif, ont existé en araméen. 
L'unité de plan et l'arrangement artificiel des matières 
ont pu être faits dans l'écrit araméen de Matthieu 
aussi bien que dans l'écrit grec. Quant aux fines tour- 
nures grecques, au style lapidaire, à l'élégance et à la 
bonne tenue du premier évangile, ceci est affaire d'ap- 
préciation et la preuve, c'est que les critiques ne s'ac- 
cordent pas sur ce point. La phrase n'est pas plus 
hébraique que dans les autres évangiles, mais elle ne 
l’est pas non plus beaucoup moins. 

Cependant, les termes araméens que Von trouve cá 
et là dans le premier évangile, raca, gehenna, mamó- 
nas; dtxatoovvn, employé dans le sens de l'hébreu tse- 
daka, bienfaisance, ne prouvent pas un original hébreu; 
car on trouve dans Marc, certainement écrit en grec, 
ces mêmes termes à l'exception de raca. Quant au 
Sixatosdvy de VI, 1, il signifie plutôt pratique de la jus- 
tice, lequel sens est classique. En définitive, il n’y a 
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pas de conclusion certaine à tirer d'un examen litté- 
raire de l’évangile grec contre l'existence d'un évan- 
gile hébreu de Matthieu, dont notre premier évangile 
serait une traduction. 

2° Examen des citations de l'Ancien Testament’. 一 
On soutient que la forme des citations de l'Ancien Tes- 
tament nécessite un original grec. La question est très 
complexe. Et d’abord, remarquons un fait, qui prouve 
que les citations du premier évangile ont dú être faites 
d’après un plan préconcu. 

Les citations de Ancien Testament, mises dans la 
bouche du Seigneur ou de ses interlocuteurs, ont été 
prononcées en araméen; elles devraient donc être con- 
formes aux Targums araméens, lesquels, bien qu'ayant 
été écrits seulement au n° siècle, représentent plus ou 
moins la tradition des Ecritures au temps de Jésus- 
Christ. Or, ces citations ne sont en accord avec les 
Targums, que lorsque ceux-ci reproduisent le texte 
hébreu; c'est donc que l’évangéliste n'a pas reproduit 
les citations scripturaires telles qu'elles ont été pro- 
noncées. 

Remarquons, en second lieu, que les citations sont 
d'ordinaire assez libres; saint Matthieu cite de mémoire 
et assez souvent inexactement. Comparez par exemple 
Mr IV, 14-16 = Isaiz IX, 1, 2; V, 33 = Де». XIX, 12 
et Deut. XXIII, 21. Les citations textuelles sont très 
rares. П arrive même à lévangéliste, par suite des 
additions ou des changements qu'il introduit dans le 
texte de l'Ancien Testament, de modifier légèrement 
le sens du passage. Le prophète Michée, V, 2, écrit que 
Bethléem Ephrata était petite entre les milliers de 
Juda, tandis que Matthieu dit, Ш, 6 : Et toi, Bethléem 
de Juda, tu n'es pas la plus petite entre les chefs de Juda. 


4. MASSEBIEAU, Examen des citations de l'Ancien Testament dans ГЕ- 
vangile selon saint Matthieu, Paris, 1885. 
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Le premier évangile contient 45 citations de ГАп- 
cien Testament, lesquelles au point de vue de leur 
origine, se décomposent de la façon suivante : 3 cita- 
tions, УШ, 17; XX VIT, 9, 10; II, 15, sont empruntées 
à Phébreu; 7 sont une combinaison de l'hébreu et des 
Septante, IV, 15, 16; XII, 18-21; XXI, 5; IT, 6; XXII, 
37; XIII, 35. Les autres sont empruntées aux Septante; 
18 sont assez littérales; 13 plus ou moins libres. 

Si lévangile de Matthieu est une œuvre originale 
écrite en grec, on comprend déjà difficilement cette 
dérivation tantôt d'un texte, tantôt de l’autre; de plus, 
la dérivation devrait être indifférente quant aux idées 
qu'expriment les citations. Or, il n’en est pas ainsi et 
l’on constate que ces différences d’origine ont une rai- 
son. 11 faut distinguer entre les citations mises dans la 
bouche de Jésus-Christ et celles qui sont le fait de 
-Vévangéliste. 

D'une manière générale les citations de lAncien 
Testament faites par Notre-Seigneur sont empruntées 
aux Septante, sauf XXII, 37-39, combinaison de l’hé- 
breu et des Septante. Pour les citations, qui sont le fait 
de l’auteur, elles sont composites d’origine; tantôt elles 
viennent des Septante, tantôt de Phébreu, ou sont une 
combinaison des deux textes. Toutes les citations, que 
Matthieu a en commun avec Marc, soit 18, sont em- 
pruntées aux Septante. Celles qui lui sont communes 
avec Luc, soit 4, viennent aussi des Septante. Toutes 
les citations communes aux trois synoptiques, mises 
dans la bouche du Seigneur, sont textuellement identi- 
ques et empruntées aux Septante. 11 citations, propres 
à Matthieu et destinées à prouver que diverses cir- 
constances de la vie de Notre-Seigneur sont un accom- 
plissement des prophéties, montrent que l'évangéliste 
connaissait le texte hébreu de l'Ancien Testament. 
Restent 12 citations, particulières à Matthieu, faites 
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d'après les Septante; elles doivent provenir de la tra- 
dition orale et avoir existé primitivement en araméen, 
car la forme en est très libre. 

Quelles conclusions pouvons-nous tirer de ces faits ? 
Aucune de très nette, caril ne faut jamais perdre de vue 


le facteur qui a été constamment en action, à savoir Га-. 


daptation des citations au texte reçu. Lorsque Matthieu 
fut traduit, il est probable qu'on conforma en général 
ses citations au texte des Septante. Mais si tout l'ori- 
ginal a été araméen, comment n'a-t-on pas ramené 
toutes les citations aux Septante ? En définitive, la na- 
ture des citations de Ancien Testament dans le pre- 
mier évangile s'explique tout aussi bien dans l'hypo- 
thèse d'un original araméen que d'un original grec. 

3° Examen des rapports entre les trois synoptiques. 
Les rapports de langue et d'idées que nous avons cons- 
tatés entre les trois évangiles synoptiques, entre Mat- 
thieu et Marc d'un côté, et Matthieu et Luc de l’autre, 
prouvent-ils l'originalité du texte grec de Matthieu? 
En résumé, on peut supposer que les trois synoptiques 
ont travaillé sur une même catéchèse orale ou écrite. 
primitivement araméenne ; qu'ils ont eu cette catéchèse 
par parties séparées et à un état littéraire différent. 
Les divergences s'expliquent d'abord par ce fait, puis, 
par l'hypothèse de traductions différentes et par la ma- 
nière de traiter les matériaux, spéciale à chaque évan- 
géliste; Matthicu et Luc surtout les ont adaptés au 
but de leur évangile. Rien n'empêche que Matthieu ait 
fait ce travail sur la catéchèse araméenne; les correc- 
tions littéraires du texte de Marc par Matthieu, si tant 
est qu'on croie à ses corrections, peuvent provenir du 
traducteur, qui connaissait mieux le grec que le prédi- 
cateur populaire, qui a fourni la catéchèse reproduite 
par Marc. En réalité, la seule difficulté est d'expliquer 
les ressemblances de style entre Matthieu et Marc. 
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Remarquons, tout d'abord, qu'elles sont moins nom- 
breuses qu'on ne le croit. Pour les récits elles sont 
même assez rares; en tout cas, beaucoup plus que pour 
les paroles du Seigneur. Pourquoi ne pas supposer que 
les trois synoptiques, dépendant d'une même catéchèse 
araméenne, se sont rencontrés quelquefois pour ex- 
primer par les mêmes mots grecs des termes araméens — 
semblables ? Les paroles du Seigneur étant, d'ordinaire, 
sous forme de maximes, de sentences très précises, on 
comprend qu'elles laissaient moins de marge à la di- 
vergence des expressions. П est possible aussi de sup- 
poser que, soit par le fait des copistes ou d'autres, des 
sentences du Seigneur, qui ne différaient que par les 
mots dans les trois synoptiques, ou dans deux d'entre 
eux, ont été unifiées. Enfin, il nous parait probable que 
le traducteur grec de Matthieu a utilisé l’évangile grec 
de Mare, surtout pour les paroles du Seigneur, ce qui 
expliquerait bien les ressemblances qui existent entre 
Matthieu et Marc, car, on Ра remarqué, les ressem- 
blances sont plus fréquentes entre Matthieu et Marc 
qu'entre Marc et Luc, et surtout entre Matthieu et Luc. 

De ces observations nous pouvons conclure que, si 
les rapports relevés entre Matthieu et les deux autres 
synoptiques ne supposent pas nécessairement un Mat- 
thieu hébreu, ils ne s'y opposent pas non plus. Donc, 
de l'examen interne de l'évangile de Matthieu, il résulte 
que tout l'écrit original a pu être un Matthieu hébreu; 
nous avons montré que le témoignage de la tradition est 
plutôt en faveur du Matthieu original hébreu. Nous ne 
voyons donc pas pourquoi on ne se rallierait pas à cette 
conclusion. Mais, en supposant même que Matthieu 
ne soit l'auteur que des Logia, et qu'une partie de son 
évangile dérive de celui de Marc, nous serions encore 
en droit d'attribuer ce premier évangile à Matthieu, 
comme à son principal auteur. 
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¿ 2. 一 L'évangéliste saint Matthieu. 


Saint Matthieu est nommé cinq fois dans le Nouveau 
Testament; quatre fois dans le catalogue des apôtres, 
où il est placé tantôt à la septième place, Le VI, 15, 
Mc Ш, 18, tantôt à la huitième, Mr X, 3, Act. 1, 13. 
Le premier évangile raconte la vocation d'un péager, 
IX, 9, qu'il appelle 112002154, tandis que Marc II, 14, et 
Luc V, 27, le nomment Lévi, Aeueís. Nous verrons tout 
à l'heure s'ils ont eu en vue le même personnage. Il 
n'est donc parlé de Matthieu que deux fois dans le 
Nouveau Testament. 

Le nom de 312002104 est orthographié de deux ma- 
niéres dans les manuscrits. Dans les plus anciens ma- 
juscules, х ВО, il est écrit avec deux 0, tandis que 
dans les majuscules moins anciens, C E K L, il est 
écrit avec un + et un 0. La première forme prouverait 
que Mad0aios vient de l'hébreu. Nous avons dans ГАп- 
cien Testament Mattai. pour Matnai, Esdras, X, 33; 
Néhém. XII, 19 et Matthania, I Car. IX, 15, 25, don 
de Dieu; dans l'hébreu post-biblique, Mattai*, Mata- 
thias. Ces mots sont représentés par Matathias et par 
abréviation par Mattya, lequel a formé régulièrement 
Matthias, mais a pu former aussi Mab0aioc. Comme 
exemple de dérivation semblable citons : Jehouda — 
“Tovêxios; Kenani = Xavavaios; Chalphaï qui a produit 
Kiwanis et Adpaiog. Si donc Mab0aios vient de l’hébreu, il 
doit être orthographié avec deux 0, car il y a un tav 
avec daguesch fort dans Mattai. Cependant, Blass et 
Schmiedel croient que la forme grecque primitive 
aurait été 10 et que le + aurait été assimilé au 0, as- 
similation dont nous avons des exemples alg = 900%. 


1. DALMAN, Grammatik des judisch-paldstinischen Aramách, р. 142, 
Leipzig, 1894. 
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Curtius * croit au contraire que le Mabôxisx primitif par 
deux 0 a été adouci en +0, afin que Pon n'ait pas à 
prononcer deux aspirées consécutives. D'autres étymo- 
logies de се nom ont été citées 2. 

Le personnage qui, dans Matthieu IX, 9, était assis 
au bureau des péages et est appelé Matthieu est 
le même que Lévi, assis aussi au bureau des péages, 
dans Marc П, 14 et Luc. ,رلا‎ 27. Le récit des trois 
synoptiques est identique; il est parlé de la vocation 
de Matthieu-Lévi dans les mêmes termes; la péricope 
est dans les trois évangiles précédée de la guéri- 
son du paralytique et suivie de la question sur les 
jeúnes. Ce Lévi, appelé par le Seigneur et par consé- 
quent apótre, ne paraît dans aucune liste d'apótres. 
П est donc probable que Lévi était le nom primitif du 
personnage, qui fut appelé ensuite Matthieu; le Ma- 
datos Aeyôuevos de Mr IX, 9, semble l'indiquer. Ce fait 
d'un même homme ayant deux noms se rencontre fré- 
quemment chez les Juifs. Il est vrai qu'ordinairement 
le même personnage porte un nom hébreu, ex. : Shaoul, 
et un nom grec, ПобАо. Mais nous avons aussi des 
exemples d'individus ayant deux noms hébreux : Jo- 
seph Barsabas, Joseph Barrabas, Simon Céphas. Les 
raisons qu'on a apportées contre cette identification 
de Matthieu et de Lévi nous paraissent insuffisantes. 
Quoi qu'on en ait dit, Origène Padmettait, puisqu'il 
cite Matthieu comme exemple d'un personnage ayant 
deux noms, Matthieu et Lévis. 

П paraît probable que Mattija, don de lahveh, est le 
nom que Jésus-Christ donna au péager, lorsqu'il 1'ap- 
pela à l’apostolat. Ce fut ainsi que le nommèrent dès 
lors ses frères chrétiens, tandis que Lévi était son nom 


4. Grundzüge der griechischen Etymologie, p. M8, Leipzig, 1865. 
2. CORNELY, Introd. specialis in libros N. T., p. 17, Paris, 1897. 
3. Praef. in Ep. ad Rom. 

21. 
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primitif. Marc et Luc Гоп appelé, au moment de sa 
vocation, du nom de Lévi qu'il portait alors, tandis 
que, dans la liste des apôtres, ils lui ont donné son 
nom chrétien. | 

Après son appel, Matthieu suivit Jésus et pendant 
qu'il était à table à la maison, dit Matthieu, à за mai- 
son, dit Marc, beaucoup de péagers partageaient son 
repas. Etait-ce la maison de Matthieu ou celle-de Jésus ? 
La construction grecque est amphibologique, mais 
Luc, V, 29, tranche la question : Lévi lui fit un grand 
festin dans sa maison. 

Sur la carrière ultérieure de Matthieu nous n'avons 
que des renseignements légendaires, qui d’ailleurs ne 
nous intéressent pas par leur contenu. 


$ 3. — Histoire littéraire de l’évangile 
selon saint Matthieu. 


L'existence du premier évangile grec est constatée 
par l'usage qu’en ont fait les écrivains chrétiens. П 
ne faut pas cependant s'attendre à trouver beaucoup 
de citations littérales ; les premiers écrivains chrétiens 
usent d'une certaine liberté à l'égard des textes. 

On a relevé 66 ressemblances de textes entre Pévan- 
gile de Matthieu et la Doctrine des douze apôtres, 
le premier écrit chrétien de l’époque subapostolique. 
Plusieurs sont très éloignées; une vingtaine environ 
sont assez frappantes; quelques-unes même sont tex- 
tuelles. Mr VI, 5 et 7-13 est reproduit dans la Didaché, 
VIII, 2, avec des variantes de détail; Mr VII, 6 — Did. 
IX, 5. Citons encore les passages suivants, comme se 
rapprochant de Matthieu : Did. I, 2 = Mr XXII, 37, 
39; 1, 2 = VII, 12; 1, 5 = V, 26; Ш, 7 = V, 5; VIT, 1 
— XXVII, 19; VIII, 1 = VI, 16; XVI, 1 = XXIV, 42, 
44, etc. Ces sentences du Seigneur viennent-elles de 





| 
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notre évangile de Matthieu ou de la tradition orale? I] 
est possible que les sentences dont les ressemblances 
avec Matthieu ne sont pas littérales, proviennent de 
celle-ci, mais quand la Didaché, VIII, 2, dit : bc éxédevoev 
$ xúpros dv tH edayysliy adrov, puis reproduit presque tex- 
tuellement l’oraison dominicale, telle que la donne Mat- 
thieu, VI, 7-13, il est impossible de ne pas conclure que 
la Didaché a connu le texte de Matthieu. 

On s’est demandé si ces textes ne viendraient раз 
d'évangiles similaires du premier évangile, tels que 
l’évangile selon les Hébreux, selon les Égyptiens. C'est 
une conjecture qu'on ne peut rejeter absolument, mais 
qu'on ne peut accepter non plus, car nous n'avons dans 
les passages conservés de ces évangiles aucun de ceux 
que reproduit la Didache. 

Clément Romain a-t-il connu Pévangile de Matthieu? 
Funk relève onze passages de l'épitre aux Corinthiens, 
où il trouve des ressemblances avec Matthieu; elles 
sont discutables. Deux passages cependant se rappro- 
chent tellement de Matthieu, qu’on peut les croire em- 
pruntés à cet évangile. Comme le texte de Clément 
reproduit des textes empruntés à des passages diffé- 
rents de Matthieu, nous le coupons d'après les pas- 
sages parallèles de Matthieu ou de Luc, car quelque- 
fois Clément est plus rapproché de Luc que de Mat- 
thieu. 


CLÉMENT ROMAIN 
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we didote obtdic 5o- vi, 38, didots хо 
Onaetar Opty Sobyjcetar Филу. 

xpivete обты; vu, 2, ¿vo yap xpf- | vi, 37, nai un xpí-‏ ين 
duty pate xplvere xpibñoe- | vere xai od pu xprdnte‏ 10006606 
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upty 


@ pétpm petpetce Vil, 2, xatév@ péteep | VI, 38, tH yap ar 
dv adt o perondícerar | wetpette, uetpnôfoe- | pétpep w petpeite av- 
Upiv tat Opty tTipeterOyjoetar شان‎ 


Quelle conclusion pouvons-nous tirer de ces compa- 
raisons? Les sentences 1, 2, 3, 5 paraissent inspirées 
de Matthieu; la deuxiéme se rapproche davantage de 
Luc; la quatriéme est empruntée 4 Luc; la sixiéme est 
inconnue aux deux évangélistes, et la septième est tex- 
tuellement empruntée 4 Matthieu, et presque textuel- 
lement à Luc. A remarquer que les passages parallèles 
de Matthieu sont extraits de chapitres différents, par 
conséquent détachés de leur contexte. Ceci pourrait 
nous induire 4 conclure que Clément a reproduit des 
sentences empruntées à la prédication évangélique, au 
fond de tradition orale. Observons cependant que tous 
ces passages se retrouvent rassemblés dans Luc, VI, 37, 
36, 37, 38. En outre, Clément se rapproche tantôt de 
Matthieu, tantôt de Luc, peut-être avons-nous lá un 
nouvel exemple d'un phénomène que nous trouvons 
dans la Didachè, et que nous devons discuter conjointe- 
ment avec le passage de Clément que nous venons de 
citer. 

La Didaché, I, 3-5 et XVI, 1, présente le mélange 
suivant des textes de Matthieu et de Luc; Did. 1, 32 — 
Lc VI, 28; Did. I, 35 = Mr V, 44, 46; Lc VI, 31; 
Did. 1, & = Mr V, 39, 40*; Lc VI, 29, 30; Did. 1, 5 = 
Mr У, 40°; Lc VI, 30; Did. XVI, 1 = Mr XXIV, 42, 
44; Le XII, 35. Le passage de Clément, XLVI, 8, оба 
7% бубрютю éxelvw, présente aussi le même mélange de 
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Matthieu, XXVI, 24; XVIII, 6 et de Luc, XVII, 1, 2, 
en se rapprochant davantage de Matthieu, sans le re- 
produire cependant littéralement. On pourrait consta- 
ter ce même phénomène dans Polycarpe. Si l’on exa- 
mine les textes, mis en parallèle, on constatera que 
les écrivains ecclésiastiques reproduisent une matière 
commune aux deux évangélistes, ajoutent des senten- 
ces spéciales à chacun d'eux, et ne suivent rigoureuse- 
ment l'ordre ni de l’un ni de l’autre. Le Diatessaron de 
Tatien donne, croyons-nous, l'explication de ce pro- 
blème. Il reproduit les textes cités dans le même 
ordre que la Didachè et à peu près littéralement. Il est 
à supposer que, dès l'origine, il exista des recueils de 
sentences, auxquels ont emprunté les écrivains ecclé- 
siastiques. Ces recueils reproduisaient-ils nos évangiles 
ou la tradition orale? C'est ce que nous ne pouvons dire. 

Funk compte dans l'épitre du pseudo-Barnabé deux 
citations textuelles et cinq approximatives. Voici les 
deux textuelles : Barn. IV, 14, moddot xAntot, ddtyor 68 
éxdyxtol = Mr ХХ, 16; XXII, 14—Bann. У, 9 : одх %Adev 
xadécar Sixalouc ¿AMA émaprokoëw — Mr IX, 13. A remarquer 
que ces deux sentences, étant sous forme de proverbe, 
peuvent provenir de la tradition orale. Barnabé, У, 12, 
cite un passage de Zacharie, XIII, 7 : grs matakwow tov 
поциёуа Éautüv; il ne s'accorde pas avec le texte des 
Septante et se rapproche davantage de la méme cita- 
tion dans Mr XXVI, 31. Barnabé, XIX, 11 : (ravri) x 
airovvtí عه‎ Gidou, est presque littéralement emprunté à 
Mr V,42 et littéralement à Lc VI, 30. 

Les lettres d'Ignace Martyr, écrites vers 106-114, con- 
tiennent dix passages rappelant Matthieu d'assez près, 
sans être textuels. Le plus littéral est : ppôvmos yivou de 
Sorc dv graaty хо\ dxéparos sis det 65 À mepiorepd! — Mr X, 16. 


1. Ad Polycarpum, II, 2. 
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Mais encore là nous avons une sentence proverbiale, 
comme d’ailleurs dans les autres passages qui rappel- 
lent Matthieu. Eph. XIV, 2 = Mr XII, 33; XI, 1 = Mr 
Ш, 7; Smyrn. 1, 1 = Mr Ш, 15; VI, 1 — Mr XIX, 12. 
Le jugement de Lightfoot! reste exact. « La connais- 
sance qu'Ignace a des écrits du Nouveau Testament se 
traduit par des mots ou des expressions semblables, 
des coïncidences isolées de pensées, mais des citations 
littérales du Nouveau Testament il n’y en a aucune. » 

Dans la lettre de Polycarpe aux Philippiens, II, 3, 
nous trouvons un passage qui est une agglomération 
de passages de Mr VII, 1; VI, 14; V, 7; УП, 2; У, 3, 10. 
C'est probablement du recueil de sentences dont nous 
avons parlé, que vient cette citation, et ce qui le prou- 
verait, c'est que ce passage est identique á celui que 
nous avons discuté á propos de Clément. Dans la méme 
lettre, VII, 2, Polycarpe cite presque textuellement 
Mr VI, 13, mais c'est la fin de la priére dominicale, 
qui. était connue de tous. La suite du passage est litté- 
ralement conforme à Mr XXVI, 41 et à Мс XIV, 38, 
mais c'est aussi un proverbe : +d pév пуща Tpódupov, 
$ 68 cup dodevis; VI, 1, ressemble à Mr VI, 12-14, mais 
c'est un passage dérivé de l’oraison dominicale; XII, 
3, s'inspire librement de Mr У, 44, 48. | 

Funk signale vingt-quatre rapprochements entre le 
Pasteur d'Hermas et l'évangile de Matthieu; il n’y a 
aucune citation littérale, ni même assez nette pour 
qu'on puisse la croire empruntée au premier évangile. 

Justin, avons-nous dit, a connu des Mémoires des 
apôtres, qu'il appelle évangiles. Rangeait-il parmi eux 
l'évangile de Matthieu? Pour résoudre la question, if 
faut se demander comment Justin faisait ses citations 
et voir s’il a cité le premier évangile. 


4. Apost. Fathers, vol. 1, part И, р. 580, London, 1885. 
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Un exemple montrera la manière de citer de Justin. 
Nous reproduisons le $ 15 de la 1" Apologie, en insé- 
rant entre parenthèses le texte de Matthieu, XVIII, 9, 
quand il est différent de celui de Justin : el 5 ép0adpde cov 
(6 de&tog) oxavdaAGer ce, Exxoov ( ere) Зотбу (xal Padre) dro 
cab* cuppépst yap (xaAdv) cot povdgbadpoy eicedOsiv eic thy Ва- 
cthelav row обраубу (Conv) À perk dúo meupOivar (600 6502(- 
poda Eyovra BlrOrvar) sic To alwoviov пор (#5 thy yéevvav тоб 
rupos). Ce texte est deux fois dans Matthieu, У, 29; 
XVIII, 9 et une fois dans Marc, IX, 46. Or, il a, dans 
Justin, des ressemblances et des différences avec les 
trois textes évangéliques, et ne reproduit exactement 
ni l’un ni l'autre. 

Voici maintenant comment Justin procède pour le 
choix des citations ¿vangéliques. Dans sa 1"° Apologie, 
XV, du $ 13 à 20, il cite presque sans interruption des 
passages des évangiles. Or, ces citations n° suivent pas 
l'ordre du texte de Matthieu, mais puisent çà et lá, quel- 
quefois mème dans Luc. Ainsi, nous avons des pas- 
sages de Mr V, 46, 44, 42; Le VI, 34; Mr VI, 19, 20; 
XVI, 26; Lc VI, 36; Mr V, 45; VI, 25, 26, 31, 32, 33, 
21; VI, 1; У, 39, 22, 41, 16 etc., etc. Il paraît évident que 
Justin n'avait pas sous les yeux le texte de Matthieu; 
autrement, pourquoi aurait-il renversé ainsi l’ordre des 
sentences, lequel est beaucoup plus naturel dans Mat- 
thieu que chez lui? De plus, il n’y a aucune citation qui 
soit absolument textuelle. L'idée est la même, les ex- 
pressions aussi très souvent, mais il y a toujours des 
différences par l'emploi de mots synonymes. C'est 
même là un fait très curieux. Justin a 220 passages pa- 
rallèles à des passages du Nouveau Testament, qu'on 
doit tenir pour des citations. Or, sur ces 220 passages, 
c'est à peine si Pon en citera trois ou quatre comme 
textuels. On ne peut conclure, cependant, de ce fait 
que Justin empruntait son texte à d'autres évangiles 
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que les nôtres, car il en agit de même avec l'Ancien 
Testament; il le cite très souvent, près de 450 fois, et, 
si les citations sont plus souvent textuelles que celles 
du Nouveau Testament, cependant, dans la trés grande 
majorité des cas, elles ne le sont pas. Il faut donc en 
conclure que Justin ou se préoccupait peu de précision, 
ou citait toujours de mémoire. Cela explique la non-lit- 
téralité et le mélange des textes. 11 est impossible de 
supposer que Justin se servait d'écrits contenant la 
matiére évangélique dans Pordre et dans les termes oú 
il la citait. Ces termes, souvent moins précis que les 
termes canoniques, n'ont pu venir non plus d'un évan- 
gile écrit, car on en retrouverait la trace dans d'autres 
écrivains, ce qui n'est pas le cas. 

Recherchons maintenant si Justin a cité des pas- 
sages du premier évangile. Dans son index III, Otto 
en reléve 175. Ce sont pour la plupart de simples rap- 
prochements de faits ou d'idées. Voici les citations les 
plus littérales : 1 Ap. XV, 19 = Mr VI, 25; XV, 20 = 
Mr VI, 1; XVI, 2 = Mr У, 41et У, 16; XVI, 5,6 = Mr 
V, 34,37; XVI, 12 = Mr XIII, 42,43. Une des citations 
les plus littérales est celle de la parole de Notre-Sei- 
gneur au jardin des Oliviers! : matep, el Guvarov éote, 
rapel0éro td امام زجوم‎ roro dr” ¿podr xal ect ToUro eúxópevos 
Ayer ph coe ¿yo Boúdopar GAN’ coe od dede. On pourrait 
citer aussi: [ Ар. XXX : xat Oeparevovta rica vógov xat 
räoav padaxlav, qui rappelle trois passages de Mr : IV, 
23; IX, 35; X, 1, mais cette phrase n'était-elle pas sté- 
réotypée traditionnellement pour caractériser l’action 
du Seigneur ? 

Justin paraît avoir cité les Septante d’après Mat- 
thieu. Ainsi, [Ap. XXXVI, 1, il cite le texte de Michée : 
ха} où Bebleëu, exactement comme Mr II, 6, tandis que 


4. Dial. 99, 8. 
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les Septante, et l’hébreu aussi d'ailleurs, présentent 
plusieurs divergences. Même constatation à faire pour : 
Dial. 78,19 = Jérémie XXXI, 15; Mr II, 17 et 1 Ap. 
XXXV = Zach. IX, 9; Mr XXI, 5. Pour le texte d'I- 
зале, VII, 14, Justin s'accorde pour la première partie 
avec Matthieu, I, 23; puis il diffère de l’évangéliste, 
qui reproduit le texte hébreu et enfin reproduit les 
mêmes paroles que lui. | 

De ces faits on pourrait conclure que Justin а ет- 
prunté ses citations de l'Ancien Testament à Matthieu, 
bien qu’elles présentent quelques légères différences 
avec celles de VPévangéliste. Mais remarquons que, 
dans les citations de l’Ancien Testament que Justin' a 
en commun avec les épitres pauliniennes, il reproduit 
aussi le texte de celles-ci, quand il est différent des 
Septante. Peut-être y aurait-il lieu de voir s'il est dans 
la même position par rapport à d'autres écrivains. Il 
faudrait alors en conclure qu'il existait en Palestine 
au 1-11? siècle une édition des Septante non conforme 
à l'édition égyptienne, qui est celle que nous avons 
dans le Vaticanus. Quoi qu'il en soit, et malgré les 
variantes que présente le texte de Justin avec celui 
de Matthieu, nous devons conclure que l'apologiste a 
connu le premier évangile. 

Hégésippe était un chrétien juif de Palestine, vivant 
dans la seconde moitié du n° siècle. Ses mémoires : 
Here órouvíuara éxxAnotaotixüiv npüfeuv, relataient les 
événements intéressant l'Eglise, qui s'étaient passés 
depuis la mort de Jésus-Christ jusqu'à l'époque où 
vivait l’auteur. Il devait connaître nos évangiles et s’en 
servir. Or, dans les nombreux passages qu'Eusébe 
nous a conservés des Mémoires d'Hégésippe, nous ne 
trouvons aucune citation de Matthieu. Tout au plus 
avons-nous des passages qui rappellent des faits évan- 
géliques. 
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Voici le plus saillant : Hégésippe* rapporte le té- 
moignage de Jacques, évéque de Jérusalem, á qui les 
pharisiens et les scribes avaient demandé ce qu'il 
pensait de Jésus le crucifié. П répondit d'une voix 
forte : Ti pe érepuräre epi Trico tod viso tou dvôporou, xal 
abrog 240+ dv To odpaves dx Sskuiov tig peydAns Suvapews xat 
yde Eovectar ext rv vepeAGiy tov обрауоб. Ces paroles de 
Jacques rappellent Mr XXVI, 64 et Mc XIV, 62. Le 
texte est reproduit assez littéralement, mais ces pa- 
roles de Jésus, que répète Jacques, sont-elles emprun- 
tées à nos évangiles ou à la tradition, ou à un recueil 
évangélique extra-canonique ? Il est à remarquer qu'Eu- 
sèbe ne dit nulle part qu'Hégésippe ait connu nos évan- 
giles. En revanche, il dit? que celui-ci : é ve tov xa’ 
é6palous súayyehiov xal tod cuptaxod хай wWiwe Ex mc ¿Gpaldos 
Gtahéxrou YY .لعولا‎ Qu'était-ce que cet évangile хаб’ 
¿6palouve, et cet évangile ouptaxo5? Sont-ils distincts, ou 
est-ce le même, et serait-ce un évangile suivant les 
Hébreux écrit en syriaque, ou l'évangile araméen de 
Matthieu, ou bien est-ce l’évangile selon les Hébreux, 
en usage surtout chez les chrétiens juifs ébionites ? 
Rien n'indique le choix à faire. Quoi qu'il en soit, il 
reste étonnant que nous trouvions si peu de réminis- 
cences évangéliques dans Hégésippe. Remarquons 
seulement que nous n'avons que des fragments des 
Mémoires de cet historien et que ces fragments ont 
été conservés par Eusèbe. Or celui-ci, de parti pris, il 
le dit nettement, ne mentionnait la position des ‘écri- 
vains dont il parlait, que par rapport aux écrits cano- 
niques, qui étaient encore discutés. Ainsi, il ne dit pas 
ce qu'Hégésippe pensait des épitres indiscutées de 
Paul ou des évangiles, parce qu'il n’y avait aucun 
doute à ce sujet. 


A. Eusèpe, Hist. eccl., 11, 23, 13. 
2. Hist. eccl., IV, 22, 7. 
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Athénagore, dans l'Apologie qu'il adressa en 177 à 
Marc Auréle, Legatio pro Christianis, XII, 11, cite 
des sentences extraites du sermon sur la montagne, 
Mr V, 44; elles sont presque textuelles. Seulement, 
ne venaient-elles pas de la tradition orale? 

La littérature clémentine doit être appelée ici en té- 
moignage, car ses deux principaux représentants : les 
Homélies et les Récognitions clémentines, deux formes 
d'une même histoire, datent, dans leur état actuel, 
probablement du commencement de 111? siècle, et peut- 
ètre, pour les morceaux extraits des Ilepiódo: Métpov, du 
ие siècle. Nous laissons de côté les Récognitions clé- 
mentines, dont nous n'avons plus le texte grec. Dans 
la traduction latine de Rufin les citations ont été ra- 
menées au texte officiel. Le texte grec des Homélies 
clémentines fournit quelques citations de Matthieu : 
Hom. Ш, 52, = Mr XV, 13; XII, 28 et VII, 7; Hom. 
ХУШ, 15 = Mr XIII, 35; XI, 25. Dans Hom. XVIII, 
15, Matthieu, XIII, 35, est cité textuellement : ávotiw ro 
сторх wou dy mapaGodatc ха\ épeúñopar xexpuuuéva ard xarabo- 
Añe xdouou. Or, ce texte emprunté au psaume LXX VIII, 
2, de l'hébreu её LXX VII, 2 du grec n'est conforme ni 
à Vhébreu ni au grec, et les Homélies ont dû Гет- 
prunter à Matthieu, puisqu'elles reproduisent sa leçon. 
Cf. encore Hom. XIX, 2 — Mr XII, 20; V, 37; VI, 13; 
Hom. X1X, 7 = Mr XII, 34. 

Epiphane! affirme que les hérétiques Cérinthe et 
Carpocrate, commencement du 11* siécle, se sont servis 
de l'évangile de Matthieu. 

D'après Hippolyte? et saint Irénée 3, les gnostiques 
Basilide et Valentin auraient utilisé des passages de 
Matthieu. En fait, les coincidences sont vagues et tres 


4. Haer., 1, 2, 30. 
2. Philosophoumena, УП, 27. 
3. Adv. Haer., 1, 3, 2. 
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rares, et ne viennent pas directement des œuvres de 
ces hérétiques, mais de l’ouvrage d'Hippolyte qui les 
leur attribue. Or, on sait que cet auteur est peu sou- 
cieux de précision. Son expression : il dit, en parlant 
de Basilide ou de Valentin ou d'un autre, signifie sim- 
plement que les tenants de cette hérésie, que ce soit 
Valentin ou un autre, disent. Par conséquent, son té- 
moignage peut viser une source récente, peut-étre de 
son temps. 

Il serait possible de citer d'autres témoignages d'hé- 
rétiques du n° siècle, établissant qu'ils ont connu le 
premier évangile. Nous ne savons s'ils sont bien dé- 
monstratifs. Ceux qui voudraient les connaître pour- 
ront consulter sur ce point Hug! et Tischendorf?. 

Celse connaît des faits : les mages, le massacre des 
Innocents, la fuite en Égypte, que Matthieu seul ra- 
conte. N’a-t-il pu les apprendre par d'autres évangiles 
disparus ? П faudrait avoir le texte de Celse pour porter 
un jugement. Enfin, Tatien, vers 150-180, composa son 
Harmonie des quatre évangiles, où, par le texte que 
nous en avons, nous voyons qu'il avait entre les mains 
un texte de Matthieu, identique au nótre, sauf quelques 
détails. 

Vers cette époque, saint Irénée, nous l'avons vu, 
affirme nettement l'existence de l'évangile de Matthieu. 
П ne peut donc plus y avoir de doute sur l'existence, à 
la fin du пе siècle, de l’évangile de saint Matthieu. 


4. Einl. in die Schriften des М. T., р. 37-101. Stuttgart, 1821. 
2. Wann wurden unsere Evangelien verfasst, р. 9-40. Leipzig, 1865. 
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$ 4. — Caractéristiques générales de l’évangile 
selon saint Matthieu. 


Langue du premier évangile. 


Saint Matthieu a employé 1475 mots environ, dont 
137 sont des 825 Àsyôueve, par rapport aux autres écrits 
du Nouveau Testament; 76 de ces ¿ra sont classiques; 
21 se retrouvent dans les Septante, et 16 ont été 
employés pour la première fois par Matthieu, 3taxada- 
pis etv, Bartodoyeiv, Braotis, edvoy few, Ctaviov, xarabematibetv, 
otxtaxds, 0120066701, Ghtyomtatia, épotatetv, mapouolaberv, mup- 
patetv, csknvidiecdar, otaciactys, Üneprepioows, bravrnotc; 
8 mots ont été employés pour la première fois par 
Matthieu et Marc, 00680407, yauibeiv, xaurefousiaterv, xo- 
Aubratiic, Óveixós, фриуЕХАобу, Wevdoyptotos, Piyiov; 15 autres 
par Matthieu et un autre écrivain du Nouveau Tes- 
tament, éxyvvecbat, émtodotos, ходу бу, mabnteuetv, ddcydrt 
toc, Smetdy, mapaduTixnds, Tiotixds, Tahtyyevecia, протохаве- 
Spia, mpwtoxdtcla, cuvavaxetcbar, cuvataupotv, cucmrapacaetv, 
piyos. 11 est probable que ces mots étaient d'usage cou- 
rant à l'époque de l'évangéliste. 

Matthieu a un grand nombre d'expressions qui lui 
sont spéciales et qui donnent à son style une couleur 
très particulière. П a employé 34 fois l'expression : 
Boucwstx tiv oùpavüv, tandis que Marc et Luc ne Pont 
_ jamais; dans les passages parallèles, ils l'ont remplacée 
par Вася tod 6:00, que l’on trouve aussi 4 fois dans 
Matthieu; une fois sous la forme : Bacideía tot 6. 
La prédication du royaume des cieux est désignée par 
6 №0106 OU ro Evayyédtov Tic Pacidetas. L'expression « le Père 
céleste » est employée vingt fois sous des formes diver- 
ses : 6 пётир 5 émoupdviog, 6 odpdvios, 6 év coig oùpavois. Les 
citations de l'Ancien Testament sont introduites par les 
formules : {va nAnpw07 16 бу бо YoU 0205 (tod xuplou), Sra 
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705 npopnrou, бкос TAnpuf то 0597م‎ Si, core ¿minpmdn то 
Bnôèv dtd, moro 01 Shov yéyovev Uva, otre yap yiyparerar дих, yé- 
yparerar, yéypantar тар, x2005 yéypareras. Jérusalem, sous la 
forme grecque, ’InposéAuusz, et une fois sous la forme 
hébraïque, ’Irpousthnu, est appelée Я ayla rod, 5 &yroc 
Tomes, томе TOU meyähou Bacthéws. Pour déterminer un nom 
propre, Matthieu ajoute : 5 Xeyduevos; sa formule de tran- 
sition est : téte, 90 fois, ou &rb rdre ou xal 1800: sa formule 
d'introduction sera : tot 82 Xprorod Я yévests обток Av; aux 
termes : ypauuareis, maecburepor, il ajoute tod Adou. Mat- 
thieu dira : sireiy tt xara tivos, 17015691 66, ÓOTEP, HoxUtus, 
xa0vs; il emploiera rpocxuvsiv avec le datif de la per- 
sonne; Ayov, sans le datif de la personne. П a une pré- 
dilection pour les verbes en evew, auxquels il donne un 
sens factitif, vnorevemv, puvevew, dyyapevem, Seopederv, mayt- 
deve; pour la préposition dxó, qu'il emploie même 
quand Marc et Luc ont ¿x; pour l'expression vid Asuë, 
7 fois. 

Signalons encore comme expressions particulières 
ou familières à Matthieu : руб, fnbev, 0eos 6 Cv, ouvré- 
hera 100 aicivos, 5 fois; els to óvoux, пйс Óotis, méypr THs 
с\иероу, ms The ovjuepov, pti, ÉyW хоре, ÉTAVU, Hyepeov, 
apoucix, 700696 6007م‎ Stipov, cuvalpeiy Adyov, cuvayetv, opddpa, 
Tapos, Avayepetv, cuubovltov Anbeiv, хай éysveto, Ste, xatóvap, 
Остеооу, etc. 

П serait possible de relever dans l'évangile de Mat- 
thieu un assez grand nombre d'hébraismes, tels que : 
ox éyivmaxev aurív, dv fyuépors, momcare оду хартбу, Sdov 
dadacons, Я бой aútod, dvoljas то стома, péyas xAnOvoerat, 
hoyos Toovelac, ard тб» xapruv, sig paprüptov, of dé utot Tí; 
Bacthcias, tt ñutv xat cot, of أوأن‎ tot vuupüvoc, émokoynicer dv 
фо, el ¿estiv, ete. etc., mais en définitive Matthieu 
n'est pas plus hébraïsant que Marc ou Luc, et même 
on pourrait affirmer qu'il l’est moins. On a déjà remar- 
qué qu'en plusieurs passages il ramène au grec les 
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hébraismes, que Marc a gardés, et qu'il n’a pas tous 
ceux que Luc a conservés, en reproduisant des pé- 
ricopes d'origine nettement araméenne. 

D'une manière générale, le style de Matthieu est, 
surtout dans les discours du Seigneur, simple mais 
majestueux; l’allure en est solennelle. Les formules 
bien frappées, bréves, sentencieuses y abondent; on y 
sent vraiment le docteur qui parle avec autorité. Quel- 
ques-unes méme des sentences sont paradoxales. Dans 
les récits, assez souvent écourtés, le style est dégagé, 
libre, rapide; il n'est pas traînant, diffus, prolixe, 
comme Pest quelquefois celui de Marc. L'auteur ra- 
conte briévement, méme séchement, afin d’arriver plus 
vite à la sentence, qui est la raison d'être du récit. Le 
style du premier évangéliste est, en somme, d'une 
bonne tenue littéraire, bien que l'écrivain ne possède 
pas, au même degré que Luc, les finesses de la langue. 


Caractéristiques historiques. 


Le premier évangile se présente, au point de vue his- 
torique, avec des caractères spéciaux. Il y a même lieu 
de distinguer entre les vingt-cinq premiers chapitres 
et les trois derniers, si l’on veut se rendre un compte 
exact de la méthode historique qu'a suivie l’auteur. 
Dans les chapitres XXVI-XXVIII, passion et résur- 
rection de Notre-Seigneur, saint Matthieu procede tout 
autrement que dans les chapitres précédents. Il repro- 
duit exactement la catéchèse qu'il avait sous les yeux, 
laquelle était identique à celle de Marc, sauf qu’elle 
était plus complète; il n’abrége plus le récit. Il con- 
serve tous les détails historiques qu'il connaît; il en a 
même plusieurs que le second évangile a ignorés ou 
laissés de côté. Mais surtout il ne parait pas s'être 
préoccupé autant que précédemment de montrer que 
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Jésus a accompli les anciennes prophéties. Deux fois 


seulement il y fait allusion; une fois dans un discours 
du Seigneur, XXVI, 56, qui lui est commun avec Mare, 


XIV, 49, ce qui suppose que l'allusion était dans la | 


source, et une autre fois á propos de la mort de Judas, 
XXVII, 9, récit qui lui est particulier et où par consé- 
quent il a suivi, cette unique fois, le même procédé 
que dans les chapitres I-XXV. 

Dans ceux-ci en effet, Matthieu, ainsi que nous le 
verrons plus loin, se préoccupe de prouver que Jésus 
est le Messie, annoncé par les prophétes et attendu par 
le peuple juif. Son récit est orienté dans cette direction. 
Un second caractère de ces chapitres, c'est que l'élé- 
ment didactique l'emporte de beaucoup sur l'élément 
historique. Il est visible que l'écrivain a voulu faire 
une collection de discours. Si l'on met à part les deux 
premiers chapitres, dont le but est surtout de prouver 
la descendance légale et la messianité de Notre-Sei- 
gneur, dans la presque totalité des chapitres Ш-ХХУ 
les récits, sauf quelques exceptions, ne sont la que 
pour introduire les discours; saint Matthieu a, de parti 
pris, supprimé dans la narration tout ce qui n’était pas 
absolument nécessaire pour l'intelligence des paroles 
qui suivent. Qu'on lise, par exemple, Matthieu en le 
comparant à Marc, et même aussi à Luc, car celui-ci, 
sans être aussi complet que Marc, admet encore bon 
nombre de détails que Matthieu a supprimés, et l'on 
verra le bien-fondé de cette observation. Ce procédé 
donne même beaucoup plus de rapidité au récit, lui 
imprime un cachet plus littéraire. On sent qu'on n'a 
plus là un récit populaire comme dans Marc. Qu'on 
examine, en se plaçant à ce point de vue, la guérison 
de l'hémorroisse et la résurrection de la fille de Jair, 
IX, 18-26, la guérison du paralytique, IX, 1-8, du dé- 
moniaque de Gadara, VIII, 28-34, la mort de Jean- 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MATTHIEU. 385 


Baptiste, XIV, 3-12, la guérison de l'enfant épilepti- 
que, XVII, 14-21, etc., et l'on constatera que le récit 
est réduit au strict nécessaire. 

Et maintenant, que saint Matthieu n'ait pas eu l'in- 
tention d'écrire une histoire, basée sur l’ordre chro- 
nologique des événements, cela ressort très nettement 
de ce qu'il n'enchaíne les faits que par des transitions 
vagues : après cela, en ce jour, et il arriva, comme il 
passait, quittant ce lieu, en ce temps-là, en ce même 
moment; la transition ordinaire est téte, alors, em- 
ployée 90 fois. En second lieu, surtout dans les pre- 
miers chapitres, il a groupé les faits : discours sur le 
royaume de Dieu, У-УП; guérisons, VIII, IX; para- 
boles, XIII, enseignements eschatologiques, XXIV, 
XXV. En résumé, saint Matthieu a raconté exactement 
les faits, mais il les a présentés à sa manière, et les 
a disposés dans un ordre spécial, destiné à établir 
la doctrine, qu'il voulait inculquer à ses auditeurs d'a- 
bord, puis à ses lecteurs. 


$ 5. 一 Destinataires de l’évangile 
selon saint Matthieu. 


Si nous voulons comprendre le but qu'a poursuivi 
saint Matthieu en écrivant son évangile, il est néces- 
saire de savoir à quels lecteurs il l’a adressé. 

Saint Matthieu a écrit pour les Hébreux; les Pères 
de l'Eglise sont unanimes dans cette affirmation. Qu'on 
se rappelle les témoignages de Papias, de saint Irénée, 
d'Origéne, d'Eusébe, de saint Jérôme, que nous avons 
déjà cités. Tout d’ailleurs, dans cet évangile, prouve 
que l’auteur avait en vue des lecteurs juifs. Saint Mat- 
thieu ne leur explique pas, ainsi que l'ont fait saint 
Marc et saint Luc pour leurs lecteurs latins et grecs, 
les usages juifs, tels que les ablutions, le Corban, la 
Parascève, le jour des pains sans levain; il suppose 
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qu’ils connaissent la Palestine, car il nomme les lieux, 
sans désignation topographique, comme le fait saint 
Luc. Il rapporte les paroles du Seigneur qui pou- 
vaient intéresser les lecteurs juifs, leur laisser une im- 
pression favorable. La Loi n'est pas abolie, mais accom- 
plie, V, 17; les apôtres sont envoyés d’abord aux brebis 
perdues de la maison d'Israël; Notre-Seigneur lui-même 
devait borner à celles-là son ministère, XV, 25. Ce 
n'est que lorsqu'il est ressuscité qu'il envoie ses apôtres 
évangéliser toutes les nations, XXVIII, 19. Ce qui 
prouve bien cependant que saint Matthieu n'avait pas 
réservé son évangile uniquement aux Juifs. 

Enfin, saint Matthieu insiste plus que saint Marc ou 
saint Luc sur les fausses interprétations de la Loi, que 
donnaient les pharisiens et les scribes, sur l'hypocrisie 
et même sur les vices de ceux-ci, toutes choses qui ne 
pouvaient intéresser que des lecteurs juifs. Il ne fau- 
drait pas conclure cependant que ces Juifs étaient uni- 
quement les Juifs hellénistes, qui ne comprenaient pas 
l'hébreu, de ce que, plusieurs fois, les mots hébreux 
ou araméens, Emmanuel, Golgotha, Eloï, Eloï, ont été 
traduits. II est probable que ces interprétations ont été 
insérées lors de la traduction en grec de cet évangile. 

Saint Irénée semble dire que Matthieu a écrit pour 
convertir les Juifs en leur prouvant que le Christ était 
fils de David *. Origéne, de son côté, affirme catégori- 
quement que cet évangile a été publié pour les Juifs 
convertis à la foi?; Eusèbe est formel aussi sur ce 
point; saint Jérôme, résumant la tradition, nous ap- 
prend que saint Matthieu a publié son évangile en 
Judée dans la langue hébraïque principalement pour 
ceux d'entre les Juifs, qui avaient cru en Jésus et ne 
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gardaient pas du tout l'ombre de la Loi, la vérité de 
l'Evangile l'ayant remplacée‘. Que saint Matthieu ait 
eu surtout en vue des Juifs convertis, cela ressort en- 
core des paroles mêmes que Notre-Seigneur adresse à 
ses disciples d'abord, mais ensuite à tous ceux qui sont 
appelés au royaume des cieux ou en font déjà partie : 
« À tous il est donné de connaître les mystères du 
royaume; mais aux autres cela ne leur est pas donné, 
XII, 11. Vous êtes le sel de la terre... la lumière du 
monde, V, 13, 14. » Saint Matthieu cependant, ainsi 
que nous le montrerons plus loin, bien que se plaçant 
au point de vue juif, n’a pas écrit un évangile particu- 
lariste. 


$ 6. — But de l’auteur du premier évangile. 


Jésus a réalisé les prophéties anciennes dans leur 
totalité; telle est la thèse qu'a voulu démontrer saint 
Matthieu à ses lecteurs juifs. Elle comportait trois 
idées principales : Jésus est le Messie, et le royaume 
qu'il inaugure est le royaume messianique; le peuple 
juif n’aura point part, dans son ensemble, à ce royaume 
à cause de ses péchés; l'Évangile sera annoncé à tou- 
tes les nations et tous les hommes sont appelés au 
salut. En établissant ces enseignements, l’évangéliste 
suivait la voie qu'avaient ouverte les Livres sacrés, 
Deutéronome, Livres historiques et prophétiques, et 
revenait à l’enseignement authentique des prophètes, 
défiguré ou mal compris par le peuple juif contem- 
porain. 

Tous les exégètes, anciens et modernes, ont reconnu 
que saint Matthieu avait eu pour but de prouver que 
Jésus de Nazareth était le Messie, fils de David. Il a 
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montré. en effet, qu en lui se réalisaient toutes les pro- 
phéties anciennes sur le Messie. Il a été l’'Emmanuel, 
né d'une vierge mère, I, 22, 23, qu'avait annoncé Isaie, 
УП. 14: il est né à Bethléem, Н, 6, comme l’avait pré- 
dit Michée, У. 2; il est allé en Egypte et en a été rap- 
рев, II, 15, ainsi que l'avait dit Osée, XI, 1 ; Ц habite 
Nazareth, II, 23, саг. avaient dit les prophètes : Il sera 
appelé Nazaréen. Suivant la parole d'Isaïe, XL, 3, il 
est annoncé par un précurseur, Jean-Baptiste, III, 1; 
il va habiter Capharnaüm, ville de Zabulon, IV, 14, 
réalisant la prophétie d'Isaie sur la Galilée des Gentils, 
IX, 1, 2. Il guérit tous les malades, VIII, 16, pour 
accomplir la prophétie d'Isaie, LIIT, 4, et dans toute sa 
conduite, il est bien celui dont avait parlé le même 
prophète, XLII, 1 : « Voici mon serviteur que j'ai 
choisi, mon bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon affec- 
tion. Je mettrai mon Esprit sur lui (baptéme de Jésus) 
et il annoncera la justice aux nations. Il ne contestera 
point; il ne criera point... Il n'achèvera point de briser 
le roseau froissé... Et les nations espéreront en son 
nom. » Son enseignement en paraboles, XIII, 3, a été 
conforme á ce qu'avait dit Isaie, VI, 9. Enfin, il a souf- 
fert et il a ainsi accompli les prophéties des Ecritures, 
Mr XXVI, 54, 56, d'Isaie en particulier, LIH, 3-12; le 
drame entier de la passion et de la mort de Jésus a été 
raconté dans le détail par le psalmiste, XXII, 13-22. 
Remarquons, en outre, que saint Matthieu s'est ap- 
pliqué à faire ressortir ce double caractère du Messie, 
qui devait être, tout à la fois, pauvre, humble et triom- 
phant.Jésus est fils de David, mais il est né d'une vierge 
pauvre et ignorée; il naît dans une étable, mais sa 
naissance est annoncée par une étoile, et des Mages de 
l'Orient viennent l’adorer et lui offrir des présents, 
symbole de sa nature et de sa destinée. Il fuit en 
Egypte, mais Hérode reconnaît implicitementsa royauté 
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par le massacre des enfants de Bethléem. Il est baptisé 
dans le Jourdain par Jean, mais le Saint-Esprit descend 
sur lui et Dieu le déclare son Fils bien-aimé. Il est tenté 
dans le désert par le démon, mais les anges le servent. 
Pendant sa vie publique il n'eut pas un toit où reposer 
sa tête et il vécut pauvre, mais les vents et la mer lui 
obéissent; il commande aux démons, á la maladie, a la 
mort; il est transfiguré en présence de trois de ses 
disciples. I] meurt d'une mort cruelle et ignominieuse, 
mais il ressuscite triomphant, et déclare que tout pou- 
voir lui a été donné au ciel et sur la terre. 

Saint Matthieu d'ailleurs rappelle que Jésus, lui- 
méme, a proclamé sa qualité de Messie. Il ne l’a pas 
dévoilée dès le commencement de sa vie publique, 
parce qu'il voulait amener progressivement ses disci- 
ples à comprendre ce qu'était le Messie, ce que devait 
être le royaume messianique, à savoir le règne de 
Dieu et non le triomphe temporel d'Israël sur les 
nations. Nous aurons à revenir sur ce procédé pédago- 
gique du Seigneur, lequel d’ailleurs n'infirme en rien 
l'affirmation très nette de Jésus à l'égard de sa mes- 
sianité. Sans entrer dans le détail des preuves de cette 
affirmation*, rappelons seulement la scène qui se passa 
sur le territoire de Césarée; lorsque Pierre professa 
nettement que Jésus était le Messie, Jésus approuva 
cette déclaration. Rappelons surtout les paroles solen- 
nelles du Seigneur devant le Sanhédrin. A cette inter- 
pellation du grand-prétre : Je t'adjure par le Dieu vivant 
de nous dire si tu es le Christ, le Fils de Dieu, Jésus. 
répond : Tu Газ dit; je vous le déclare, désormais vous 
verrez le Fils de l’homme, assis à la droite de la puis- 
sance de Dieu, et venant sur les nuées du ciel. Et les 
assistants comprirent si bien que Jésus avait professé 
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qu'il était le Messie, que, par moquerie, ils lui recon- 
nurent cette qualité. « Alors ils lui crachèrent au visage 
et lui donnèrent des coups de poing et des soufflets en 
disant : Prophétise-nous, Christ, qui t'a frappé », 
XXVII, 67. 

Il serait possible de montrer que tout l'évangile de 
saint Matthieu est en fonction de cette dernière scène, 
et que, si Гоп veut nier que Jésus s’est affirmé Messie, 
et qu'il l’a été, tout ce que raconte l'évangile est in- 
compréhensible, car Гоп rejette le principe organique 
et directeur de tous les récits. Cette démonstration a 
été trop bien faite pour que nous ayons à la reprendre. 

Saint Matthieu s'attache aussi à montrer que le 
royaume inauguré par Jésus, est le véritable royaume 
messianique, celui qu'avaient prédit les prophètes, et 
non celui qu'attendait le peuple juif. Dès le début de sa 
vie publique, Jésus proclame que le royaume des cieux 
s'est approché, IV, 17; dans le sermon surla montagne, 
il donne la charte de ce royaume; dans les parabo- 
les, il en dit la nature et les conditions. Dans sa réponse 
aux envoyés de Jean-Baptiste, Jésus déclare nettement 
que le royaume messianique annoncé par les prophètes 
est arrivé et il en donne les caractères. « Les aveugles 
voient et les boiteux marchent; les lépreux sont pu- 
rifiés et les sourds entendent et les morts ressusci- 
tent, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. » 
C'est dans ces mêmes termes qu'Isaie avait décrit le 
royaume futur, ХХХУ, 5, 6; LXI, 1. Sur cette venue du 
royaume saint Matthieu rapporte une parole trés for- 
melle du Seigneur : Si je chasse les démons, c'est donc 
qu'il est survenu sur vous le royaume de Dieu, XII, 
28. D'ailleurs, Jésus n’a pu se dire le Messie, que parce 
que le royaume des cieux était arrivé. 
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La seconde partie de la thése de saint Matthieu : le 
peuple juif a été rejeté et n’aura pas part au royaume à 
cause de ses péchés, ressort aussi très clairement de 
l'exposé évangélique. Jésus Messie avait fondé le 
royaume annoncé par les prophètes, et les Juifs, qui 
devaient, d’après les Ecritures, en être les héritiers, en 
étaient exclus; c'était là un fait qui paraissait ruiner 
la première partie de la thèse de Vévangéliste. Il avait 
donc à montrer pourquoi les Juifs étaient exclus du 
royaume messianique, inauguré par Jésus. Ainsi que 
l'avaient souvent proclamé les prophètes, le peuple 
d'Israël serait châtié à cause de ses péchés; c'est lá 
l’enseignement qu'on lit à toutes les pages des saintes 
Ecritures; des livres entiers, les Juges, Samuel, les 
Rois le démontrent par les faits; c’est le fond commun 
des écrits des prophètes ; c'est l’idée directrice des dis- 
cours de lahveh dans le Deutéronome. 

* Saint Matthieu démontre donc que c'est à cause 
de son incrédulité qu'Israël a été exclu du royaume; 
il relève tous les faits où éclate l'endurcissement pro- 
 gressif du peuple juif. Au début de la vie publique du 
Seigneur, les foules l’accueillent, il est vrai, avec en- 
thousiasme, mais bientôt la défiance se fait jour sous 
l'influence des scribes et des pharisiens. Reconnaissons 
que la masse populaire était prête à proclamer Jésus 
leur roi, mais elle fut trompée ct entraînée par ses 
chefs, par les docteurs qui étaient ses maitres écoutés. 
Lorsque les foules se demandent si Jésus n’est point le 
Fils de David, c’est-à-dire le Messie, les pharisiens ré- 
pondent qu'il chasse les démons par Beelzeboul, prince 
des démons, XII, 23,24. Jésus a affirmé cet endurcis- 
sement et cet aveuglement du peuple à qui il préchait 
le royaume de Dieu, XIII, 13, 14. Ce sont pourtant les 
scribes et les pharisiens, les anciens du peuple et les 
grands-prétres, qui ont surtout poursuivi Jésus de 
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leur haine, qui ont été les fauteurs de sa mort; mais 
le peuple a participé à leurs crimes, lorsque, devant 
Pilate, il criait : Qu'il soit crucifié! Que son sang soit 
sur nous et sur nos enfants! XXVII, 23, 25. Le peuple 
s'excluait lui-même du royaume messianique. 

À la place des Juifs les païens étaient appelés. 
« C'est pourquoi, je vous le dis, le royaume de Dieu 
vous sera enlevé et sera donné à une nation qui en don- 
nera les fruits », XXI, 43, disait Jésus aux Juifs incré- 
dules. Et saint Matthieu relève avec soin, dans tout le 
cours de son évangile, les faits qui montrent les bonnes 
dispositions des païens à l'égard de Jésus. Dès sa nais- 
sance, des mages d'Orient viennent l'adorer; les habi- 
tants de la Syrie lui amènent leurs malades, et Jésus 
les guérit, IV, 23. Le centurion est plein de foi, tandis 
que les Juifs sont incrédules, VIII, 10-12, et Jésus 
affirme à ce propos que bien des gens viendront de 
l'Orient et de l'Occident et seront à table avec Abraham, 
Isaac et Jacob dans le royaume des cieux, tandis que 
les fils du royaume seront jetés dans les ténèbres du 
dehors, VIII, 11; Mal. I, 11. 

Ainsi que nous le montrerons plus loin, Jésus déclare 
que l’évangile doit être préché dans le monde entier, et 
enfin, son ordre suprême à ses apôtres est de faire 
toutes les nations ses disciples, XXVIII, 19. C'est par 
ces paroles que saint Matthieu conclut son ceuvre bio- 
graphique mais surtout apologétique. Il a rapporté un 
certain nombre de traits de la vie de Jésus, en les dis- 
posant dans un ordre suffisamment chronologique, 
mais il les a choisis soigneusement en vue de la thèse 
qu'il voulait établir. Rappelons que cette thèse, qu'a 
démontrée saint Matthieu, est exactement celle que 
saint Paul a développée dans son épitre aux Romains. 

Nous croyons inutile de nous arrêter à l'hypothèse 
assez singulière qu'ont soutenue Holtzmann et d'autres 
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critiques, à savoir que les faits mentionnés par saint 
Matthieu, comme réalisant d'anciennes prophéties sont 
nés de ces prophéties elles-mêmes. Imprégnée des pré- 
dictions prophétiques, l'imagination chrétienne aurait 
concrété en des faits les prophéties qui se rapportaient 
au Messie, et les aurait attribués à Jésus, que Pon 
croyait le Messie annoncé par les prophètes, 


$ 7. — Enseignements doctrinaux du premier 
évangile, 


Le but que s'est proposé saint Matthieu en écrivant 
son évangile, est le principe directeur, la raison d'étre 
du choix qu'il a fait des enseignements du Seigneur 
pour les présenter à ses lecteurs. Ceux-ci offrent cepen- 
dant cette particularité, qu'ils semblent exclusifs les 
uns des autres; tantôt ils sont en faveur de la Loi et 
sont strictement particularistes, tantôt ils prononcent 
l’abrogation de l'institution mosaïque et sont nettement 
universalistes. D'une part, Jésus déclare qu'il n'est pas 
venu pour abroger la Loi, mais pour l'accomplir; que 
pas un seul trait de lettre n’en passera, V, 17, 18; que 
celui qui la violera ou enseignera à la violer sera le 
plus petit dans le royaume des cieux, V, 19; que le 
sabbat doit être observé aux dépens de la vie, XXIV, 20. 
I] défend à ses disciples d'aller sur les routes des Gentils 
et d'entrer dans les villes des Samaritains et leur 
ordonne d'aller plutót vers les brebis perdues de la 
maison d'Israël, X, 5; lui-même n’a été envoyé que pour 
celles-ci, XV, 24. 

D'autre part, Jésus déclare que le Fils de l'homme 
est le maître du sabbat, XII, 8; que la souillure est 
intérieure et non extérieure, XV, 18, 19; que mieux 
vaut la miséricorde que le sacrifice, IX, 13; XII, 7. La 
parabole des vignerons homicides prouve que la na- 
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tion élue, Israël, a rejeté le roi qui lui était envoyé, et 
que d'autres peuples sont appelés à la remplacer, XXI, 
33-46; beaucoup viendront de l'Orient et de l'Occident 
et seront à table avec Abraham, Isaac et Jacob dans le 
royaume des cieux, tandis que les fils du royaume se- 
ront jetés dans les ténèbres du dehors, VIII, 11. L'Évan- 
gile doit être préché à toutes les nations; le champ 
dans lequel le Fils de l’homme a semé, c'est le monde, 
XIII, 38. « Cet Évangile du royaume sera prèché dans 
le monde entier, pour servir de témoignage à toutes 
les nations et alors viendra la fin », XXIV, 14. Expli- 
quant l'action de la femme qui a répandu un parfum 
sur son corps, Jésus ajoute : « Partout où cet Évangile 
sera prèché dans le monde entier, on racontera aussi 
en mémoire d'elle ce qu'elle a fait », XXVI, 13. Enfin, 
Jésus, apparaissant à ses apôtres en Galilée, leur donne 
cet ordre suprême : « Tout pouvoir m'a été donné au 
ciel et sur la terre. Allez donc, faites disciples toutes 
les nations », XXVIII, 18. Cette sentence peut être con- 
sidérée comme le résumé de tout ce que l’évangéliste 
vient de rapporter dans son livre et le point culminant 
de l'enseignement du Seigneur. 

Diverses explications ont été fournies de ces antino- 
mies; il en est plusieurs qui sont inacceptables. Nous 
protesterons tout d'abord contre ceux qui rejettent d’un 
bloc comme le produit de l'expérience chrétienne toutes 
les sentences où le Seigneur enseigne que son Évan- 
gile doit être prêché dans le monde entier, sous pré- 
texte que ces idées n'étaient pas dans son champ de 
vision, et ne concordaient pas avec ses enseignements 
journaliers sur son retour à bref délai. Agir ainsi, c'est 
se faire la tâche trop facile, ouvrir la porte à toutes les 
fantaisies et surtout procéder d'une façon antiscienti- 
fique. 

Et d'abord, ces textes, que l’on rejette, sont au point 
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de vue de la critique textuelle aussi peu discutables que 
ceux sur lesquels on appuie l'hypothèse qui en néces- 
site le rejet. Un texte, quel qu'il soit, ne peut être mis 
de côté pour des motifs internes, c'est-à-dire parce qu'il 
y a difficulté à l'expliquer ou à le faire entrer dans un 
ensemble. La critique textuelle conjecturale, tout au 
moins en ce qui concerne le Nouveau Testament, n'est 
pas encore regardée comme scientifique; elle dépend 
trop de l'idiosyncrasie de chacun. Un texte doit étre 
examiné au point de vue des témoignages qui Pat- 
testent, et si ces témoignages sont bons, on n'est pas 
fondé à le rejeter. Or, ces textes que Гоп exclut sont . 
dans tous nos manuscrits et l’on ne voit pas comment 
ils auraient pu s’y introduire s'ils n’y avaient pas été 
dès l’origine. Nous devons croire, par conséquent, que 
nous possédons les évangiles tels qu'ils sont sortis des 
mains de leurs auteurs, dans la mesure toutefois que 
nous.expliquerons plus loin. 

Les changements qui auraient été, suppose-t-on, in- 
troduits dans les doctrines enseignées par Notre-Sei- 
gneur, — car, dans l’hypothèse proposée, il y aurait 
eu changement et non pas simplement évolution ou dé- 
veloppement, —ces changements peuvent-ils être le fait 
des évangélistes eux-mêmes? Nous verrons que ceux- 
ci ont choisi leurs matériaux, qu'ils les ont disposés, 
chacun à leur manière, pour atteindre un but spécial, 
mais ces matériaux, les mêmes pour tous les trois, au 
moins pour l’ensemble du contenu des péricopes, ils 
les ont reçus d'ailleurs, et déjà assez fixés pour qu'il 
ne fut pas possible dy introduire des idées nou- 
velles. Or, ainsi que nous le dirons, toutes les doc- 
trines que Гоп prétend étrangères à l’enseignement 
de Jésus, se retrouvent dans les trois synoptiques, 
et elles y sont tellement incorporées à la trame 
même de chaque évangile, qu'on ne pourrait les en dé- 
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tacher sans rompre l'ordonnance de l'écrit. Dans ces 
conditions, pour qu'il y ait eu changement substantiel 
dans les doctrines mises dans la bouche du Seigneur, 
il faudrait supposer une entente préalable entre les 
trois évangélistes, ce qui nous paraît impossible, car 
ils semblent bien avoir travaillé indépendamment les 
uns des autres. 

Ces doctrines, qui étaient déjà dans les sources uti- 
lisées par les trois synoptiques, peuvent-elles provenir 
de la réflexion des premiers chrétiens, qui les auraient 
introduites dans les sources évangéliques ? Et d'abord, 
y a-t-il eu entre la mort de Notre-Seigneur et les 
premières rédactions de la catéchèse orale un espace 
de temps suffisant pour qu'aient pu naître et s'imposer 
à la conscience chrétienne des idées diamétralement 
opposées à celles que l’on dit avoir été exclusivement 
enseignées par Jésus-Christ? Et même auraient-elles 
pu naître dans ce milieu? Qu'étaient les apôtres et les 
premiers chrétiens? Des Juifs d'intelligence peu dé- 
veloppée et d'une mentalité très exclusive, imbus, 
d'ailleurs, d'idées particularistes. On voit trés claire- 
ment par les évangiles et les Actes que les idées uni- 
versalistes, non seulement leur étaient étrangéres, 
mais qu’elles ont di leur être imposées et qu'ils ont | 
été tres lents á les accepter. Comment, en outre, cette 
premiére génération chrétienne qui, nous dit-on, 
croyait á la parousie prochaine du Seigneur aurait-elle 
pu inventer ces sentences, proclamant qu ‘avant cet 
événement, l'Évangile devait être préché à toutes les 
nations ? 

Ces doctrines viendraient-elles de Paul et de ses 
adhérents? C'est impossible, puisque, bien avant que 
saint Paul ait pu exercer une influence quelconque sur 
la conscience chrétienne, les sources évangéliques, 
qui les contenaient, étaient déjà rédigées. L'Apótre des 
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nations a été d’ailleurs le propagateur spécial de ces 
doctrines, mais il n’en a pas été le créateur. Par une 
illumination de l'Esprit divin, il avait compris que Jé- 
sus avait réalisé dans sa personne les anciennes prophé- 
ties, que les doctrines qu'il avait enseignées étaient 
identiques 4 celles que lui révélaient les Ecritures. 
Paul ne se serait pas converti si les enseignements 


du Seigneur avaient été opposés à ceux qu'il lisait, en 


particulier, dans les prophètes. 


D’autre part, observons que si les doctrines pré- 
chées par l’apôtre n'avaient pas été déjà enseignées 
par Notre-Seigneur, jamais la première génération 
chrétienne ne les aurait acceptées du pharisien Paul. 
Nous connaissons les discussions qui s'élevérent à 
Antioche et à Jérusalem sur l'interprétation des doctri- 
nes universalistes, et sur la façon dont elles devaient 
être appliquées. 

Remarquons enfin que si nos évangélistes avaient 
subi l'influence des idées pauliniennes, on retrouverait 
celles-ci clairement énoncées dans leurs écrits. Or, 
elles y sont si discrètement insinuées, que Гоп doit 
croire que nous les avons ici dans leur teneur primi- 
tive, telles que Jésus les avait préchées, tandis que, 
dans les épîtres pauliniennes, elles sont déjà dévelop- 
pées dans leurs conséquences. - 

Observons, en outre, que Matthieu et Marc n'ont pas 
même été influencés par la terminologie paulinienne. 
Saint Paul appelle Notre-Seigneur presque exclusive- 
ment, et cela plus de 300 fois, “Incots Xpioroç ou Xpiorès 
*Inootcs, en ajoutant souvent 5 Küptoç jpiv; 8 fois seule- 
ment, dans la seconde épitre aux Corinthiens et dans les 
épîtres aux Thessaloniciens et aux Philippiens, il lap- 
pelle *Inoots tout court. Or, Matthieu et Marc appellent 
toujours le Seigneur, "Insotc, excepté dans Mr I, 1, 18 et 
Mc I, 1, où l'évangéliste ne reproduit plus la catéchése, 
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mais donne le titre du livre qu'il écrit, et alors ajoute 
а "вос l'épithète Xprorós. Ceci prouve que Marc et Mat- 
thieu ont reproduit fidèlement la catéchèse primitive 
dans le cours de leur évangile, catéchèse restée in- 
demne de toute influence paulinienne, même termino- 
logique. De son côté, Luc appelle le Seigneur ’Incoë, 
et quelquefois, probablement sous l'influence de saint 
Paul, 5 Kúptos. Dans les Actes, Jésus est appelé *Incoúe, 
"Inoots 2 ,0606م‎ 6 Kupros ’Inooûs, 6 Kuptoc ’Incoës Xpiotés. 
Dans Marc on trouve une fois Kúpros Inootc, mais au y 19 
du ch. XVI. Les interpellateurs seuls appellent quel- 
quefois Jésus : Kúptos, dans Matthieu et Marc; mais 
ce titre est alors sans signification théologique. 

En résumé, si nous considérons dans leur ensemble 
les idées qui sont à la base des premiers écrits chré- 
tiens, nous constatons qu'enseignées par les prophètes, 
précisées par la vie et les paroles du Seigneur, ces 
doctrines forment la trame des évangiles et le fond de 
la prédication paulinienne. C'est un faisceau qu'il est 
impossible de délier, et dans lequel on ne pourrait in- 
troduire une idée étrangère sans en rompre la force et 
l'unité. Tout se tient étroitement agencé dans la lit- 
térature prophétique, les évangiles, les épitres pauli- 
niennes et les premiers écrits chrétiens; c'est Jésus- 
Christ qui est le centre et le lien commun. Ce que les 
uns ont dit de lui, les autres le redisent, et jamais nous 
n’entendons une voix isolée ou discordante. Si Jésus a 
enseigné des doctrines contraires ou étrangères à celles 
que les évangélistes ont placées dans sa bouche, il de- 
vient un phénomène inexplicable, parce qu’au point de 
vue des idées, il est en dehors de son milieu et rejeté 
dans les couches les moins intelligentes du peuple juif. 

Mais revenons au premier évangile. Si vous en retran- 
chez cette idée de la participation de toutes les nations 
au salut, vous ne comprenez plus le but de l'auteur 


ane. — - 
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et la raison d'être de ce que contient son livre. Bref, 
les évangiles sont des œuvres fortement charpentées, 
et il n'est pas possible dy introduire une idée capitale 
sans en troubler l'ordonnance. A moins de prétendre 
refondre tous nos évangiles, et de les détacher de l’en- 
semble d'écrits dans lequel ils sont incorporés, et dont 
ils sont une partie, nous ne voyons pas pourquoi et 
comment on n'accepte pas comme authentiques les 
doctrines qui y sont nettement enseignées. . 

Parmi, d’ailleurs, les sentences que nous avons 
citées, il en est plusieurs qui ne sont antinomiques qu'en 
apparence et que Гоп peut rapprocher sans forcer le 
sens de l’une ou de l’autre. Ainsi, Jésus d'un côté pa- 
rait avoir maintenu la loi mosaïque et de l’autre l'avoir 
abolie. La solution est dans la parole même du Sei- 
gneur : « Je ne suis pas venu pour abroger mais pour 
accomplir. » La suite du discours montre la significa- 
tion exacte de cette sentence. Jésus reprend un à un 
les préceptes de la Loi pour les perfectionner, en faire 
ressortir le côté intérieur, qui avait été méconnu au 
profit du côté extérieur du précepte. La où la Loi dé- 
fendait l'acte premier, Jésus a défendu cet acte et ce 
qui en découlait; il a ainsi complété la Loi dans ses 
conséquences morales ; d’autres fois, il l’a fait passer 
de l'extérieur à l'intérieur, et l’a pour ainsi dire spiri- 
tualisée. Ainsi, elle prohibait le meurtre, Jésus défend 
la colère, les injures, la haine contre les frères, V, 21, 
26; la Loi défendait l’adultére, Jésus défend même de 
convoiter la femme du prochain, V, 27. Perfectionnant 
la Loi, Jésus repousse le divorce, V, 31, 32, interdit 
tout serment, V, 33-37, ordonne de rendre le bien 
pour le mal, У, 38-42, d'aimer même ses ennemis, У, 
43-47. La charte de l'alliance nouvelle est donc établie 
sur celle de l’ancienne. 

Les antinomies de détail sont expliquées dans les 
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commentaires. En ce qui concerne la première prédi- 
cation évangélique, Jésus a certainement voulu borner 
sa propre mission à Israël, et il a fixé les mêmes limi- 
tes à ses apôtres, mais seulement pendant qu'il était 
avec eux. Cette restriction n'était pas cependant abso- 
lue, puisque Jésus, lui-même, a exaucé la prière de la 
Chananéenne, et qu'il a souvent accepté parmi ses au- 
diteurs les gens de Tyr et de Sidon et des autres villes 
phéniciennes. 

Si, d'ailleurs, Гоп examine de près les paroles de 
Notre-Seigneur á ses apótres : « N'allez pas vers les 
gentils, mais allez plutót vers les brebis perdues d'Is- 
raél », X, 5, Гоп reconnaît qu'il n'y a pas eu défense 
absolue d'évangéliser les paiens, mais seulement cons- 
tatation du droit qu'avaient les Juifs de recevoir les 
premiers la nouvelle du salut et de l'arrivée du royaume 
de Dieu. La preuve, c'est qu'ailleurs Jésus enseigne 
l'appel de toutes les nations au salut et ordonne à ses 
apôtres de les faire ses disciples. 

Il nous semble enfin que les anomalies que Гоп 
relève, et que souvent Гоп grossit, pourraient simple- 
ment se résoudre, si l'on voulait se rappeler ce qu'a 
été la prédication évangélique. Parlant à des foules 
d'esprit peu ouvert, Jésus était obligé d'exprimer forte- 
ment les doctrines qu'il enseignait, de les résumer en 
des sentences courtes, de sens absolu. Il n’était pas 
un professeur, qui a soin de limiter les unes par les 
autres les doctrines qui paraissent divergentes. Les 
premiers chrétiens ont pu, de leur côté, exagérer les 
sentences toujours dans le même sens, de sorte que ces 
sentences, prononcées à des moments différents, rap- 
portées primitivement dans des documents séparés, se 
sont toujours éloignées davantage les unes des autres: 
c'est à lexégéte à les rapprocher, en retranchant des 
deux côtés ce qu'il y a de trop absolu. 
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$ 6. — Date et lieu de composition de l’évangile 
selon saint Matthieu. 


Quelle que soit l'opinion que l’on professe sur le 
mode de composition du premier évangile, on reconnai- 
tra qu'il a deux parties distinctes : 1° des récits .et de 
courtes sentences du Seigneur, lesquels lui sont com- 
muns à des degrés divers avec les deux autres synopti- 
ques; 2° de longs discours de Jésus, que Гоп retrouve 
a l'état dispersé dans saint Luc. A quelle époque ont 
été écrits les récits, qui ne sont autre chose que ceux 
de la catéchèse apostolique, il est difficile de le dire, 
car nous manquons de données sur ce point. Pour les 
discours ou Logia, ils ont dû être écrits avant Гап 58, 
car nous en trouvons des traces très visibles dans les 
épitres de saint Paul et dans l'épitre de saint Jacques; 
elles sont méme si accentuées, qu'il est probable que 
saint Paul et saint Jacques ont emprunté les paroles du 
Seigneur qu'ils citent à un texte écrit plutôt qu'à la 
tradition orale, 

La question porte non sur l’époque de rédaction des 
récits ou des Logia, mais sur la date de composition 
de notre évangile actuel de saint Matthieu. Déjà, dans 
l'antiquité, on n'était pas d'accord sur ce point. Eu- 
sèbe, dans sa Chronique, Théophylacte et Euthymius 
Zigabenus pensent que l’évangile de Matthieu a été 
écrit huit ans, et Nicéphore Calliste, quinze ans après 
l’Ascension du Seigneur; par conséquent, vers l'an 
40-45 après Jésus-Christ. D’après Eusèbe, Matthieu 
écrivit son évangile en hébreu, quand il quitta la Pa- 
lestine. Or, suivant une tradition, peu certaine, il est 
vrai, les apôtres se seraient séparés douze ans après 
PAscension. Ce serait donc encore vers Pan 41-42 
qu'aurait été écrit le premier évangile. Mais 11 est pos- 
sible de fixer d’après Eusèbe lui-même le départ défi- 
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nitif des apôtres vers Pan 60*, ce qui reporterait l’é- 
vangile 4 60-68. Saint Irénée est un peu plus précis 
sur la date du premier évangile : Matthieu produisit 
son évangile lorsque Pierre et Paul évangélisaient et 
fondaient l'église de Rome, par conséquent vers l'an 
64-67. 

De nos jours, les opinions sont assez partagées ; en 
général, les critiques catholiques opinent pour l'année 
40-45; quelques-uns remontent jusqu’à l’année 36-39, 
Patrizi, ou 37, Aberle; d'autres, Hug, Reuschl, Schanz, 
Rose, reculent la date jusqu'à Гап 60-67. Cette date 
est fondée sur le témoignage concordant de saint 
Irénée et d'Eusébe, et sur une glose insérée dans le 
texte du discours du Seigneur, XXIV, 15. Jésus avait 
dit á ses disciples : « Quand donc vous verrez établie 
en lieu saint l’abomination de la désolation, dont a 
parlé le prophète Daniel », ici, le rédacteur interrompt 
la phrase et invite le lecteur à prendre garde à ce qui 
suit: « Alors que ceux qui seront en Judée fuient dans 
les montagnes. » Cet appel à l'attention n'avait plus de 
raison d'être après la ruine de Jérusalem, par consé- 
quent Matthieu a écrit son livre tout au moins avant 
l'an 70. 

Les critiques protestants sont encore plus partagés 
au sujet de l’époque où fut écrit le premier évangile. 
Keim, Meyer, Holtzmann, dans ses premiers écrits, 
Beyschlag, Godet, en fixent la composition avant 70; 
Hilgenfeld, Holtzmann, dans ses écrits plus récents, 
bientôt après 70; Weiss, Harnack en 70-75; Renan 
après 85 ; Réville entre 69-96; Jülicher en 81-96 ; Volk- 
mar vers Pan 110 et Baur en 130-134. 

Ceux qui réclament une date tardive pour la compo- 
sition du premier évangile tirent argument de certai- 


4. Hist. eccl., XII, 5, 2 


L 
i 


L'EVANGILE SELON SAINT MATTHIEU. 403 


nes prédictions qu'il contient. D'après eux, lorsque Jé- 
sus prédit à ses apôtres qu'ils seraient livrés aux tri- 
bunaux, fouettés dans les synagogues, conduits devant 
les gouverneurs et les rois, qu'ils lui rendraient té- 
moignage, qu'ils seraient haïs 4 cause de lui, chassés 
de ville en ville, X, 16-23; lorsqu'il les envoie à toutes 
les nations pour en faire ses disciples, ces paroles 
supposeraient un long espace de temps déjà écoulé, 
la diffusion au loin de l'Eglise chrétienne, de cruelles 
persécutions exercées par les Juifs et même par les 
empereurs et les gouverneurs romains. Pour ceux qui 
pensent que Notre-Seigneur n'a pas fondé une société 
destinée à durer, et surtout qu'il n'a pas prévu Гех- 
tension de l'Eglise, ces observations ont leur valeur; 
mais elles les obligent à rejeter de parti pris des textes 
qui sont aussi bien documentés que ceux dont ils se 
servent. Or, nous avons déjà dit ce que nous pensions 
de ce procédé critique. A-t-on le droit de soutenir que 
Jésus, dans ses paroles authentiques, n’a jamais en- 
seigné que la petite troupe, qu'il avait rassemblée au- 
tour de lui, devait s’accroitre et porter sa doctrine 
dans le monde entier, sous prétexte que ces enseigne- 
ments paraissent en opposition avec d’autres paroles 
de Jésus; nous ne le croyons pas. Ce principe de cri- 
tique permettrait toutes les fantaisies. 

D'ailleurs, nier que Jésus ait pu prédire les persé- 
cutions qui devaient affliger son Eglise n'est possible 
qu'à celui qui nie la divinité de Notre-Seigneur. Com- 
ment, en outre, soutenir que Jésus n'a pas pu prédire 
la ruine de Jérusalem dans quelques-uns de ses dé- 
tails, par exemple, en annonçant, comme il l’a fait, que 
des belles murailles du temple il ne resterait pas pierre 
sur pierre? 11 connaissait l’avenir et, en outre, les pro- 
phéties anciennes auraient pu l'instruire sur ce point. 
De plus, si cette prophétie avait été écrite après Г6- 
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vénement, Jésus n'aurait pas dit que le temple serait 
démoli, mais qu'il serait brûlé. 

Nous ne pensons donc pas qu'aucune des raisons al- 
léguées pour retarder la composition de l'évangile de 
saint Matthieu après 70 soit décisive; ce sont des 
présomptions à peu près sans valeur. Remarquons, en 
terminant, que les faits que nous avons relevés et les 
arguments que nous en avons déduits, fixent seulement 
la date de composition ou de publication de notre 
évangile grec de saint Matthieu. 

En quel lieu l’apôtre aurait-il composé son livre? 
Nous n'avons sur ce point que le témoignage d'Eusébe : 
« Matthieu a livré son évangile aux Hébreux, au temps 
où il quittait ceux-ci, afin qu'il le remplacát auprès 
d'eux. » Ce serait donc en Palestine qu'il aurait écrit, 
et à Jérusalem, d'après la synopse de saint Athanase. 


CHAPITRE VII 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC!. 


Le second évangile a été écrit par saint Marc; nous 
avons sur ce point les témoignages de Papias, de saint 
Irénée, de Tertullien, de Clément d'Alexandrie, déjà 
cités. Ajoutons-y celui d'Hippolyte dans les Philoso- 
phoumena, VII, 30 : « Car aucune de ces choses 
n'est écrite dans l'évangile selon Marc. » Tout doute à 
cet égard est donc impossible. Mais quel est le Marc, 
auteur de l'évangile? 


$4. 一 Marc, lévangéliste. 


Mäpxos est le latin Marcus, praenomen, très usité 
chez les Romains, et qu'on trouve assez souvent dans 
les inscriptions de toutes les parties du monde romain. 
Il est mentionné 8 fois dans le Nouveau Testament; 


4. MALDONAT, Com. in Marcum, Moguntiae, 4874. ScHanz, Commenlar 
über das Evangelium des heiligen Marcus, Freiburg, 1881. FILLION, Évan- 
gile selon saint Marc, Paris, 1883. KNADENBAUER, Com, in Evangelium 
secundum Marcum, Paris, 1894. Rose, L’Evangile selon saint Marc, Paris, 
4904. В. Weiss, Evangelium des Markus, Gôttingen, 1901. GouLn, Com- 
mentar on the Gospel according to saint Mark, Edinburgh, 1896. AL- 
LAN MENZIES, The earliest Gospel, London, 1901. J. Weiss, Das álteste 
Evangelium, Góttingen, 1903. WELLHAUSEN, Evangelium Marci, Berlin, 
1903. HOFFMANN, Das Marcusevangelium und seine Quellen, Künigsberg, 
4904. 
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4 fois dans les Actes, où il est 3 fois précédé du nom 
de Jean : XII, 12, 25; XV, 37, ‘luzvenv ةا بن‎ 
Mäpxov; 3 fois dans les épitres de saint Paul, Col. IV, 
10; Philm. y 24; П Tim. IV, 11, où il est appelé M&p- 
xos simplement et une fois dans I Pier. У, 13, aussi 
sous le seul nom de Мёрхос. 

Ces diverses mentions se rapportent-elles au méme 
personnage ? Qu'il soit appelé tantôt Jean Marc, tantôt 
Marc seulement, cela ne prouverait pas qu'il y avait 
deux Marc distincts. Nous savons par l'exemple de 
saint Paul et de beaucoup d'autres, que les Juifs ajou- 
taient à leur nom juif un second nom grec ou romain. 
L'auteur des Actes, suivant son habitude, donne le 
nom juif et le prénom romain; saint Paul, au con- 
traire, emploie seulement le prénom romain. 

D'après les Actes, XII, 12, la mère de Jean Marc 
s'appelait Marie, et avait à Jérusalem une maison, qui 
devait être assez vaste, puisqu'un grand nombre de 
personnes s'y rassemblaient. Cette femme occupait 
donc une certaine position parmi les chrétiens de Jéru- 
salem. Son mari, le père de Jean Marc; était probable- 
ment mort, car il n’en est jamais parlé. Le Juif Jean 
Marc, habitant de Jérusalem, avait dú être témoin de 
la passion de Notre-Seigneur et de son crucifiement. Il 
en est même qui croient que c'est lui, ce jeune homme 
qui s'enfuit tout nu, après l'arrestation de Jésus à 
Gethsémani, Mc XIV, 51, 58. 

Aprés avoir rempli leur mission qui était de porter 
des secours á la communauté de Jérusalem, lors de la 
famine qui sévit en 45-46, Barnabé et Saul quittérent 
Jérusalem, en emmenant avec eux Jean Marc, Act. 
ХИ, 21. Celui-ci accompagna plus tard Paul et Bar- 
nabé dans leur voyage de mission dans l’île de Chy- 
pre, XIII, 4, en qualité de ómmpérns, c'est-à-dire de ser- 
viteur, d'aide. Il est probable qu'il était préposé aux 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC. . 407 


soins matériels de l'expédition. Lorsque à Pergé de 
Pamphylie les apôtres voulurent s'engager dans les 
hauts plateaux de l'Asie Mineure pour aller précher 
l'Evangile dans la Pisidie, Marc, Act. XIII, 13, refusa 
de les accompagner et retourna à Jérusalem. П revint 
plus tard à Antioche, puisque, lorsque Paul et Barnabé 
se proposèrent d'aller visiter de nouveau les églises 
qu'ils avaient fondées en Pisidie et en Lycaonie, Bar- 
nabé proposa de prendre comme compagnon Jean 
Marc; mais Paul jugea qu'il n’y avait pas liew de re- 
prendre avec eux celui qui ne les avait pas accompa- 
gnés dans toute leur œuvre. Il en résulta de lirritation, 
rapotusuós, entre les apôtres et ils se séparérent; Bar- 
nabé prit Marc avec lui et s’embarqua pour l'île de 
Chypre, Act. XV, 37-39. Les Actes ne parlent plus en- 
suite de Jean Marc. 

Nous retrouvons Marc dans les épitres de Paul et 
c'est très probablement le Jean Marc des Actes, car 
Paul, Col. IV, 10, le qualifie de cousin de Barnabé, avec 
qui nous venons de le voir en relation dans les Actes. 
Marc, étant à Rome, probablement lors de la première 
captivité de Paul, 60-62, se propose de visiter les Co- 
lossiens, Col. IV, 10. Il s’est réconcilié avec saint Paul 
qui l'appelle son compagnon de travail, Philm. 24. 
Marc retourna donc en Asie Mineure, puisque saint 
Paul demande à Timothée, II Tim. IV, 11, qui était 
alors probablement ¿ à Éphèse, de prendre Marc avec lui 
et de l’amener à Rome, car il lui est d'un grand se- 
cours pour son ministère. Marc aurait donc été le com- 
pagnon de saint Paul en l'an 46-48, puis en 60-67. Vers 
Van 66-67, il devait être en Asie Mineure, car nous 
trouvons dans la première épitre de saint Pierre, V, 
13, un Marc que l'apótre appelle son fils, vió; pov. Il 
est probable que ce Marc était le Jean Marc des Ac- 
tes, puisque, par eux, nous savons que Pierre était en 
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rapport avec la famille de ce Marc; peut-être même 
avait-il baptisé Jean Marc et cela rattacherait celui-ci 
au Marc à qui Pierre donne le nom de fils. Pouvons- 
nous affirmer que le Marc de Pierre est le même que 
celui de Paul? 

П ne semble pas que la tradition primitive ай connu 
deux Marc. Comment donc expliquer que le Mare des 
Actes et de Paul soit le méme que celui de Pierre, que 
la tradition rattache si étroitement à celui-ci? Il est 
possible d'abord que Jean Marc, en rapport avec Pierre 
dès les premiers jours qui suivirent la mort de Jésus, 
ait été à ce moment l'interprète de l’apôtre, le traduc- 
teur pour les chrétiens grecs de l’enseignement apos- 
tolique, ce qui explique très bien le caractère primitif 
de son évangile et la tradition qui met celui-ci en rap- 
port très étroit avec la prédication de Pierre. Jean Marc 
a pu être ainsi, pendant plus de quinze ans, le répéti- 
teur de Pierre. L'a-t-11 rejoint de l’an 46 à 52, pendant 
qu'il était séparé de saint Paul? c'est possible. Mais 
il a dû retrouver Pierre à Rome, où il était lui-même 
vers l'an 64-67, rappelé par saint Paul captif. 

Cette double influence de Pierre et de Paul se trouve 
dans l’évangile de Marc. Celle de Pierre est indénia- 
ble et se trahit par une multitude de détails; celle de 
Paul est moins sensible. Elle se montre cependant dans 
le choix de quelques faits, et surtout dans l'attention 
que Marc porte spécialement sur certains enseigne- 
ments : la mort de Jésus-Christ, prêchée comme né- 
cessaire et comme rédemption pour tous, le royaume 
de Dieu, envoyé aux Juifs d'abord et ouvert aux na- 
tions; elle se retrouve encore dans le rappel répété 
de l'endurcissement du peuple juif. 

La part que saint Pierre a eue dans le second évan- 
gile a été fixée exactement par le presbytre Jean, d'a- 
près Papias. Marc, l'interprète de Pierre, a écrit tout 
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ce dont il se souvenait et comme il s’en souvenait. On 
affirma plus tard que saint Pierre avait approuvé l'œu- 
vre de son interprete; saint Jérôme va jusqu’à dire que 
Marc a écrit son évangile : Petro narrante et illo scri- 
bente !. Il nous paraît donc certain que le Marc inter- 
prète de Pierre et l'évangéliste, a été aussi le Marc de 
Paul et des Actes. 

Rappelons cependant l'opinion de Tillemont? qui 
distingue entre Jean Marc, cousin de Barnabé, dont il 
est parlé dans les Actes et les épitres de saint Paul, et 
Marc l’évangéliste, discipleet interprète de saint Pierre. 

D'après la tradition, saint Marc fut le premier évêque 
d’Alexandrie et il mourut martyr. 

Relevons ce trait sur saint Marc. Il avait un doigt 
mutilé, ou moins long que les autres, xokobodáxrukos3, 
Marc, qui probablement était lévite, s'était coupé le 
doigt pour se rendre inapte aux fonctions de prétre 
juif; c'est Pexplication que donne la préface de la Vul- 
gate en tête de l'évangile de saint Marc. Cette épithète 
ne serait-elle pas plutót une allusion á Vétat de son 
évangile moins complet que celui des deux autres? 


$ 2. — Histoire littéraire du second évangile. 


Recherchons les traces que le second évangile a 
laissées dans les premiers écrivains chrétiens. Resch* 
cite 81 passages de Marc, dont il trouve des parallèles 
dans les écrivains ecclésiastiques; mais la plupart d'en- 
tre eux se rapprochent davantage de Matthieu ou de 
Luc que de Marc, ou se trouvent chez des écrivains 


1. Ad Hedib., 11. 

2. Mémoires pour servir à l'histoire ecclésiastique des six premiers 
stècles, t. II, p. 89-99. Paris, 1701. 

3. HIPPOLYTE, Philosoph., VII, 30. 

4. РагаЦецеже zu Matthäus und Marcus, Leipzig, 1894. 
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postérieurs au n° siècle. L'on s'étonnera même que cet 
évangile, qui se recommandait de l'apótre Pierre, qui 
avait probablement été écrit à Rome et pour des lec- 
teurs romains, ait laissé si peu de traces dans les écrits 
de l'église romaine. On ne relève aucun passage de 
Vépitre de Clément aux Corinthiens qui rappelle claire- 
ment l'évangile de Marc; I Cor. XXIII présente les 
mêmes idées que Marc, XIII, 28, 29, mais les termes 
sont différents. Г Cor. XLVI, Oval 765 dvOpdmw êxetve, 
xahov у adré st ox éyevvhôn, se rapproche de Marc, XIV, 
21, mais davantage de Matthieu, XX VI, 24. I Cor. XV, 
Clément cite le texte d’Isaïe, XXIX, 13, dans une forme 
qui s'éloigne des Septante et se rapproche de Marc 
avec la variante <xeotw au lieu de anéyet. Le même texte 
se trouve dans Matthieu, XV, 8; il est cité souvent par 
d'autres écrivains sous la même forme, ce qui fait sup- 
poser qu'il doit dériver d'un texte primitif différent de 
celui des Septante plutót que du second évangile. 
Ignace! parle de tó nip тб dobecrov. S'est-il souvent de 
Marc, IX, 45? Nous n'avons à relever aucun passage 
parallèle dans les autres écrivains apostoliques ou dans 
la Didachè. Dans le Pasteur d'Hermas, Sim. IX, 20, se 
rapproche de Marc, Х, 23, 24; Mand. II, 2 de Mare, III, 
29. Mais il est difficile d'y voir des citations de Marc. 
Justin, avons-nous dit, a probablement connu l’évan- 
gile de Marc sous le nom de ¿royvnuovevpaza Пётроо. En 
effet, il dit que, dans les drozvnpovevpare, les deux fils 
de Zébédée sont appelés Bouvepyés, 8 ¿sti viol Вроутйс ; or, 
cette appellation ne se trouve que dans Marc, Ш, 17. 
Justin? appelle Jésus téxtwv, comme Marc, VI, 3, tan- 
dis que Matthieu, XIII, l'appelle 6 tod réxrovoc ufos. 
L'évangile de Marc était connu d'Héracléon*, des 


4. Ad Eph., XVI. 
2. Adv. Tryph., 88. . 
3. CLEMENT d'Alex., Strom., IV, 72. 
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Valentiniens*; saint Irénée? dit qu'une secte de Do- 
cètes préférait l'évangile de Marc. Enfin, le même écri- 
vain? affirme nettement qu'il a connu le second évan- 
gile, tel que nous le possédons : « Marcus interpres et 
sectator Petri initium evangelicae conscriptionis facit 
sic : Initium evangelii Jesu Christi, filii Dei. » Il le cite 
littéralement en de nombreux passages : Adv. Haer., 
ТУ, 6, 6 = МсТ, 24; 1, 3, 3 = V, 30; У, 13,1 = V, 41, 
43 etc. Nous avons vu que les premières lignes du 
canon de Muratori se rapportaient probablement au 
deuxième évangile. A partir du milieu du ие siècle, nous 
constatons donc très nettement l'existence de l'évangile 
de saint Marc. 

Un fait cependant qui pourra paraître singulier c'est 
que, encore au ve siècle, Victor d'Antioche remarque 
qu'aucun écrivain n'avait commenté l'évangile de Marc. 
L’explication est probablement que, le premier évan- 
gile renfermant presque toute la substance de Marc, 
lorsqu'on avait commenté le premier, on jugeait inutile 
d'expliquer le second, regardé comme un abrégé du 
premier. ll en a été longtemps ainsi. Le plus ancien 
commentaire est celui de Victor d'Antioche, ve siècle; 
d'autres Pont suivi, mais c'est de nos jours seulement 
que l’évangile de Marc a été traité pour lui-même, in- 
dépendamment de Matthieu. On y a vu, assez généra- 
lement, l’évangile le plus primitif et Гоп y a recherché 
l'expression la plus simple et la moins retravaillée de 
la catéchèse primitive. 


4, IRÉNÉE, Adv. Haer., 1, 3, 3. 
2. Op. cil., Ш, 41, 47. 
3. Op. cit., 111, 10, 6. 
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$ 3. — Caractéristiques générales de lévangile 
selon saint Marc. 


Langue du second évangile. 


1° Vocabulaire. — Il y a 1330 mots différents dans 
. Vévangile de Marc; 60 sont des noms propres. Sur ces 
1330 mots il y en a 79 qui sont des 825 keyóueva par 
rapport aux autres livres du Nouveau Testament; 29 de 
ces &ra§ se retrouvent dans le grec classique; 41 sont 
dans les Septante seulement, et 9 mots se trouvent pour 
la première fois dans Marc : ôravyéx, 2760166 رذن‎ ÉVVULA, 
émippanteuw, Émiouvrpéyeuwv, об, rpomeptuväv, quupvitetv, Üürep- 
reptooix. Signalons aussi 15 mots que Гоп trouve em- 
ployés pour la première fois par Marc et par Matthieu, 
dyvapos, dpedpuv, yevécia, éxpusiv, etc., et 9 mots par Marc 
et par Luc, Aarrew, évdidvexew, éxcddev, fuariteuv, Àextôv, 
etc. Il y a 6 de ces mots qui sont communs aux trois 
évangélistes, ce qui indique bien que ceux-ci ont puisé 
à la même source. 

En outre, il y a dans Marc 104 mots qui lui sont 
communs avec Matthieu et Luc : dyédx, dyopd, drat- 
pew, رمن‎ etc.; 54 communs avec Matthieu : ¿AiZer, 
bals, etc.; 43 communs avec Luc : 06963406, Barros, Srevot- 
yaw, paxpós, etc., qui ne se retrouvent pas dans le Nou- 
veau Testament, par conséquent 201 mots que l'on 
peut considérer comme étant du vocabulaire particulier 
de Marc, puisqu'il est très probable que Marc 8 
connu ni Matthieu ni Luc. De plus, Marc a 15 mots que 
Pon ne retrouve que dans Jean : éxavôtvos, Gupwpôs, холстах, 
&répuv, etc.; 12 mots de Marc qui sont dans Jean ou 
dans l’un des synoptiques : époux (Lc), porzeta (MT), pave- 
es (Lc), aróyyos (Mr), etc.; 12 qui sont dans les épitres 
catholiques et dans un autre écrivain du Nouveau Tes- 
tament : Sapdle:v, dyvoetv, nolureAns; etc. ; 13 qui sont dans 
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VApocalypse et dans un autre écrivain du Nouveau 
Testament : Spéravov, euxaiverv, mopveberv; en tout 52 mots 
particuliers aussi à Marc, puisqu'il n'a pas pu les em- 
prunter à ces écrivains postérieurs. Ce qui porte à 332 
les mots qui sont particuliers à Marc ou peu employés 
par d'autres. Le vocabulaire de Marc a relativement 
peu de ces mots composés que l’on retrouve fréquem- 
ment dans la langue de l’époque et que Гоп peut rele- 
ver dans saint Paul. Il faut remarquer cependant Га- 
nion du verbe composé avec le simple : I, 29, ¿EeAdovres 
ñA00v; VI, 1; XIV, 16; 2099 rpoce)X0wv, XIV, 45; ou l’em- 
ploi de deux composés d'une même racine : 25520 xal 
ат Абу, I, 35; la répétition de la particule composante, 
éépyecbar 2, ou le rappel d'un mot par un autre : obros 
обтьс, ola rotaúra, As 009 dx mardwW0ev et dro uaxpódev, sont 
des pléonasmes. Marc a des mots peu usités : sirev 
(ionien), ruidi60ev ; des diminutifs : xopactov, rhoaprov, duya- 
TPLOV, XUVAÁPLOV, Облом, etc.; des mots populaires : Eéornç, 
miotixós, aTexovAdtwp; des mots araméens ou hébreux : 
хорбёу, 299004, SaGBouvei. Avo dúo, mpactat mpactat, el avec le 
serment, sont des hébraismes. Marc a des mots qu'il 
emploie très souvent : ,0م2008‎ 11 fois; Sedoyifecdar, 
7 fois; éxropevecdar, 10 fois; ¿¿ovota, 10 fois; émeowz%v, 
25 fois; repródeérecdar, 6 fois; ixdyew, 15 fois, etc. Parmi 
les mots que Marc emploie fréquemment, il faut si- 
gnaler Padverbe ed; il a une véritable prédilection 
pour ce mot. Tandis que Matthieu l’emploie 7 fois, et 
Luc 1 fois seulement, Marc l'emploie 42 fois ; relative- 
ment à l'étendue de son écrit, il ’emploie 9 fois plus 
souvent que Matthieu. En revanche, Marc n'emploie 
jamais eó0éwc, qui est 12 fois dans Matthieu et 6 fois dans 
Luc; à la place, Marc dit 205006. À remarquer 116 
est employé 35 fois dans I-IX, et 7 fois seulement dans 
X-X VI. Le mot épyouet est souvent aussi employé par 
Marc; il aime à introduire un récit par 705050 avec un 
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infinitif : I, 45; If, 23; IV, 1; У, 7, 17, 20 ete. Marc 
emploie fréquemment aussi les doubles négations : oúx 
ovdeic, Ш, 27; V, 37; VI, 5; XII, 14; XIV, 60, 61; XV, 4; 
одхёти obdetc, V, 3; УП, 12; IX, 9; unxér: und, П, 2; unxére 
unôeic, XI, 14; wh итд, Ш, 20; ovdels, répété, XVI, 8; 
oúxéti où uy, XIV, 25; unen unôév, I, 44. En résumé, 
Marc a 17 doubles négations, tandis que Matthieu en a 
3, Luc, 8, les Actes, 5, Jean, 17 aussi; od ur n'est pas 
employé plus fréquemment par Marc que par les autres 
synoptiques. Quelques mots sont employés dans un 
sens peu ordinaire ou énigmatique : évetyev, ruyuñ, dméxer, 
¿mbalov. Un exemple seulement : ruyuñ signifie poing, 
pugilat. Or, dans Marc, VII, 3, ruyuñ signifie, avec 
soin ou souvent. Les classiques auraient dit ruxivéc, ru- 
хубс. Aréyer, XIV, 41, dans le sens de il suffit, est inu- 
sité. Marc aime les mots pittoresques : ¿upibdMerv, oxa- 
pdocev, xateoôlerv Yoc olxiac, reprbhérecda:, odpavol cyiTôpmevor, 
éxriñocecda:. Il a aussi d'assez nombreux hébraismes, 
si tant est que plusieurs d’entre eux ne viennent pas 
simplement de l'usage populaire du temps, comme, par 
exemple, la liaison des propositions ou des phrases 
par la conjonction de coordination xxí, ou par deux 
verbes finis, éyéveto, #\6ev, le pronom relatif, employé 
conjointement avec le pronom démonstratif, 1,7; УП, 
25; ce qui paraît bien être un hébraisme, c'est le verbe 
accompagné d'un substantif de même radical : gwveiv 
фоуй, bhacpnuiac Blaspnusiv, et encore, n'a-t-on pas dans 
le grec classique, Sovdslav Souheúerv ? 

2° Grammaire. — Nous relèverons quelques parti- 
cularités de construction spéciales à Marc, ou dont il 
a beaucoup usé. П emploie fréquemment l'imparfait 
dans un sens qui demanderait plutôt l’aoriste, У, 18, 
xat ¿ubalvovtos aúrod ЕК то mhoïov rupexahet adrov 5 Oarmovroelc. 
L’imparfait indique une action qui durait ou se déve- 
loppait dans le passé, tandis que l’aoriste marque sim- 
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plement que l’action est passée, ce qui est le cas ici. 
Cf. encore: VII, 17; X, 17; XII, 41; XIV, 55. Marc 
se sert de selva: ou de 220659: avec un participe : I, 6, 
Av évôedupévos; I, 39, 720 xxpúscow. 11 multiplie les parti- 
cipes : I, 41, orhayyviodeis éxtetvas Яфато. Dans le récit 
de la guérison de l'hémorroisse, У, 25-27, la phrase 
est construite tout entière avec des participes; il y en 
a sept de suite, et à la fin seulement un verbe à un 
mode personnel : xal yuv% tig одва... хай поХАХ radoiga... 
хай daravícaoz... хай prdtv opeAnbeïon... ВАХ elo TO yeipov 
¿AoUca... dxovcaca... 200056»... fbaro. Cf. У, 33; XIV, 67; 
XV, 43, etc. 

Marc emploie fréquemment l’article devant l'infinitif 
ou des prépositions : I, 14, ustk ro mapadob%var; IX, 23, 
wo et бул. Relevons encore les constructions imparfaites, 
II, 22; III, 16, 18; le mélange de constructions, IV, 
15, 26, 30, 31; le fréquent usage des prépositions : ets 
employé 176 fois, deux fois et méme trois fois dans le 
méme verset; il en est de méme pour év. Trois fois seu- 
lement, Marc use de la forme : 6 pév... 6 82, XII, 5; XIV, 
21,38. Luc ne l’a guère employée plus souvent que lui : 
7 fois, tandis qu'on la trouve 21 fois dans Matthieu. 

Marc a une préférence très marquée pour xel; il 
lemploie souvent au lieu de 82, pour introduire un récit 
nouveau. Ainsi, sur les 88 sections de son évangile, 
‚ 80 commencent par xat et 6 seulement par 6. Il a sou- 
vent xal lorsque Matthieu et Luc ont 8£, Ш, 4, 32; IV, 
11, 18; en tout, 26 cas analogues. 

On a fait remarquer depuis longtemps que les lati- 
nismes sont plus fréquents dans Marc, que dans lequel 
que ce soit des écrivains du Nouveau Testament. Il en 
a quelques-uns en commun avec les autres évangélistes, 
mais il a seul onexouAdtwp, xevrupluv, Eéotys, et des expres- 
sions latines : éoydtws Eyeiv, in extremis esse, 10 txavov 
пошу, satisfacere. 
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De ces faits, il résulte que Marc connaissait suffisam- 
ment le grec; il pouvait même, au besoin, trouver un 
mot peu usité, quand cela était nécessaire pour rendre 
sa pensée ; mais, ordinairement, il est assez limité dans 
le choix des mots qu'il a à sa disposition et ne montre 
aucune familiarité des usages littéraires de la langue 
grecque. 

3° Style de saint Marc. — La tenue générale de la 
phrase est simple; les propositions, presque toujours 
très courtes, sont reliées entre elles par la copule xat; 
c'est plutôt une série de sentences ou de faits que des 
propositions coordonnées. Marc, cependant, sait im- 
primer la vie à son récit par l'emploi fréquent de eèüus, 
par les détails pittoresques, qu'il y sème à profusion, 
par la répétition des mêmes idées, par l'expression d'un 
même fait ou d'une même idée sous sa forme posi- 
tive, puis sous sa forme négative, II, 27; III, 29; V, 
19, etc. Il sait aussi résumer en traits rapides les im- 
pressions ressenties par Notre-Seigneur ou par les 
assistants, I, 27; VIII, 29; XII, 38-40. П donne encore 
une certaine légèreté à son style par l'emploi tres fré- 
quent du présent historique : 151 fois contre 78 dans 
Matthieu et 6 fois dans Luc. Il se servira de Aéyet, tandis 
que Matthieu et Luc auront sirev; I, 12, il a 2264226: et 
Mr IV, 1, زوز‎ Lc 1V, 1, %yero. Cf. Мс IV, 1 = 
Mr XIII, 2; Le VIII, 4; Mc 1V,38 = Mr VIII, 38; 
VIII, 35, etc. 

L'emploi fréquent de l’asyndeton imprime une allure 
plus rapide à la phrase, mais aussi la rend plus rude, 
plus fruste. Les Grecs n'employaient l'asyndeton que 
lorsqu'ils voulaient produire un effet oratoire; c'était 
un procédé de rhétorique. Marc en use souvent, mais 
plutôt par manque d'habileté littéraire que pour un 
effet spécial. Dans les passages parallèles Matthieu et 
Luc ont supprimé l’asyndeton en insérant la copule 
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nécessaire : Mc XIII, 33 = Mr XXV, 13; Lc XXI, 36; 
Me XII, 9 = Mr XXI, 40; Lc XX, 15 etc. 

Enfin, Marc imprime beaucoup de mouvement á sa 
phrase par le changement alternatif des temps em- 
ployés : présent, parfait, imparfait, aoriste se suivent 
dans la même phrase. Ainsi, У, 15, tov Gatuovbôuevoy et 
Y 18, 6 damoveteic; VI, 14, ¿yñpyera: et y 16, äyépôn. Ces 
changements de temps produisent une nuance dans le 
sens de la proposition. Les suivants sont justifiés par 
la variété qu'ils donnent au dialogue, XI, 27-29. Quel- 
quefois dans un méme récit le présent historique alterne 
avec l'imparfait et l'aoriste : IV, 35-41, Ayer, dé]0ouev, 
&pévres, mapalapbavovow, Ту, yiverar, Émébahhev, ¿yelpouar, 
Aéyoustv, etc.; cf. VI, 30-51. Dans la narration indirecte, 
Marc emploiera le présent pour le parfait, en plaçant 
le lecteur au point de vue du rédacteur, ce qui donne 
de la vie á sa phrase. 

En résumé, le style de Marc, tout en étant assez mo- 
notone, parce, que les tournures en sont peu variées, 
est néanmoins vivant par ses détails pittoresques, son 
allure populaire, la netteté et la précision des traits. 
L’écrivain tombe dans Гехсёз de ses qualités ; il n'évite 
pas toujours la prolixité, la répétition, les détails oiseux 
ou inutiles; tantôt il est diffus, tantôt trop concis. Bref, 
le style du second évangile trahit l’origine populaire 
du récit; il est sans apprét, sans recherche littéraire, 


mais reproduit bien l'impression premiére des témoins 
du Christ. 


Caractéristiques historiques du second évangile. 


Au point de vue historique, lévangile de Marc a des 
caractéristiques trés spéciales, qui découlent les unes 
de son origine populaire, les autres du but qu'a pour- 
suivi l'écrivain. П faut distinguer, d’ailleurs, pour le 
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juger exactement, entre les trois parties de l'évangile, 
1-Х; X; XI, 15-XVI, 20, dont les caractères histori- 
ques sont assez différents. 

Dans la première partie, I-IX, ministère galiléen, 
l'ordre paraît avoir été historique et géographique. 
Jésus s'établit à Capharnaúm et, de 1a, il rayonne sur 
les régions environnantes. L'auteur a voulu suivre un 
ordre historique, ainsi que le prouvent les nombreuses 
indications de temps, ópiac 6: yevouévnc, I, 32; IV, 35; 
VI, 47; XIV, 17; XV, 42; six jours après, IX, 2, etc. 
L'ordre est en même temps géographique comme l’éta- 
blissent les indications de lieux : passant le long de la 
mer, I, 16; ils entrérent à Capharnaüm, I, 21; II, i, 43; 
III, 1, 7, etc.; et ils vinrent vers le rivage, V, 1; et il 
parcourait les bourgs, УП, 7; il s’en alla vers les ter- 
ritoires de Tyr, VII, 24, 31; il alla vers le territoire de 
Dalmanoutha, VIII, 10, etc. Mais il est possible que les 
voyages aient été groupés, car ils se déroulent, d'abord 
d'une manière imprécise dans la Galilée, puis à l’est, 
puis à l’ouest, au nord-ouest, au nord avec un retour, 
peut-être, par le sud du lac de Tibériade. L'évangéli- 
sation de la Pérée et des pays au sud de la Galilée se 
fait dans le voyage á Jérusalem. On ne voit pas que 
Jésus passe deux fois dans la méme région, ce qui peut 
paraître extraordinaire. П y a donc probablement un 
certain arrangement artificiel dans le récit. 

Il semble aussi que nous avons un groupement des 
récits ou des discours; par exemple, II, 23-III, 6; IV, 
1-34 et 21-25; IX, 33-50. En outre, le récit suit une 
progression qui est peut-être voulue; les événements 
sont arrangés, comme si l’ordre en avait été établi d'a- 
vance. Nous avons d’abord un enseignement restreint 
à la synagogue, I, 21; puis la prédication aux foules, 
IT, 2; Ш, 7; l'auditoire grossit chaque fois. En même 
temps, l’enseignement est donné à tous en paraboles, 
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puis expliqué en particulier aux disciples. Jésus, tout 
d’abord, n'enseigne pas à ses disciples sa mission 
messianique, il les prépare peu a peu, et enfin il fait 
proclamer par Pierre qu'il est le Messie, Fils de Dieu; 
il apprend progressivement à ses disciples ce que doi- 
vent être le royaume messianique et le Messie, et pré- 
dit ses souffrances, sa mort et sa résurrection, mais 
ordonne le silence sur cette mission messianique. 
D'autre part, l'enthousiasme des foules va grandissant, 
mais en même temps commence l'hostilité des scribes 
de Capharnaüm, renforcés par ceux de Jérusalem, puis 
par l'alliance avec les Hérodiens. Cette première partie 
paraît donc établie sur trois lignes : l’ordre historique 
des faits, l'ordre géographique et le développement de 
l'enseignement de Jésus par les récits et les paraboles. 
Et, cependant, si on lit le texte sans idée préconçue, 
on ne voit aucun à coup, aucune lacune. Ou bien les 
choses ont dû se passer ainsi, ou bien cet arrangement 
est le comble de l’art. Il serait possible de supposer 
que l’auteur a suivi l’ordre des faits, mais qu'il a retran- 
ché ce qui pouvait déranger le plan qu'il suivait. 

La seconde partie, voyage de Galilée à Jérusalem, 
X, 1-52, présente un caractère un peu différent; Marc 
reproduit presque constamment la tradition qui lui est 
commune avec Matthieu et Luc ou avec Matthieu seul, 
rarement avec Luc seul; il n’a qu'en quatre passages 
des détails qui lui soient particuliers, X, 16, 21, 32, 49, 
50; il n’a inséré aucune indication de temps, et seule- 
ment quatre indications de lieux, X, 1, 17, 32, 46. Marc 
n'avait donc pas, sur cette période de temps, des ren- 
seignements spéciaux. 

La troisième partie, XI-XVI, 20, séjour à Jérusalem, 
passion et résurrection, a aussi ses caractéristiques pro- 
pres. Divisons cette partie en deux et examinons d'a- 
bord les chapitres XIV-X VI, 8. Nous avons déjà relevé 
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les détails particuliers que Marc ajoute au récit 06 
Matthieu et Luc; ils sont relativement peu nombreux. | 
11 semble qu'il a dû ici reproduire une catéchèse de la | 
passion, qui n'avait pas encore été complétée, comme 
le fut celle de Matthieu. Le récit de Marc et celui de 
Matthieu proviennent de la même source, car l’ordre | 
suivi est presque identique. Marc a inséré dans son 
récit peu de ces détails pittoresques qu'il a prodigués 
dans la premiére partie. On le reconnait cependant 
dans certains détails qui, sans étre inutiles, auraient 
pu être laissés de côté, comme pléonastiques, XIV, 16, 
18, 30, 68; XV, 34; XVI, 5, et à d'autres qui comple- 
tent le tableau, XIV, 20, 31, 39, 42, 54, 56, 58, 59, 60, 
69; XV, 16, 19, 39, 41, 44; XVI, 3, ou sont explicatifs, 
XIV, 35, 40, 44, 53, 65; XV, 7, 21, 24-42, XVI, 1, 3, 6, 
ou précisent le temps, XV, 25. Relativement, Matthieu 
ou Luc sont, dans les récits de la passion et de la ré- 
surrection, plus complets que Marc. 

Si maintenant nous examinons les chapitres oú Marc 
raconte le commencement du séjour de Jésus à Jérusa- 
lem, XI-XIII, nous constatons qu'encore ici les évan- 
giles de Matthieu et de Luc ont plus de détails que celui 
de Marc. Ce fait provient probablement de ce que nous 
avons surtout ici des discours du Seigneur; or, Marc 
paraît avoir, en général, laissé de côté les longs dis- 
cours, soit de parti pris, soit qu'il n'ait pas connu le 
recueil de discours où puisaient Matthieu et Luc. En 
fait, dans cette partie, il a cinq détails seulement qui 
lui soient particuliers, XI, 13, 16, 25; XII, 26, 32. 

Examinons maintenant de quelle façon Marc pré- 
sente les faits et de quelle nature sont les détails qu'il 
a en propre. Nous avons déjà constaté que d'une ma- 
nière générale le récit de Marc est le même que celui 
de Matthieu et de Luc, soit pour les faits, soit pour les 
paroles du Seigneur. Parmi celles-ci, cependant, il en 
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a conservé de très caractéristiques : II, 27, Le sabbat a 
été fait pour l'homme et non l’homme pour le sabbat; 
VII, 22, Toutes ces choses mauvaises sortent du de- 
dans; IX, 48, Tout homme sera salé par le feu; IX, 
34, Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier 
de tous et le serviteur de tous; IX, 39, Car il n'est per- 
sonne qui fera un miracle en mon nom, et qui pourra 
de suite mal parler de moi. Le dialogue entre Jésus et le 
père du possédé, IX, 20-24, est dans Marc seul. Pour 
quelques paroles l’idée est la même dans Marc et les 
autres synoptiques, mais les mots diffèrent, ou sont pré- 
sentés autrement, VIII, 11-13; IX, 17-24. À la demande 
des disciples pourquoi ils n’ont pu expulser l'esprit 
impur, IX, 28, Jésus répond dans Marc, IX, 29 : Rien 

ne peut expulser cette espèce de démon sinon la prière, 

tandis que, dans Matthieu et Luc, Jésus dit qu'ils n’ont 

pu l’expulser à cause de leur peu de foi. 

De plus, si nous en exceptons le récit de la tentation 
de Jésus, où, I, 12, 13, il relate simplement le fait, Marc 
a de plus que les deux autres synoptiques une foule 
de détails, qui lui sont particuliers. 11 insère d’abord, 
nous l'avons dit, de nombreuses indications de temps 
et de lieux, des traits pittoresques, il précise les faits, 
I, 35-39; И, 1-12; 111, 19-30; IV, 35-41; У, 1-20; 21-34; 
35-43; VI, 14-29; 33-44; VII, 1-13; il raconte seul 
la guérison d'un'“aveugle, VIII, 22-26, avec des détails 
tres pittoresques. Cf. encore XI, 1, 11, 12, 19, 20, 26; 
XIII, 1, 9; XIV, 56, 65; ХУ, 40, 47; il développe l'idée, 
X, 30; ХШ, 35; VIII, 17, 18; IX, 3,12, ou répète une 
idée déjà exprimée, I, 32; XII, 32; il signale l'impres- 
sion qui est produite sur la foule par les miracles de 
Jésus : 1, 22, Les auditeurs de Jésus étaient frappés de 
son enseignement; I, 28, à la suite de la guérison d'un 
démoniaque, la renommée de Jésus se répandit aussi- 
tót, et, y 33, toute la ville se pressait á sa porte, puis, 
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y 37, le lendemain tout le monde le cherche. Après 
la guérison du lépreux, I, 40-45, la nouvelle s'en ré- 
pandit, et Jésus ne pouvait plus entrer publiquement 
dans une ville, mais il se retirait dans les lieux soli- 
taires, où l'on venait à lui de toutes parts. A Caphar- 
naüm, II, 3, il se fait un tel attroupement devant sa 
porte, que l'espace, situé devant celle-ci, ne suffisait 
plus. A la vue de la guérison du paralytique, II, 12, les 
témoins sont stupéfaits. Les détails de ce genre abon- 
dent, IIT, 10, 3, 9, 20; VI, 2, 30, 33, 55, etc. 

Les sentiments de haine qu'éprouvent les ennemis 
de Jésus à son égard sont notés aussi avec soin : 
III, 2, les pharisiens et les Hérodiens observent Jésus 
pour voir s’il guérissait l’homme à la main sèche, un 
jour de sabbat; le miracle accompli, ils complotent en- 
semble sur le moyen de le faire périr. Ш, 22, Les 
scribes laccusent d’être possédé de Beelzeboul. XI, 18, 
Les princes des prétres et les scribes le craignaient. 

Marc relève les dispositions des disciples envers 
leur maitre. Enfin, il relate avec soin les sentiments 
de Jésus et les impressions qu'il ressent. III, 5, Jésus 
regarde autour de lui avec colère; il est affligé de l'a- 
veuglement de cœur des assistants; VI, 34, il est ému 
de compassion à l'égard de la foule qui le suivait; X, 
21, Jésus, ayant regardé le jeune homme riche, l'aima. 
Plusieurs de ces détails jettent un j&@r spécial sur la 
figure de Jésus-Christ. Ils limitent plus que dans les 
autres synoptiques le pouvoir de Jésus; I, 32, Marc dit: 
Ils lui apportèrent tous ceux qui étaient malades, et 
y 34, il en guérit beaucoup, tandis que Matthieu, VIII, 
16, dit qu'il les guérit tous, et Luc, 40, qu'il les guérit. 
Même observation pour Ш, 10, et Mr ХИ, 15; Lc VI, 
19. VI, 5, Il ne put faire là, à Nazareth, aucun miracle, 
si ce n'est de guérir quelques malades, en leur impo- 
sant les mains, et il s'étonnait de leur incrédulité ; Mat- 
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thieu, IX, 58, dira qu'il ne fit pas là beaucoup de mira- 
cles à cause de leur incrédulité. Il guérit le sourd-muet 
avec beaucoup d'efforts; il lui met les doigts dans les 
oreilles, de la salive sur la langue, lève les yeux au 
ciel, soupire et prononce une formule, VII, 32-35. Or, 
sauf quelques exceptions, Jésus guérit par un simple 
acte de volonté. VIII, 22-26, même cérémonie pour la 
guérison d'un aveugle; celle-ci ne se fait même que 
graduellement. XI, 20, les disciples ne virent desséché 
le figuier maudit que le lendemain matin, tandis que 
dans Mr XXI, 20, ils virent le figuier desséché sur-le- 
champ et s’en étonnèrent. Quelques passages ou ex- 
pressions paraissent rabaisser la personne de Notre- 
Seigneur, en ce sens qu'elles sont moins dignes de lui. 
HI, 5, Jésus regarda autour de lui avec colère, per’ épyñc ; 
Luc, VI, 10, a la même expression, nep:6ksbäuevos, mais 
il supprime pet’ ôpyñc; Ш, 21, ses parents, ayant appris 
ce qui se passait, vinrent pour se saisir de lui; car ils 
disaient : Il est hors de lui. = 

Le caractère et l'intelligence des apôtres sont pré- 
sentés quelquefois sous un jour peu bienveillant; IV, 
38, Cela ne t'inquiète pas que nous périssions, traduit 
de la part des disciples une certaine irritation, que l’on 
ne remarque pas dans les passages parallèles de Mat- 
thieu, VIII, 25 : Sauvez-nous, nous périssons. VI, 51”, 
52, Les disciples étaient dans une stupéfaction profonde, 
car ils n'avaient rien compris á ce qui s'était passé á 
propos des pains, car leur cœur était aveugle. VIIT, 17, 
18, les reproches de Jésus à ses apôtres : Avez-vous 
votre cœur endurci? Vous avez des yeux et vous ne 
voyez pas, ne sont pas dans Matthieu, X, 32. Parlant 
du voyage à Jérusalem, Marc signale la crainte et la 
frayeur des disciples qui suivent Jésus de loin. Les 
apôtres restent obstinément incrédules à la nouvelle 
de la résurrection de Jésus, XVI, 11, 13, 14. 
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À remarquer encore la place ‘prépondérante que 
Pierre occupe dans Marc. Dans les autres évangiles 
cette place ne lui est pas déniée, mais elle ressort 
moins. En une occasion cependant, Marc ne rappelle 
pas, comme Matthieu, X VI, 17-19, les paroles de Notre- 
Seigneur louant Pierre, lui annonçant qu'il serait la 
pierre fondamentale de son Eglise, et lui accordant le 
pouvoir des clefs. Est-ce que Pierre omettait dans sa 
prédication de rapporter ces paroles? En revanche, 
Marc ne craint pas de dire que Pierre, lors de la Trans- 
figuration, ne savait pas ce qu'il disait, IX, 5, et de rap- 
peler avec Matthieu, XVI, 23, que Jésus l’a appelé Sa- 
tan. 

La plupart de ces détails, propres à saint Marc, pa- 
raissent empruntés à la source traditionnelle et ont 
leur importance; ils expliquent une situation ou une 
expression inconnue aux lecteurs; il en est, cependant, 
qui nous semblent les amplifications d’un auteur pro- 
lixe, d'autres qui sont même oiseuses; les répétitions 
d'idées y sont fréquentes. En voici quelques exemples 
très significatifs; ce qui est à remarquer c'est que Mat- 
thieu et Luc, dans le même contexte, n'ont qu'une 
- expression et que, quelquefois, des deux expressions 
de Marc, on en trouve une dans Matthieu et une dans 
Luc. I, 32, óyias 81 yevopévas gre Educev 6 Ям — Mr VIII, 
16, ópias Sé yevouevns et Le IV, 40, Súvovros 6 тоб #Alou. 
Т, 42, dx¥AOev dx’ adcod À Arpa xat éxadepicón — Mr VIII, 
3, ¿xadepladn adtot $ Arpa et Lc У, 13, Arpa axyOev an’ 
adtoë. Cf. IV, 21 = Mr У, 15; Lc УШ, 16; У, 33 = 
Lc УШ, 67; У, 39 = Lc VII, 52; VIN, 17 = Mr 
XVI, 9; XIV, 68 = Mr XXVI, 70; Lc XXII, 57, etc. 
Cf. IV, 29; VI, 36; VII, 15; X, 22; X, 38; XII, 14, 44; 
XIV, 15; XVI, 2. Quelquefois cependant la répétition 
ajoute quelque chose à l'idée : Ш, 29, oùx exer dpeorv 
sig tov aloe, ¿Ad Évoyos earty xiovfou Guapriuwatos. Cf. 1, 45; 
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IV, 2,8, etc. À ce procédé se rattachent les nombreuses 
répétitions de termes : où Súvata: crabívar, 111, 24-26; 
бтау onapy, IV, 31,32; odx &фйхеу спёрия, XII, 20-22, et les 
reproductions presque textuelles de XI, 18 en XII, 12; 
XIV, 18 en XIV, 22; XIV, 60, 61 en XV, 45; XV, 13 
en XV, 14. On peut en voir quelquefois la raison, mais 
d'ordinaire ces répétitions trahissent la pauvreté de 
la langue de lécrivain. 

On avait cru tout d'abord que Marc avait des expres- 
sions redoublées parce qu'il avait reproduit les expres- 
sions de Matthieu et de Luc, lorsque celles-ci, bien 
qu'exprimant une idée semblable, n'étaient pas les 
mêmes; exemple : I, 32,42; XIV, 30 : oñuepov catty 7% 
vuxtt, ou Matthieu, XXVI, 34, dit : & taúrn tH vuxrt, et 
Luc, XXII, 34, oñumepov, mais, comme Marc présente de 
nombreux autres passages où il redouble les expres- 
sions sans les emprunter á Matthieu ni á Luc, on 
en a conclu que, plus vraisemblablement, c'est Mat- 
thieu et Luc qui lui avaient emprunté, l’un une expres- 
sion, l’autre une autre, tandis que, dans certains pas- 
sages, Mc II, 25 — Mr XII, 3; Lc VI, 3 et XIV, 43 
— Mr XXVI, 47; Lc XVII, 47, ils adoptaient tous les 
deux la méme. 

Enfin, une des caractéristiques les plus spéciales de 
Marc, c'est son procédé assez ordinaire de dramatiser 
le récit; au lieu de raconter les faits, il les met en action. 
Là où Matthieu emploie le style ordinaire, Marc a le 
style direct : 1V, 39; V, 8; 1X, 14-29, 35-50, etc. ; il em- 
ploie le style direct, même lorsqu'il ne paraît pas répé- 
ter textuellement des paroles: 1, 37-VIII, 19, 20, ou 
pour donner plus de vivacité à son exposé: IV, 21; V, 
25, 39. 11 introduit le style direct par 8", 27 fois. 

Étant donnés ces faits, une question se pose. Faut-il 
penser que Marc a ajouté tous ces détails de son chef? 
Pour les détails caractéristiques, il est probable qu'ils 
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étaient dans la source orale ou écrite, qu'il a utilisée, 
ou que, s'ils n’y étaient pas contenus, il les tenait de 
Vapótre Pierre, dont il reproduisait la prédication. 
Pour ceux qui sont de peu d'importance, oiseux ou 
même tautologiques, il n'est pas impossible qu'ils ne 
soient pas le fait de Marc, et qu'ils viennent de la nar- 
ration populaire, car ils sont tres conformes à la ma- 
nière de raconter des peuples de l'Orient et en parti- 
culier des Juifs ; оп en trouve plusieurs exemples dans 
la Bible. 

Les caractéristiques doctrinales du second évangile 
seront traitées plus tard, lorsque nous parlerons du 
but que s’est proposé l'écrivain, car elles en dépendent 
à un certain degré. 


$ 4. — Sources de lévangile de saint Marc. 


Avant de déterminer à quelle source saint Marc a 
puisé les éléments de son récit, il faut essayer d'établir 
en quel état se trouvait la tradition évangélique, lors- 
qu'il a composé son évangile. N'ayant sur ce point 
aucune donnée positive, nous ne pouvons faire que des 
conjectures, basées sur l'état actuel des évangiles. Cet 
état réclame probablement tel état antérieur; mais ne 
pourrait-il en supposer tel autre? 

I] a existé, tout d'abord, des récits et des discours du 
Seigneur à l’état dispersé; cela a été établi avec assez 
de vraisemblance. Les apôtres, ou ceux qui avaient vu 
ou entendu Jésus, répétaient ce dont ils se souvenaient. 
Certains récits, tels que ceux de la passion ou de la 
résurrection, furent agglomérés des l’origine; car, si 
l'on examine les trois synoptiques, on constatera que 
les trois récits sont à peu près en accord pour l’ordre 
des faits. Il n’en est plus de même pour les récits anté- 
ricurs ; les évangiles ne les rangent pas toujours dans 
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le même ordre. Cependant, il dut y avoir de bonne 
heure des groupements de récits, car les synoptiques 
marchent quelquefois ensemble pour un certain nombre 
de faits, puis divergent dans leur arrangement. Ces 
récits d’ailleurs, existant primitivement à l’état spora- 
dique, étaient, en général, une anecdote de la vie de 
Jésus, formant un tout complet; c'était une situation 
donnée, qui aboutissait à une parole du Seigneur. C'est 
celle-ci qui est la raison d’être de l’anecdote, laquelle 
est présentée quelquefois en termes assez vagues. On 
situe l'événement, tant au point de vue du lieu que du 
temps, par des renseignements de ce genre : quelques 
jours après, en passant dans un champ de blé, un 
jour de sabbat, c’était sur le bord de la mer, dans une 
maison, sur la montagne. On n'était pas toujours bien 
sûr que la parole eút été dite en telle circonstance, 
puisqu'un évangéliste la rapporte à propos de tel fait 
et un autre à propos de tel autre. De bonne heure ce- 
pendant, il y eut des recueils écrits des récits ou des 
enseignements du Seigneur, mais ces recueils, eux 
aussi, n'étaient pas complets. Pour un même fait ou 
des ensembles de faits, ces recueils n'étaient pas tou- 
jours identiques. Il y en eut qui reproduisaient une 
même catéchèse; d'autres en reproduisaient sur le 
même sujet une autre qui, provenant d'un catéchisle 
différent, divergeait au moins pour les expressions. 
Ceci nous est prouvé par le fait que, pour un certain 
nombre de récits, les termes sont presque identiques ; 
ils sont reproduits mot pour mot, tandis que pour 
d'autres les divergences s'accentuent, tantôt dans les 
trois synoptiques, tantôt deux à deux. Ces récits étaient 
écrits, car la tradition orale n'aurait pu longtemps les 
conserver aussi littéralement identiques, et la preuve 
c'est que, pour certaines paroles, pourtant très impor- 
tantes, elle ne les a pas conservés. Nos évangiles ca- 
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noniques dérivent de ces catéchèses, mais quel emploi 
en a-t-il été fait? C'est ce que nous allons essayer de 
voir pour le second évangile. 

Les trois parties de l'évangile de Marc doivent être 
traitées séparément. Pour la première partie, minis- 
tère de Jésus en Galilée, presque tous les récits qui y 
sont contenus, se retrouvent dans les deux autres sy- 
noptiques ou dans l’un des deux, mais avec l'addition 
de nombreux traits de détail. Il est donc probable que 
les trois synoptiques ont, pour cette partie, reproduit 
une catéchèse primitive, assez succincte, déjà agglomé- 
rée pour quelques sections, mais non pour toutes, et 
que Marc y a ajouté des détails, qu'il tenait d'un témoin 
oculaire, ou bien et plutôt, que la catéchèse qu'il repro- 
duisait avait déjà été complétée en certains points par 
le prédicateur, qui était saint Pierre. La tradition an- 
cienne est trop nette, pour qu'il soit possible de douter 
que Marc пе dépende point de l'apôtre pour l’ensemble 
de ses récits. Un certain nombre de détails ne peuvent 
provenir que de saint Pierre : I, 35-37; Ш, 13, 16; Y, 
37; X, 14. La facon, dont sont racontées les scénes 
de Césarée et du reniement de Pierre prouve que celui- 
ci en est le narrateur. On peut faire la méme observa- 
tion pour divers passages, III, 13; IX, 14, qui suppo- 
sent un récit fait par Vapótre lui-même. Il est donc 
tres probable que Marc a écrit une des catéchèses de 
Pierre, mais que d'autres aussi ont reproduit une ca- 
téchese de l’apôtre plus succincte ou qu'ils ont abrégé 
pour les détails celle qu'a utilisée Marc. П est pos- 
sible de supposer encore qu'il ny a eu qu'une caté- 
chèse de Pierre, à laquelle Marc aurait ajouté des dé- 
tails, qu'il tenait en particulier de l’apôtre. Qu'il ait 
modifié le style de cette catéchèse, c'est assez pro- 
bable, étant donnée la tenue générale de la langue. 
I] est même probable que Marc a ajouté quelques par- 
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ties, qui ne venaient pas de la catéchèse de Pierre. 
Tel serait peut-étre ce qu'on pourrait appeler les : 
discussions d'école, 11, 23-28; le conflit á propos du 
sabbat, VII, 1-23; la discussion sur la purification des 
mains, X, 1-12; le discours sur le divorce, XII, 18-27; 
la discussion avec les sadducéens sur la résurrection, 
XII, 13, 17. Il ne semble pas que Pierre eút dû se 
préoccuper de ces questions scolastiques, et qu'il les 
ait introduites dans sa catéchèse destinée à prouver 
la messianité de Jésus; elles ont d’ailleurs une tour- 
nure rabbinique assez marquée. 

Nous avons vu que, dans la seconde partie, voyage 
de Galilée à Jérusalem, Marc a peu de détails qui lui 
soient particuliers ; il a donc reproduit presque sans 
changement la catéchèse apostolique. 

Dans la troisième partie, Jésus à Jérusalem, passion 
et résurrection, Marc, à peu de choses près, est moins 
complet que Matthieu. Il a donc connu la catéchese de 
Pierre dans un état moins avancé que Matthieu. Il est 
à remarquer en outre que la tenue générale de ces cha- 
pitres, XI-XVI, est différente de celle des neuf pre- 
miers. Au lieu de sentences brèves du Seigneur, nous 
avons des discours, dont le plus long est au chapi- 
tre XIII. Le style est plus varié; au lieu de xa: comme 
introduction des phrases et des péricopes, on a souvent 
84. Cette particule se trouve 19 fois dans les neuf pre- 
miers chapitres et 19 fois également dans les cinq der- 
niers; c'est XII, 5 et XIV, 21 seulement que Гоп a la 
forme classique : 6 pév... 6 68. On a même soutenu que 
le discours eschatologique du Seigneur, XIII, provenait 
d’un document écrit, qui ne serait pas la catéchèse de 
Pierre; celle-ci ne contenant pas de longs discours. 
Cette supposition est toute gratuite, ainsi que nous 
l'avons établi. Il est donc certain que Marc a, dans 
tout son évangile, utilisé la catéchèse de Pierre, mais 
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il ne Pa pas reproduite servilement; il a fait un choix 
et a disposé ses matériaux avec beaucoup d'habileté. 
D'une façon générale, il omet les longs discours; il 
n'en a qu'un, XIII, 1-37; il reproduit quatre paraboles 
seulement, le semeur, IV, 2-9; la semence jetée en 
terre, y 26-29; le grain de moutarde, y 30-32; les vi- 
gnerons homicides, XII, 1-9. 11 raconte beaucoup de 
miracles, dix-huit en tout, et ce choix s'explique par 
le but qu'il se proposait. On voit bien aussi la raison 
d'être de la disposition des matériaux. Il raconte la 
vie du Seigneur, mais il groupe certains enseigne- 
ments. Ainsi, entre les chapitres II, 1 et IV, 36, la 
biographie de Jésus subit un temps d'arrét, et Marc, 
II, 1-111, 6, groupe divers faits, qui tous tendent à un 
mème but, lequel est de faire ressortir les attributs de 
la personnalité de Jésus-Christ, à savoir le droit qu'il 
a de pardonner les péchés, d'interpréter la Loi, de 
sauver les pécheurs. Puis, nouvelles discussions avec 
les scribes, où Jésus dit ce qu'il est. Enfiri, chapitre IV, 
groupement de paraboles. De nouveau, IX, 33-X, 45, 
temps d'arrêt dans le récit, groupement de faits et de 
discours, préséance, scandale, divorce, danger des 
richesses, promesses aux disciples, préséance. 

Ces groupements sont-ils du fait de l'évangéliste ou 
les matériaux de même nature s'étaient-ils déjà agglo- 
mérés? Pour quelques-uns, c'est possible, mais il faut 
tenir compte aussi du travail de l'écrivain. 


$ 5. — Destinataires et lieu de composition 
du second évangile. 


Cet évangile n’a pas été écrit en vue de lecteurs 
juifs; cela ressort de plusieurs détails du texte. Il a dù 
l'être pour des lecteurs païens, ignorants des mœurs 
et des coutumes juives. L'auteur explique en effet des 
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usages que tout Israélite connaissait très bien, tels 
que, par exemple, la purification des mains avant le 
repas, le bain au retour du marché, le lavage des 
coupes, des ustensiles d'airain, des lits, VII, 3, 4; il 
spécifie que l'agneau pascal était mangé le premier 
jour des pains sans levain, XIV, 12, que le jour de la 
préparation était la veille du sabbat, XV, 42; il dira à 
quel moment ne múrissent pas les figues en Palestine, 
XI, 13, la position du temple en face du mont des Oli- 
viers, XIII, 3; il traduit les expressions araméennes 
qu'il cite : Boanerges, III, 17; talitha koum, V, 41; cor- 
ban, VII, 11; epphata, VII, 34; Bartimée, X, 46; Abba, 
XIV, 36; Eloi Eloï, lamma sabachtani, XV, 34. Ces 
lecteurs étaient probablement latins et méme romains. 
П exprime en monnaie romaine, un quart d'as, les deux 
lepta de la veuve, XII, 42. Nous avons déjà relevé les 
mots latins et les latinismes qui se rencontrent dans 
cet évangile. Marc fait remarquer que Simon de Cyrène 
était le père d'Alexandre et de Rufus, XV, 21; ces 
deux personnages étaient donc connus des lecteurs. 
Or, Paul salue à Rome un membre de la communauté 
du nom de Rufus, XVI, 13, et ce Rufus avait des liens 
spéciaux avec Paul, puisque celui-ci appelle la mère de 
Rufus, la sienne aussi. 11 est donc probable que Rufus 
et sa mère avaient autrefois habité Jérusalem. 

Ainsi d'ailleurs que nous l'avons déjà dit, saint Iré- 
née et Clément d'Alexandrie rapportent la naissance 
de l’évangile de Marc au séjour de Pierre à Rome soit 
avant, soit après la mort de l'apótre. Clément d'A- 
lexandrie, dans un fragment de la traduction latine de 
ses Hypotyposes, le dit clairement : Comme Pierre 
préchait publiquement ll'évangile à Rome, Marc fut 
sollicité par les auditeurs de leur donner un monument 
écrit de la doctrine qui leur avait été oralement com- 
muniquée, et ainsi naquit lévangile qui porte le nom 
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de Marc!. Eusébe, saint Jérôme, saint Epiphane et 
d'autres encore croient que l'évangile de Marc a été 
composé à Rome. Seul, saint Jean Chrysostome pense 
qu'il a été écrit à Alexandrie. Eusébe? rattache à Alexan- 
drie la divulgation de l'évangile de Marc. De même 
saint Jérôme dira : Assumpto itaque Evangelio, quod 
ipse confecerat, perrexit Aegyptum et primus Alexan- 
driæ Christum annuntians, constituit Ecclesiam. 


$ 6. — Date de composition du second évangile. 


Il ne peut être question de fixer la date d'origine de 
la catéchèse primitive; elle a dû naître et grandir dès 
les premières prédications apostoliques. À quelle. épo- 
que a-t-elle été écrite pour la première fois, c'est là 
encore un point que nous ne pouvons fixer. Il ne sem- 
ble pas que cela fût de très bonne heure, car nulle part, 
dans les livres du Nouveau Testament, il n'est fait une 
allusion quelconque à un récit écrit de la vie du Sei- 
gneur. Pierre dira, Act. XV, 7, que Dieu l’a choisi pour 
annoncer aux Gentils la parole de Pévangile, Aóyov edayye- 
Mov. Paul parlera tres souvent de son Evangile, c'est- 
à-dire de la façon dont il comprenait le salut; il se 
référera à l'Évangile qu'il a préché, mais non à un évan- 
gile qu'il aurait laissé entre les mains de ses convertis. 
Il était d'ailleurs conforme à l'usage du temps de con- 
server de mémoire l'enseignement des docteurs. Un 
jour vint, cependant, où Гоп put craindre que cette tra- 
dition orale ne fût insuffisante pour conserver la caté- 
chèse apostolique et, alors, on l’écrivit. Nous avons 
même sur ce point le témoignage de Clément d'Alexan- 
drie, déjà rapporté, que les auditeurs de Pierre à 
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Rome n'étaient pas satisfaits de l’avoir seulement en- 
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tendu et qu’ils demandèrent à Marc de leur laisser un 
monument écrit de la doctrine qui leur avait été ora- 
lement transmise. Et ainsi fut écrit l’'évangile qui porte 
le nom de Marc; Pierre approuva cet écrit pour lu- 
sage dans les églises*. Nous aurions dans ce témoi- 
gnage de Clément d'Alexandrie une date assez précise 
sur l’époque de composition du second évangile. Iré- 
née est moins précis; Marc a écrit la prédication de 
Pierre après Г&обоу de Pierre et de Paul; est-ce la 
sortie de Rome ou celle de la vie? Ces légéres diver- 
gences modifient peu la date de composition de l'é- 
vangile de Marc. Il a été écrit vers 64-67, soit peu 
avant, soit peu après la mort de Pierre, et cela doit 
être, s’il a été écrit à Rome. Rien n'empêche de croire 
que Marc aura fait un premier travail de composition, 
auquel ferait allusion Papias, où pévrot take, puis qu'il 
aura composé l'évangile, tel que nous l'avons actuel- 
lement, dans un ordre suffisamment chronologique et 
avec un but bien déterminé. 

La tradition subséquente est assez variable. Théo- 
phylacte place la composition de l’évangile de Marc 
dix ans apres la mort du Seigneur; la Chronique pas- 
cale en Van 40; saint Jérôme, dans sa Chronique, la 
troisiéme année du regne de Claude, en 43. Les criti- 
ques actuels ne s'accordent pas davantage. Quelques- 
uns la placent vers les années 42-49, Patrizi, Glaire, 
Bisping, Reithmayr, Gilly; d'autres la reculent jusque 
vers le milieu du 11“ siècle, Baur; mais la majorité fixe 
la composition vers l'an 62-67. Cornely croit que l'é- 
vangile de Marc n'a pu être écrit avant Гап 52, ni après 
Van 62. Harnack, dans sa table chronologique, dit : 
probablement, 65-70, l'évangile de Marc. Il en avait 


4. EUSÈBE, Hist, eccl., II, 45, 2. 
2. Die Chronologie der altchr. Litteratur, 4* В. р. 718, Leipzig, 1897. 


NOUVEAU TESTAMENT. — IL. 25 


434 HISTOIRE DES LIVRES DU NOUVEAU TESTAMENT. 


déjà fixé précédemment la composition entre 65-85, 
parce qu'il ne pouvait déterminer une date plus pré- 
cise; mais il ajoute qu'il ne voit aucune preuve décisive 
pour placer l'écrit après la ruine de Jérusalem; au 
contraire, l'impression que ce livre a été écrit avant la 
destruction de cette ville est pour lui plus forte. 

L'étude interne de l'évangile n’a pas, en effet, des 
renseignements très nets à nous fournir sur l'époque 
de composition. Tout ce qu'on a pu dire à ce sujet nous 
paraît vague, et ne prouve quoi que ce soit ni pour une 
date antérieure, ni pour une date postérieure à 70. On 
a cru voir dans quelques passages, III, 9, 11-13, Vindi- 
cation de faits postérieurs à la ruine de Jérusalem ou 
qui ne se sont réalisés que tardivement, tels que les 
persécutions, la haine du nom chrétien, lesquels ne 
seraient ainsi qu'une prophétie post eventum. Pour que 
ces observations aient une force probante, il faudrait 
_refuser à Notre-Seigneur la prévision de l'avenir et la 
possibilité de le prédire, ce qui serait absurde. Tout 
bien examiné, la date probable pour la composition du 
second évangile est celle que donnent saint Irénée et 
Clément d'Alexandrie, l'an 64-67. 


$ 7. — But de l’auteur et caractéristiques doctrinales 
du second évangile. 


Il ressort de ce que nous avons dit précédemment 
que Marc, en écrivant son évangile, avait, tout aussi 
bien que Matthieu et Luc, une doctrine à faire préva- 
loir. Cette doctrine, croyons-nous, était celle de la filia- 
tion divine de Jésus-Christ. Marc voulait prouver que 
Jésus était le Fils de Dieu, mais il n'écrivait pas une 
thèse. Il a donc rattaché à cette doctrine principale, 
celle de Jésus Messie. D'ailleurs, ces trois aspects de 
la personnalité de Jésus, Messie, Fils de l homme, Fils 








| 


L'ÉVANGILE SELON SAINT MARC. 435 


de Dieu, se soudent intimement l'un à l’autre; Jésus 
était l'un parce qu'il était l’autre, et réciproquement. 
Une étude rapide va nous montrer comment l'évangé- 
liste а: établi que Jésus était Fils de Dieu, qu'il était 
homme et qu'il était le Messie. 

En tête du livre est placée l’idée fondamentale : 
Évangile de Jésus-Christ, Fils de Dieu. La suite du 
récit prouve cette affirmation préliminaire. Jésus est 
baptisé dans le Jourdain, l'Esprit descend sur lui et 
une voix du ciel dit : Tu es mon Fils bien-aimé, I, 10, 
11. Dès le commencement de son ministère, Jésus com- 
mande avec autorité aux esprits impurs, et ceux-ci dé- 
clarent qu'il est le saint de Dieu, I, 24, et, plus tard, 
qu'il est le Fils de Dieu, Ш, 11; V, 7. Mais Jésus leur 
impose silence, car il se réservait de montrer lui-même 
par ses actes ses rapports avec Dieu. Au paralytique, 
II, 5, il dit: Tes péchés sont pardonnés. Des scribes 
protestent : Dieu seul peut pardonner les péchés. Et 
Jésus revendique ce pouvoir, réservé à Dieu, IT, 10-12. 
C'est lui qui appelle les pécheurs, IT, 17; il se déclare, 
en tant que Fils de l’homme, le maître du sabbat, IT, 28, 
et prouve ce pouvoir en guérissant l' homme à la main 
sèche, un jour de sabbat, III, 5. Il guérit les’ malades 
par le simple contact, I, 31; VI, 56, et déclare que la 
guérison de l'hémorroisse est due à sa foi, ,لا‎ 34. Il 
commande aux forces de la nature; il apaise la tem- 
péte, IV, 39; il marche sur les flots, VI, 48. Il s'attri- 
bue, comme venant de lui-même, un pouvoir qui dé- 
pend de Dieu : « Il n'est personne qui, après avoir fait 
un miracle en mon nom, puisse dire du mal de moi », 
IX, 39; or, les miracles se font au nom de Dieu seul. 
Et, un peu avant, il s'identifie avec le Père qui Га 
envoyé, IX, 36 : « Celui qui reçoit un de ces enfants 
en mon nom me reçoit moi-même; et quiconque me 
reçoit ne reçoit pas seulement moi, mais aussi celui 
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qui m'a envoyé. » Il se transfigure en présence de trois 
de ses apôtres, et une voix sortie de la nuée dit : 
« Celui-ci est mon fils bien-aimé, écoutez-le. » À deux 
reprises, Jésus affirme qu'il donnera sa vie pour ra- 
cheter l’homme, X, 45 : « Le Fils de l'homme est venu 
pour donner sa vie en rançon pour plusieurs, » et XIV, 
24 : « Ceci est mon sang de l'alliance répandu en 
faveur de beaucoup. » Jésus se donnait donc lui-même 
pour la rémission des péchés. Il a annoncé long- 
temps d'avance ses souffrances, sa mort, sa résur- 
rection, VIII, 31; IX, 31; X, 33, 34; il prédit les détails 
de sa passion : les Gentils l’outrageront, cracheront 
sur lui, le flagelleront et le feront mourir. Jésus con- 
naît les sentiments secrets des hommes, les pensées 
inexprimées de leurs cœurs, II, 8; VIII, 17; XII, 15. 
Il connaît l'avenir des fils de Zébédée, X, 39; ce qui 
doit arriver á ses disciples, la conduite de Pierre, XIV, 
27-31; il prédit tout ce qui arrivera aprés sa mort, 
XIII, 1-37. 

Toutes ces paroles du Seigneur que l'évangéliste 
rapporte, les faits qu'il relève, établissent très nette- 
ment que Jésus participait à la puissance divine, par 
conséquent à la nature de Dieu. C'est la doctrine que 
Marc a voulu dégager des miracles et des enseigne- 
ments du Seigneur. Il termine presque son évangile 
par une parole identique à celle par laquelle il l'avait 
ouvert : «. Vraiment cet homme était fils de Dieu », 
dit le centurion devant Jésus crucifié, XV, 39. Obser- 
vons, en terminant, que l'évangéliste a enseigné la di- 
vinité de Jésus dans la mesure où elle pouvait être 
comprise de ses auditeurs et où il la comprenait lui- 
même. Et cet enseignement discret prouve bien qu'il 
racontait des faits certains, et reproduisait des paroles 
authentiques du Seigneur, car, s’il en avait été autre- 
ment, il aurait été beaucoup plus explicite dans sa dé- 
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monstration. Si, en particulier, il avait subi l'influence 
de saint Paul, il aurait retravaillé ses documents dans 
le sens de la théologie paulinienne, surtout en ce qui 
concerne la divinité de Notre-Seigneur; ce qu'il n’a 
pas fait. 

Marc enseigne aussi très nettement que Jésus était 
homme ; en 14 passages, Jésus se désigne sous son titre 
de vidos 05ج‎ dv0pwrov. Son humanité réelle ressort des 
faits que relève l'évangéliste. Il est inutile de passer 
en revue tous les passages où Pon voit que Jésus 
s'acquitte des fonctions naturelles de l’homme : boire, 
manger, dormir, voir, être vu, toucher, être touché; 
en un mot, agit comme tout autre homme. Mais il n'a- 
vait pas seulement pris une enveloppe humaine; inté- 
rieurement, c'était aussi un homme, III, 5; X, 14; il 
est indigné, affligé de Paveuglement des Juifs. 11 a un 
esprit, II, 8, une áme, XIV, 34; il se retourne pour voir 
qui Га touché, У, 30; il pose des questions, apparem- 
ment pour être informé de ce qu'il demandait, VIII, 5; 
enfin Jésus manifeste tous les sentiments ordinaires de 
l'humanité. 

Quant à la messianité de Jésus, Marc la relie aux 
événements qui en furent la manifestation. Dans ses 
premières missions en Galilée, Jésus ne revendique 
pas le titre de Messie, à moins qu'on ne veuille tenir 
pour tel les deux passages où il se qualifie de Fils de 
l'homme, II, 10, 28, ce qui, on l’avouera, n'était guère 
explicite ; d'ailleurs, sa conduite à Césarée prouve qu'il 
n'avait pas encore fait connaître sa messianité. Sur le 
territoire de Césarée, VIII, 29, Pierre confesse que 
Jésus est le Messie; alors, celui-ci recommande sévè- 
rement de ne parler de lui à personne. Puis, dès ce 
moment, il essaye d'apprendre à ses disciples quel 
devait être le Messie; au Messie glorieux et triom- 
phant, qu’ils attendaient, il oppose le Messie souffrant, 
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mort et ressuscité, VIII, 34; IX, 31; X, 33. Enfin, a 
Jéricho, le mendiant aveugle le salue du titre de Fils 
de David, X, 47, 48; à son entrée à Jérusalem, il est 
reçu par la foule comme celui qui inaugure le nouveau 
règne de David, XI, 10. C'est le peuple qui Pacclame 
Messie. Devant le sanhédrin, Jésus, adjuré par le 
grand-prétre de dire s'il est le Messie le Fils du béni, 
répond affirmativement et annonce que le Fils de 
l'homme siégera à la droite du Tout-Puissant et 
viendra sur les nuées du ciel. C'est l'affirmation ой- 
cielle de la messianité de Jésus. De ces textes il résulte 
que Marc, tout en voulant établir, en premiére ligne, 
que Jésus était le Fils de Dieu, a saisi celui-ci dans 
son être entier en démontrant en même temps qu'il 
était homme et le Messie. 

Tel a été le point de vue principal auquel s’est placé 
l'évangéliste. A-t-il voulu comme but subsidiaire expli- 
quer l’incrédulité du peuple juif, en montrant que Jésus 
ne s'était pas manifesté à lui comme le Messie? Il est 
vrai que Marc insiste plus que Matthieu et Luc sur le 
silence que Jésus impose à tous sur les miracles qu'il 
opérait, et sur sa qualité de Messie et de Fils de Dieu; 
Cf. I, 24, 25, 34, 43; Ш, 14, 12; У, 43; УП, 36; VII, 
26, 30; IX, 8, mais il ne ressort pas de ces textes que, 
ainsi qu'on l'a soutenu‘, Jésus a caché sa messianité 
jusqu'à la fin de sa vie. Qu'on remarque, d'abord, 
que ces injonctions de silence ne se trouvent que dans 
les neuf premiers chapitres de l’évangile et que, 
dans les suivants, loin d'ordonner le silence sur sa 
qualité de Messie, Jésus la proclame lui-même. L'ex- 
plication la plus naturelle de ces faits est que lVensei- 
gnement du Seigneur sur sa propre nature et sur sa 
mission a été lent et progressif. П a montré d'abord 
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quel il était par ses actes, et il a imposé silence à ceux 
qui voulaient hâtivement proclamer sa qualité de 
Messie; puis, lorsque ses disciples ont compris, ou 
ont été en état de comprendre quel devait être le Mes- 
sie, il a provoqué la confession de Pierre, sur le chemin 
de Césarée; mais il a maintenu encore l’ordre de se 
taire à l'égard du peuple. Il laisse ensuite proclamer 
sa qualité de Messie par la foule qui le salue Fils de 
David, et bénit l’arrivée du royaume messianique. 
Enfin, à la face du sanhédrin, du grand conseil de la 
nation, il déclare nettement qu'il est le Messie, Fils 
de Dieu. Et les scribes et les grands-prétres, qui l'in- 
sultaient sur le Golgotha, savaient bien que Jésus avait 
revendiqué la qualité de Messie, XV, 32. De cet en- 
semble de faits, nous concluons que la révélation de 
Jésus sur sa messianité a suivi une marche qu'on 
pourrait appeler pédagogique; il la préparée et ne l’a 
faite définitivement et au grand jour que lorsque le 
moment décisif a été venu. Le but de cette conduite du 
Seigneur était de modifier progressivement les idées 
contemporaines du peuple juif sur le Messie et de faire 
comprendre peu à peu, à ses disciples d'abord, au peu- 
ple ensuite, que le Messie n'était pas un souverain 
temporel, qui établirait la domination d'Israël sur tou- 
tes les nations, mais qu'il serait le roi d'un royaume 
spirituel, du royaume de Dieu, annoncé par les pro» 
phètes. 


CHAPITRE VIII 
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$ 4. — L'auteur du troisième évangile. 


Les plus anciens témoignages de la tradition, que 
nous possédons sur l’auteur du troisième évangile, 
affirment nettement qu'il a été écrit par saint Luc. Luc, 
le compagnon de Paul, dit saint Irénée?, vers 177-189 
après J.-C., déposa dans un livre l'Évangile de celui-ci. 
D'après le canon de Muratori, fin du пе siècle ou com- 
mencement du 111, le troisième évangile a été écrit 
par Luc, le médecin. Clément d'Alexandrie , 109-202, 
et Tertullien*, 190-220, l’affirment aussi. Nous pour- 
rions rappeler encore les témoignages d'Origène”, 
d’Eusébe $, de saint Jérôme”; nous nous en tiendrons 
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lá, puisque la tradition chrétienne a été unanime á 
enseigner que saint Luc a écrit le troisieme évangile. 
Nous démontrerons plus tard que l’auteur du troisième 
évangile est l’auteur des Actes des Apótres, que l'au- 
teur des Actes était un compagnon de saint Paul, et 
que ce compagnon était Luc. Donc saint Luc a écrit le 
troisième évangile. Nous verrons plus loin que cet 
écrit a été connu par les premiers écrivains chré- 
tiens. 

Aouxäç (Luc) est probablement une abréviation de 
Aouxavós. Les exemples de semblables abréviations 
abondent : Silas pour Silvanos; Artémas pour Arté- 
midoros ; Demas pour Demetrios. Les manuscrits vieux 
latins Corbeiensis et Vercellensis ont pour titre : 
Euangelium secundum Lucanum. 

Aovxás ne se trouve pas dans les inscriptions, mais 
on rencontre fréquemment Aouxavós. Cette forme dimi- 
nutive en & était commune chez les esclaves. Il est 
possible que Aoux& ait été un affranchi. Nous аррге- 
nons par saint Paul que Luc était médecin, Col. IV, 
14. Or, chez les Latins, les médecins étaient, pour la 
plupart, des esclaves, que leurs maïtres avaient fait 
instruire; beaucoup ensuite étaient affranchis : Antis- 
tius, le chirurgien de Jules César, et Antonius Musa, 
le médecin d'Auguste, étaient des affranchis. Il est 
donc possible que Luc ait été un esclave affranchi, et 
son maître a pu être Théophile, à qui il adresse son 
évangile. 

Л est parlé trois fois de Luc dans le Nouveau Tes- 
tament. Paul, écrivant aux Colossiens, IV, 14, leur dit : 
« Luc le médecin,-qui nous est cher, vous salue. » De 
même, dans la lettre à Philémon, y 24, Luc salue celui- 
ci. Il était donc à Rome avec l’apôtre, lors de la pre- 
miére captivité de celui-ci. П était aussi avec lui dans 
sa deuxième captivité à Rome, П Tim. IV, 11. 

25. 
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Il est possible de trouver encore dans le Nouveau 
Testament d’autres indications sur Luc. Nous démon- 
trerons que Luc, auteur du troisième évangile, a écrit 
aussi les Actes des Apôtres. Or, dans cet écrit, nous re- 
levons à diverses reprises des passages où le récit est 
à la première personne, Act. XVI, 10-17; XX, 5-XXI, 
18; XXVII, 1-XXVIII, 16. Diverses hypothèses ont 
été présentées pour expliquer l'insertion de ces récits 
personnels au milieu de la narration; la plus simple et 
la plus probable est que l’auteur utilise, dans une par- 
tie de son livre, des documents écrits ou des récits 
oraux, et qu'il parle à la première personne, lorsqu'il 
a été témoin des événements. C'est donc le journal de 
voyage de Luc, que nous avons dans les Actes; voici 
ce qu'il nous apprend sur Luc. 

Il serait entré en rapport avec Paul, lors du deuxième 
voyage missionnaire de l’apôtre; c'est à Troas qu'il 
rencontra celui-ci, Act. XVI, 10; il le suivit jusqu'à 
Philippes. Il paraît être resté dans cette ville, car le 
récit n'est plus personnel, jusqu’à un nouveau passage 
de Paul à Philippes, lorsque, pendant son troisième 
voyage missionnaire, l’apôtre, revenant de Corinthe, 
se rendait à Jérusalem. Luc accompagna alors son 
maître de Philippes à Troas, à Ephèse, à Tyr, à Pto- 
lémaïs, à Césarée et à Jérusalem. Là, après que Paul se 
fut rendu chez Jacques, Act. XVIII, 21, cesse pour le 
moment le journal personnel. Nous ne savons ce que Luc 
devint pendant la captivité de Paul à Césarée. Il est à 
croire qu'il ne s'éloigna pas de l'apótre en ce moment, 
et qu'il fut « un de ceux de Paul », Act. XXIV, 23, à 
qui le centurion, sur l'ordre du gouverneur Félix, de- 
vait permettre de rendre leurs soins à l’apôtre, à moins 
que le terme « of 801 «roù » ne désignât plutôt et seu- 
lement les parents de Paul. 

Nous retrouvons Luc, partant avec Paul pour Rome, 
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où il ne semble pas cependant avoir été captif avec 
celui-ci. Paul ne dit pas de lui comme d'Aristarque, 
Col. IV, 10, 5 cuvarudhwrós mov, prisonnier avec moi. Il 
est son compagnon de travail, ouvepyé, Philém., y 24. 
Paul parle de Luc dans les épîtres aux Colossiens et à 
Philémon lesquelles ont été écrites probablement au 
eommencement de la premiére captivité, vers 60-62; il 
n'en parle plus dans la lettre écrite aux Philippiens, 
vers la fin de cette méme captivité. 11 est probable que 
Luc avait quitté Rome, car on s'expliquerait difficile- 
ment qu'il ne fit pas mentionné dans une épitre adres- 
sée à une église, avec laquelle il était étroitement lié 
par son séjour prolongé à Philippes. Nous ne savons 
ce que devint Luc, de la fin de la première captivité de 
Paul à la seconde. Nous le retrouvons à Rome avec Paul 
captif pour la seconde fois, П Tim. IV, 11. Nous le per- 
dons ensuite de vue. La légende le fait vivre tantôt en 
Achaïe, tantôt en Béotie ou à Alexandrie, puis mourir 
en Grèce ou en Bithynie. 

C'est tout ce que nous savons de certain ou de vrai- 
semblable sur saint Luc. Les identifications de Luc avec 
divers personnages sont peu probables. Faut-il, par 
exemple, l'identifier avec le Aoúxtos de Rom. XVI, 21? 
П ne semble pas, car ce Aoúxios était Juif, puisque Paul 
l'appelle 5 suyyaví< mou, et Luc était gentil. Dans l'épitre 
aux Colossiens, IV, 14, Luc est séparé nettement de 
ceux qui sont de la circoncision, IV, 11, Aristarque, 
Marc et Jésus Justus; il est placé avec Epaphras et 
Démas. 

Luc serait-il le même que le Aoúxtos de Cyréne, Act. 
XIII, 1, qui était un des prophètes et des.didascales de 
l'église d'Antioche? Cela nous paraît improbable, car, 
s’il en était ainsi, l'auteur des Actes aurait dès lors 
parlé à la première personne, comme il le fera plus 
tard, lorsqu'il accompagne l'apôtre. En outre, bien 
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que Lucas puisse étre une abréviation de Lucius, de 
Lucilius ou de Lucianus, nous n’avons pas d’exemple 
certain d'une abréviation de Lucius en Lucas. 

On ne peut identifier non plus Luc avec Silas ou 
Silvanus qui était un Juif, Act. XV, 22. S'il avait été 
gentil, Silas n'aurait pas été envoyé à Jérusalem avec 
Раш et Barnabé pour discuter la question de ГаЪго- 
gation de la loi en faveur des Gentils. 

Inutile de rechercher si Luc a été parmi les soixante 
et dix disciples, s’il a été un de ces Grecs qui deman- 
dèrent à Philippe de leur faire connaître Jésus, Jn 
XII, 20, ou le compagnon de Clopas sur la route 
d'Emmaús, Lc XXIV, 13, le soir du jour de la résur- 
rection. Toutes ces conjectures sont détruites par cette 
attestation de Luc qu'il a appris ce qu'il raconte de 
ceux qui ont été témoins oculaires, I, 2. 

Le lieu de naissance de Luc est très douteux. Nous 
n'avons aucune donnée sur ce point avant Eusèbe, qui 
nous dit que, par sa famille, Luc était d'Antioche !. Les 
autres témoignages reposent sur celui d'Eusébe. Saint 
Jérôme appelle Luc, medicus Antiochensis?. Par qui 
Luc a-t-il été converti? On suppose que ce fut par saint 
Paul et à Tarse, lorsqu'il étudiait la médecine dans les 
écoles florissantes de cette ville, à moins que ce ne fút 
à Antioche par ces chrétiens de Jérusalem, dispersés 
par la persécution, et qui convertirent à Antioche un 
grand nombre de Grecs, Act. XII, 19-21. 

Luc était-il peintre, comme on l’a dit? La légende 
repose sur le témoignage de Théodore, lecteur de l’é- 
glise de Constantinople, уге-уп® siècle, qui raconte que 
limpératrice Eudoxie avait trouvé à Jérusalem un por- 
trait de la Mère de Dieu, @eouñtwp, peint par © 


_ 1. Hist. ecel., И, 4,7. 
2. De Viris ill., Vil. 
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Luc‘. Cependant, toute peinture de ce genre paraît 
inconnue à saint Augustin? qui dit : Neque novimus 
faciem Virginis Mariae. 

Que Luc fût médecin, cela paraît certain. Nous avons 
d’abord les témoignages de saint Paul et du canon de 
Muratori; puis, nous rencontrons, dans le troisième 
évangile et les Actes, des termes médicaux, dont l'em- 
ploi s'explique si l'auteur est médecin. Le Dr. Hobart’ 
a relevé 400 mots particuliers à saint Luc ou plus fré- 
quemment employés par lui que par les autres écri- 
vains du Nouveau Testament et qu'on retrouve dans 
les écrits médicaux. Cette longue liste prouve trop. En 
fait, bon nqmbre de ces termes avaient déjà été em- 
ployés dans les Septante et c'est de lá que saint Luc 
les a tirés. Il reste cependant dans saint Luc assez de 
mots d'usage proprement médical pour conclure que 
l’auteur était médecin. Parmi ceux-là nous citerons : 
xpairakn, XXI, 34; mapahehuuévos, У, 18; cuveyonévn, terme 
technique; порто peyakw, expression médicale, IV, 38; 
Sdpwrixds, XIV, 2; бахтоь mpoopavewv, ХТ, 46; die труиатов 
Perovayc, XVIII, 25; Lory Я боле rod aljaros, VIII, 44; dydús, 
. Act. XIII, 11; wapokvepds, Act. XV, 39; ¿orepembr car 
adtou al Pacers кой tk opuspa, Act. Ш, 7; era @фроб, IX, 
39, etc. Il existe une curieuse coïncidence entre la pré- 
face du troisième évangile et celle du médecin Dios- 
corides Pedakios, probablement contemporain de saint 
Luc; le traité Пар\ ¿pyatrs inrpuxñc, communément at- 
tribué à Hippocrate, 460-350 avant J.-C., commençait 
de la même façon que le prologue du troisième évan- 
gile : вдвое éxeyelonoav mept intpixiic A€yew À ypdpew etc... 
De cet ensemble d'observations on peut conclure que 


4. MIGNE, Patr. gr., LXXXVI t. 86, col. 165. 
a De Trinitate, VII, 5-7. 
3. The medical Language of saint Luke, London, 1882. 
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saint Luc était familier avec les termes et les ouvrages 
de médecine. 


$ 2. — Histoire littéraire du troisième évangile. 


Relevons et discutons les traces du troisième évan- 
gile, que Pon peut discerner dans les écrits des deux 
premiers siècles. Il est très difficile de fixer avec certi- 
tude les emprunts que la tradition chrétienne a faits à 
cette époque à l'évangile de saint Luc. Nous aurions a 
présenter les mêmes observations que pour les autres 
évangiles, à savoir que la citation relevée, toujours peu 
littérale, peut provenir de la tradition orale ou d'un mé- 
lange de textes, les uns écrits, les autres encore oraux. 
De plus, pour le troisième évangile on se demande si 
les passages de saint Luc, que l’on rencontre dans les 
écrits primitifs, ne viendraient pas des sources oú 
lévangéliste avait puisé. Il fait allusion lui-même à 
des documents antérieurs et une étude attentive de 
l’évangile prouve qu'il a eu des sources multiples. Or, 
ces écrits, qu'a utilisés Luc, ont pu être connus par 
d'autres écrivains, et il est possible que ceux-ci s'en 
soient servis. Il y a donc lieu d'être très prudent dans 
cette investigation et de ne pas conclure trop hâtive- 
ment. 

Nous avons déjà cité et discuté à propos du premier 
évangile le passage de Clément Romain, Cor. XIII, 2, 
où Pon constate un mélange des textes de Matthieu et 
de Luc. On retrouve ce même mélange dans l'épître de 
saint Polycarpe, II, 3, avec des variantes de mots et 
d'ordre des textes. Clément d'Alexandrie! reproduit la 
même combinaison de textes que Clément Romain, 
d'où il faut conclure qu'il l'a empruntée à celui-ci ou 


4. Strom. IV, 18. 
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qu'elle lui vient d'une harmonie préexistante. Cepen- 
dant, tout bien considéré, nous nous demandons si ces 
écrivains n'agissaient pas, dans ce cas, comme les pré- 
dicateurs; ils citaient de mémoire les textes évangéli- 
ques sans se préoccuper de savoir à qui ils les emprun- 
taient, et il se rencontrait queleurs citations rappelaient 
tantôt l’un, tantôt l’autre évangile, et d'ordinaire, 
seulement d'une façon approximative. 5115 avaient co- 
pié une harmonie, il semble que leurs citations au- 
raient été plus textuelles, 

Clément Romain, ad Cor. XLVI, 8, offre la même 
combinaison de textes de Mr XVIII, 6, 7; XXVI, 24, et 
de Le XVII, 1, 2; XXII, 22; la citation est tellement libre 
qu'on ne peut dire lequel des deux évangiles est cité. 
A remarquer que Clément d'Alexandrie! cite encore ce 
texte de Clément Romain. Les passages de Polycarpe 
ou d'Ignace d'Antioche, qu'on suppose être des cita- 
tions de Luc, ne sont pas plus concluants. Cf. Pozxc. 
ad Phil. 1 et Lc VI, 32. Dans l’épttre d'Ignace aux 
Ephésiens, XIV, nous avons : pavspov tb бЕуброу do tot 
xaprov ato; est-ce une citation de Lc VI, 44 : &actov 
yao Зёуброу éx tot 1800 xaprod yivwoxerai? Nous n'osons 
'Taffirmer. 

Les rapports entre Luc et la Didachè ont déjà été si- 
gnalés; il en résulte que la Didaché a connu peut-être _ 
une harmonie de Mr Lc, ou plutôt que nous avons lá 
un mélange de passages évangéliques, exécuté par 
l'écrivain lui-même, qui avait bonne mémoire, car ses 
citations sont assez littérales. 

L'évangile de Pierre se rapproche sur divers points 
des évangiles synoptiques et surtout du troisième évan- 
gile. Voici les ressemblances les plus frappantes : 


4. Strom. III, 18. 
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Ev. Pierre, 5, xai o&66atov Lc XXIII, 54, xai o266atov 


ETEPWOXEYV.‏ كنك 
Id., 28, 6 dade &xaç yoyyvver XXIII, 48, mávres oi CUY TADA‏ 


xai xórtero: TÁ TON. yevóp.evo: Sydoe TÚTTOVTES TÁ GTÑ- 


On remarquera que Luc seul mentionne l'envoi de 
Jésus à Hérode, appelle les deux larrons xaxoUpyor, ra- 
conte que l’un des deux insulta le Christ et que l'autre 
reconnut que celui-ci était innocent et eux-mêmes 
coupables, tandis que, dans Matthieu et Marc, les deux 
larrons injurient Jésus; que seul, Luc dit que le soleil 
s'éclipsa, que la foule se frappa la poitrine, tous détails 
qui se retrouvent dans l'évangile de Pierre. Les rap- 
ports de celui-ci avec Luc sont donc évidents. D'où 
proviennent-ils? L'évangile de Pierre a dú être écrit, 
dans l'état où nous l'avons, pendant la première moitié 
du n° siècle. N'était-il pas plus ancien dans sa forme 
primitive ? Dépend-il de Luc ou bien des mêmes sources 
que celui-ci, ou de la tradition orale? 

Les Testaments des douze Patriarches, écrit du 
[ег siècle probablement, paraissent avoir connu les sy- 
noptiques et Luc, en particulier. Nous n'avons pas à 
discuter la question de savoir si cet apocryphe est 
l'œuvre d'un juif ou d'un chrétien. Il est certain que, 
tel que nous l'avons, il a été, sinon composé par des 
écrivains chrétiens, — car il y en a eu plusieurs, — 
du moins fortement interpolé par une ou des mains 
chrétiennes, et cela vers 70-135 après J.-C. Voici les 
ressemblances d'expressions et de pensées, qu'on peut 
relever entre les Testaments des douze Patriarches et 
lévangile de saint Luc. 


Testaments : RUBEN I, oïvov Lc I, 15, otvov xai oíxepa ov 
ха} olxepa oÙx Ééxiov. и mín. 

Levi IL, wept tod péddovtog )u- | XXIV, 21, adres ÉOTIV 6 ME- 
tpovcbar tov "Iopañ). Av тропа бац tov Торо». 

Livi VI, ouvetñpouv tod; Adyous LEVI П, 19, ouvetfper Te وم‎ 


toutous Ev TH xapÜL pov. para tatta... ¿y tH xapdia ari. 


\ 


= 





| 
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Cf. Levi XVI = Lc I, 35; Dan У = Le I, 17; Gap 
VI = Lc XVII, 3. Il faut relever aussi dans ces Tes- 
taments des coincidences d'idées avec Luc, entre au- 
tres, la doctrine de l'admission des Gentils dans le 
royaume de Dieu et de Puniversalité du salut, idées que 
développe surtout le troisième évangile. 

La Пе épitre aux Corinthiens, dite de Clément, écrite 
vers le milieu du пе siècle, cite, VI, 1, 2, textuellement 
Lc XVI, 13 : Oùôelc oixérnç duvatar dual хоро Soudederv. 

Marcion prit l'évangile de saint Luc comme base de 
son évangile du Seigneur?; il retrancha ce qui n'était 
pas en accord avec ses doctrines, mais on ne croit pas 
qu'il y ait rien ajouté?. Il est d’ailleurs impossible de 
supposer avec quelques critiques que l'évangile de 
Marcion était l’évangile original de saint Luc. 

Le troisième évangile était connu aussi de Valentin, 
qui en interprétait des passages à sa fantaisie?. Nous 
savons encore par saint [rénée { que d’autres hérétiques 
du n° siècle, les Marcosiens, Ptolémée, les Ophites, 
abusaient des textes de saint Luc pour établir leurs 
doctrines. D’après Clément d'Alexandrie, Héracléon 
avait commenté saint Luc. 

Justin connaissait le troisième évangile ; il raconte 
plusieurs détails de la vie du Seigneur, que saint Luc 
‘seul a relatés : Élisabeth, mère de Jean-Baptiste, ben- 
voi de l’ange Gabriel à Marie, le recensement de Qui- 
rinius, l'envoi de Jésus par Pilate à Hérode, etc. Il 
cite diverses paroles du Seigneur : ГАр. 16 = Lc 
VI, 29; ¿d. 17 — Le XII, 48; id. 19 = Le XVIII, 27, 


4. Zaux, Geschichte des neutestamentlichen Kanons, a rassemblé 
tout ce qui nous reste de l'Eüayyéliov de Marcion, 11 Band, р. 453-494, 
Leipzig, 1891. 

2. IRENEE, Adv. Haer., 1, 27, 2 —TERTULLIEN, Adv. Marcionem, IV, 2, 5. 

3. IRÉNÉE, Adv. Haer., Ш, 14, 3, 4; 1, 45, 3. 

4. Adv. Haer., 1, 46, 4; 1, VIIL 2; 1,3, 2; XXX, 14, 44. 

5. Strom. IV, 9. 
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XII, 4; id. 33 = Lc I, 35. Dans Dial. 76, le passage 
est presque parallèle à Lc IX, 22; on pourrait relever 
encore d'autres passages qui rappellent Luc d'assez 
près, mais ne sont pas textuels. 

Celse remarquait qu'une des deux généalogies de 
Jésus-Christ remontait jusqu'au premier homme"; il 
met en opposition Matthieu, Marc, Luc et Jean á pro- 
pos de l’apparition des anges au tombeau vide. 

La lettre des églises de Lyon et de Vienne? cite Lc 
I, 6. Nous avons déjà mentionné le témoignage du 
canon de Muratori et celui de saint Irénée. En outre, 
ce dernier raconte la vie de Luc et rassemble tous les 
traits de la vie de Notre-Seigneur qui nous ont été 
rapportés par Luc seul *. 

Nous constatons donc avec certitude l'existence du 
troisième évangile dès le milieu, et surtout à la fin du 
ие siècle. N'oublions pas que c'est vers cette époque 
que Tatien l’a inséré dans son Diatessaron, et que, très 
probablement, il a été traduit en latin et en syriaque. 

L’évangile de saint Luc est des trois synoptiques 
celui dont les caractéristiques linguistiques, littérai- 
res, historiques et doctrinales sont le plus accentuées. 


$ 3. — Caractéristiques linguistiques 
du troisième évangile. 


Vocabulaire. — L'évangile de saint Luc a environ 
1738 mots différents. Un grand nombre lui sont com- 
muns avec les deux autres synoptiques; 396 se retrou- 
vent dans les Septante et 54 dans les livres grecs plus 


4. ORIGÈNE, Contra Celsum, II, 32. 
2. Op. cit., V, 56. 

3. EusEBE, Hist. eccl., У, 1. 

4. Adv. Haer., Ш, 14. 
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récents : Sagesse, Macchabées, etc. ; 230 dans les écri- 
vains classiques. On relève 373 ¿mal deyóueva par rap- 
port aux autres écrits du Nouveau Testament; 52 sont 
douteux, et 11 figurent dans des citations. 168 de ces 
¿mal se retrouvent dans les Septante, 50 sont dans les 
écrivains classiques; 31 mots se trouvent dans Luc 
pour la première fois : évarnpos, dpyrrelivas, Seutepdrpw- 
tos, Otaypnyopetv, 0006 رساك‎ isdyyehos, хобттт, mepiornc, وجا ناه‎ 
ópodecia, repaxadlício, mpocdanaväv, awidtew, тетрабюу etc. 
Luc a un certain nombre de mots ou d'expressions 
qu'il emploie plus fréquemment que les autres évangé- 
listes : dvalap6ivw, Sravolyew, éripaivew, órtacia, превбитЕ- 
prov, etc. Nous signalerons aussi des expressions carac- 
téristiques de cet évangile : doyeodar dro, émininter pábos 
êr abtdv, xpdawrov Ts yas, Time sic thy xapdlav, orparik 
ovpavloc, Achéw Su. 

Ce qui frappera le plus un observateur attentif, c’est 
la ressemblance du vocabulaire de saint Luc avec celui 
de saint Paul, ressemblance de mots et souvent aussi 
d’expressions. On a relevé 175 mots qui sont particu- 
liers à ces deux écrivains : 4750209610086, ¿xduoxetv, éxat- 
veiv, hovydZew, xatapysiv, пресботус, etc. Luc et Paul ont 
aussi en commun, et seuls, un certain nombre d'expres- 
sions : dv0” dy, ard cov viv, aiveiv tov @абу, GA’ ,غ008‎ sl хай el 
муть À хаб, fépa Kuplou, 1500 yap, viv de, 6306 elpivas, ody? 
و6334‎ mhouteïv ele tiva, oxdayyva 204004, vlos eiprvnc, TOU pur, 
XKpty Éxetv, etc. Awxw n'est intransitif que dans ces deux 
écrivains. Relevons aussi des membres de phrases 
presque identiques dans Luc et Paul : Lc VI, 36, 6 па- 
hp быбу oixtipuwv éoti — II Cor. 1, 3, 6 ravrhp to oixrtp- 
шоу; Lc VI, 39, pre Súvarar rupAds tupdov éônyeir 一 Rom. 
II, 19, 52500044 ve ceavtov Sdnyov alvar ruphüv; La X, 8, 
¿obiere tk meparidépeva Suiv — I Cor. X, 27, n&v 56 пара- 
rtÜémevov буду ¿obdiers. Cf. encore Lc IV, 22 = Col. IV, 6; 
VI, 28 =I Cor. IV, 12; УТ, 37 = Rom. Il, 1; IX, 56 = 
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II Cor. X, 8; XVIII, 1 = Il TA. I, 11; XX, 17 = Rom. 
IX, 33; XXI, 36 — Eph. VI, 18 etc. Mentionnons aussi 
dans Luc certaines particularités de construction, qui 
se retrouvent dans saint Paul : les parenthèses : V, 24; 
VIII, 30; IX, 28, 30; XXIII, 51; Panacoluthe : XI, 5-7, 
11; XVII, 7-9; XXI, 6, 12; les changements de cons- 
tructions : V, 14; IX, 3; les ellipses, VIII, 20; XII, 
47, 48; XV, 7; XVII, 2; XVIII, 14. 

Ces ressemblances de vocabulaire ou de syntaxe 
entre les écrits de Luc et ceux de Paul n'autorisent pas 
á supposer que saint Paul a écrit le troisiéme évangile, 
comme оп l’a dit, ou qu'il Pa influencé directement, 
non plus que Luc a été le secrétaire rédacteur des épi- 
tres de saint Paul. Malgré ces ressemblances il y a 
entre le troisième évangile et les épitres pauliniennes 
des différences de tenue générale indéniables. Celles-ci 
présentent une langue une, trés caractérisée, tandis 
que l'évangile offre une langue unifiée, tout à la fois 
variée et uniforme. П est plus simple de croire que Luc 
était familier avec la langue de son maître et que, 
reproduisant une partie de ses enseignements, il en 
avait adopté les termes et les tournures de phrases. 
D'ailleurs, Luc a aussi des mots et des expressions 
qui lui sont communs avec d'autres écrits du Nouveau 
Testament : par exemple, 42 mots communs avec ['6- 
pitre aux Hébreux, dvactacsos tuyzaverv, 2000060, &mai- 
hacow, 070170049860916, 06+20, mavteAds, etc. | 

D'une manière générale, Luc écrit une langue qui. 
dans ses éléments essentiels : vocabulaire, flexion et 
syntaxe, ne diffère pas de celle des écrivains du Nou- 
veau Testament : sa langue est la xowh dtdAextog du 
temps, telle qu'elle était parlée par les gens de bonne 
compagnie etc. 

° Nous ferons ressortir les différences de langue entre 
les trois synoptiques par le tableau suivant : 
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MATTHIEU 
Ш, 16, rvevua 601 


IV, 12, dveyópnoev 
IX, 8, épo6ñünoav 


ХШ, 7, éxt vas 
&xavôac 
IX, 18, ¿redeórnoev 


XVII, 16, xpoo%- 
VEYX2 

XXII, 18, yvoùs ту 
TOVNPLAY 

XXVI, 29, où px 
AT dott 

XXVIII, 8, &red- 


00 


MARC 
I, 10, td axvedpa 


I, 14, 7A0ev 
П, 120 4 


IV, 7, els tac axay- 
bas 

У, 23, ج2670‎ Eyer 

IX, و18‎ 

XII, 15, بقاع‎ tv 
roxptaty 


XIV, 25, oúxéti où 
и 
XVI, و8‎ 0 
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Ш, 22, 1 туба 


‘| tó d&ytov 


IV, 1, bréotpedev 

У, 26, éxdjobyoav 
p66ou 

УШ, 7, dv péow tev 
axavOdy 

VIII, 42, ànéôvn- 
OXEV 


IX, 40, ¿Señtnv 


ХХ, 23, xatavonoas 
THY Mavoupy lav 

XXII, 18, où pr 
016 TOU vv 

XXIV, 9, ürootpé- 
pasar 


Nous pourrions multiplier beaucoup ces comparai- 
sons; celles-ci suffiront pour renseigner le lecteur. 

Grammaire. — Luc emploie souvent l'article, pré- 
cédé d'une préposition et suivi de l’infinitif : VIII, 6, 
Sta to uh Eyew txudda; Cf. IT, 4; IX, 7; XI, 8; XVIII, 5; 
XIX, 11; XXIII, 8; вета vo, XII, 5; XXII, 20; про cov, IE, 
21; XXII, 15; & ct avec Pinfinitif présent pour expri- 
mer le temps pendant lequel se passe un événement : 
У, 12, ха\ éyévero dv tH elvar adrov dv pui тым mólewv; Cf. I, 8, 
21; П, 6, 43; У, 1; VIII, 5, 42 etc., ou avec Vinfinitif 
aoriste pour indiquer un événement passé : III, 21, 
¿yévero 68 dv 265 Barrricdivar gravra tov Ладу; Cf. II, 27; IX, 
34, 36; XI, 37 etc. Il emploie l’article au génitif pour 
marquer le but, le résultat : II, 27, xat & <a sicayaysiv 
TOUS yoveis TO TALdlov "Incovv roú 7007606 adrobs xatk To eidro- 
pévov; Cf. I, 73; У, 7; XII, 42, etc. Il emploie l’article 
то pour introduire des membres entiers de phrase, sur- 
tout des interrogations : IX, 46, zo tig dv ety ие; Cf. 
Г, 62; XIX, 48; XXII, 2, 4, 23, 24, 37, etc. Plus sou~ 
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vent que dans les autres écrivains du Nouveau Testa- 
ment, sauf saint Paul, on rencontre l'attraction du 
pronom relatif : IL, 20, ¿ml балу ot; Axouoav; Cf. 1, 4; V, 
9; IX, 36; XII, 46; XV, 16; cette attraction s'exerce 
surtout avec l'adjectif кс : Ш, 19; IX, 43; XIX, 37; 
XXIV, 25. Ce même adjectif x& ou bien encore é&xac, 
se rencontre souvent : III, 21; IV, 6, etc.; souvent 
Luc a rec ou &rxe tandis que les deux autres synopti- 
ques n'ont rien : Ш, 45, 16, 21; IV, 37; V, 11, 28; VI, 
& 10, 17, 19, 30; VII, 35. 

Luc emploie fréquemment la forme otpayeis, VII, 9, 
44; IX, 55; Х, 22 etc. Après les verbes etxeiv, Acdety, 
éyew, droxplverdar, il met rpb et l'accusatif au lieu du 
datif. Après les verbes qui expriment la demande, l'or- 
dre ou la défense il emploie fva. Au lieu de 2épyopat éx, 
il a éfépyouar &то, de Gaunatw т, il a Gauuabw ert cove, de 
deparevn vocov, | a dro voowv. L'expression classique ¿yw 
+ est fréquente dans le troisième évangile. Luc em- 
ploie, suivant l'usage classique, le moyen 70610066 au 
lieu de rotety comme Matthieu ou Marc. D'une manière 
générale, il emploie les modes plus régulièrement que 
les deux autres synoptiques. L'optatif qui a presque dis- 
paru des autres écrits du Nouveau Testament, à l’excep- 
tion des épitres de saint Paul, s'y rencontre encore 
assez souvent, et seulement chez lui avec dv : VI, 11; 
XV, 26, ou sans cette particule : I, 29; Ш, 15; УШ, 9; 
XXII, 3, ou précédé de l’article : I, 62; IX, 46. 

Luc emploie tantôt xat éyéveto, tantôt ¿yévero Gé; mais 
il varie beaucoup pour la construction de la phrase 
adjacente. Il la construit sur le type de la phrase 
hébraïque en plaçant l'événement à la suite sans con- 
jonction : II, 1, éyévero 68 dv vrais tx exeivacs ET Aer 
doyuaz Cf. I, 8, 23, 41, 59; II, 6, 15, 46; УП, 11; IX, 
18, 28, 29; XXIV, 30, 51 etc.; ou bien, l'événement est 
relié par хай lequel coordonne les propositions, ou 
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explique la précédente, ou supprime l'apodose : У, 1, 
¿yévero 83 dv ti) tov dydov ¿mriodar «dre... xat autos Av dato; 
V, 17, xat dyévero dv pul rav لالم عدر‎ хо adros Av 008660011 : 
VIII, 1, xxl dyéveto dv زوع‎ 200225 xat aûros Sudevev; СЁ. У, 
42; IX, 51; XIV, 1, etc. ; ou bien Luc place la proposi- 
tion infinitive après ¿yévero : XVI, 22, dyévero 82 drodaveiv 
cov mrwyov; Cf. Ш, 21; VI, 1, 12. Enfin, Luc emploie, 
mais dans les Actes seulement, la forme classique 6 
ou grs éyévero avec Vinfinitif. 

Luc emploie fréquemment les participes; il en joint 
quelquefois deux sans copule : 11, 36, xpo6eônxvia (увава ; 
ТУ, 20, rrviauk &roiouci Cf. ПЗ; ,لا‎ 11; XII, 25 etc. ; il les 
ajoute aux verbes pour faire image : IV, 20, 6 
¿tébadov; У, 3; XVIII, 40; IX, 55; il les emploie au 
neutre avec tó à la place d'un substantif : IV, 16, 6 
stwOds; VIII, 34, 5 sidrauévov; Cf. XXII, 22; I, 35. 

Les prépositions хата et cuv sont fréquentes dans Luc; 
souvent il a súv, VIII, 38, quand Marc a pera, У, 18; 
XX, 1, quand Matthieu XXI, 23 et Marc XI, 27 ont 
xat. Luc aime à introduire des propositions par 88 «ut, 
Ш, 9,12; IV, 44 etc. (23 fois); par piv оду, хай вт, хай 
&ç; pour les citations, il se sert de etnev 82, et 9 fois de 
¿héyev 02. П emploie souvent la particule classique té : 
11, 16; XII, 45; XV, 2 etc. (9 fois). 

En fait, bien que Luc ait été capable d'écrire suivant 
les règles de la rhétorique grecque, ainsi que le prouve 
le prologue de l'évangile si artistement arrangé, son 
œuvre conserve dans l’ensemble le caractère de sim- 
plicité, de grandeur et même d'emphase des autres 
récits évangéliques; on y retrouve aussi les traces de 
l'influence populaire dans l'emploi de l'anacoluthe, de 
pév sans la réplique de ôé, dans les changements de cons- 
truction, dans le passage du discours direct à Рт- 
direct et inversement, dans les pléonasmes, ¿xexpitn xat 
etxev, dans les expressions hyperboliques, пёс, nus, 
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modus, puptades, etc., et surtout dans l'emploi de ха 
comme moyen de liaison. 

Enfin, une des caractéristiques les plus marquées 
de la langue du troisième évangile, c'est l'abondance 
des hébraismes et des aramaïsmes qu'on y rencontre. 
Voici les principaux : evwrtov tod Geoë, I, 19, 75; XII, 
6; XVI, 15; ou Kupiou, I, 15; про xpdowrod tives, VII, 
27; IX, 52; X, 1; xave провыкоу ravrwv, II, 31; 80%, УП, 
25, 27 etc.; xat ido, 1, 20; У, 12; УП, 12, etc.; ¿pa avec 
la signification non de parole, mais d' événement, 1, 37; 
II, 15; otxog avec celle de famille, I, 27; X,5; XIX, 9; els 
aulieude ni, У, 12, 17; VIII, 22; XII, 10 etc. ; ‘Ispoucadyp, | 
forme hébraïque, 36 fois contre 4 fois ‘[epoadhuua, forme 
grecque ; éx xotAlag pnrpôc, 1, 15; пообебужиа dv tats fuépar, 
I, 18; $ xúptos pete ood, I, 28; ebpes yapw, I, 30; Ent ere- 
oxévaro 6 0=%, УП, 16; GoEatuwv Tv беду, У, 25, 26; УП, 
16 etc.; émarpeiv viv фыуфу, XI, 27; elut Sonep, XVIII, 14; | 
XXII, 27; dtavotyw vás ypapás, XXIV, 32, 45; дир Kupiou, : 
I, 66; Saxtvdos 6205, XI, 20; la combinaison de dv tH xapdta 
OU év tats xapdtats avec Btadoyit eoOat, Ш, 15; V, 22; XXIV, 
38; Gtarnosiv, IT, 51; sradoyropot évabalvousty ¿v Th xapdía, 
XXIV, 38; at fuepar ¿ndicbncav, I, 23; XXII, 37; les com- 
posés avec ¿heos : поза Eos, I, 72; Х, 37; preyadúverv Asoc, 
I, 58; l'emploi de fuépa au sens de ypovog : & tats fmépars, | 
I, 5, 39; IV, 2, 25; V, 35 etc. ; tH fuépa tod саббатои, XIII, 
14, 16-XIV, 5; du génitif pour marquer la qualité et 
remplacer l'adjectif, ¿pyárar dôtxiac, XIII, 27; XIV, 9; 
№606 Tis yapiroç, IV, 22; oixovouoc tH¢ мос, XVI, 8; 
l'emploi de vió; comme dans les Septante, viot tot aimva 
zoútou, XVI, 8; XX, 34; ма tig dvactacews, XX, 36; 
vids sipúvas, X, 6. Signalons aussi comme hébraismes 
les mots répétés pour renforcer l’idée : لاسب‎ puvetv, I, 42: 
XXIII, 46; éxvdupta кора, XXII, 15; l'emploi de 7» 
avec le participe présent ou parfait pour remplacer 
l'imparfait ou le plus-que-parfait de l'indicatif : I, 20, 
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xat 1000 ¿on Guorov. Cf. 1, 21,22; IV, 20; [У, 16; [У, 17 etc. 

Si nous comparons le texte de Luc avec celui des 
autres synoptiques, nous constatons qu'il renferme 
plus d'hébraismes que ceux-ci et, en méme temps, 
qu'en plusieurs passages Luc écrit dans un meilleur 
grec qu'eux et qu'il n'est jamais barbare. Dans quel- 
ques passages parallèles il a adouci les formes trop 
rudes. Au lieu du xal rpwt évvuya Мох de Marc, I, 35, qui 
est probablement un provincialisme, Luc a yevouévnc 88 
Зыёрас, ГУ, 42; de obrog pdyac xAm0ícerar, Mr У, 19, Luca 
opros dotar péyas, 1, 32; &pia d'un grec douteux, Mc I, 32, 
est remplacé dans Luc par ¿sorípa, XXIV, 29. Les 
phrases sont trés souvent coordonnées comme dans les 
livres hébreux par un simple хай; souvent, cependant, 
Luc a uni ses propositions par des relatifs, des parti- 
cipes, des génitifs absolus. 

En présence de ces constatations, nombreux hébraïs- 
mes conservés et nombreuses corrections, il est dif- 
ficile de dire quelle règle l'écrivain a suivie. I] semble 
surtout ne pas avoir touché aux morceaux qui for- 
maient un ensemble, tels que les discours de l'ange 
Gabriel, I, 13-17; 30-33; 35-37, le cantique de Zacha- 
rie, 1, 68-79; le Magnificat, 1, 46-55; le Nunc dimittis, 
II, 29-32, non plus qu'aux paroles de Notre-Seigneur, 
à moins cependant que la forme hébraïque ne fût trop. 
dure en grec. Les modifications linguistiques portent 
surtout sur les récits. Toutes ces observations cepen- 
dant ne sont exactes qu'en général; il serait facile Фу 
trouver de nombreuses exceptions. 

En résumé, saint Luc a eu entre les mains des sour- 
ces d'origine hébraïque ou plutôt araméenne; il les a 
corrigées, mais souvent il les a admises telles quelles, 
et cela, d'autant mieux que certaines expressions, que- 
nous tenons pour des hébraïsmes, étaient tout simple- 
ment du grec de l’époque. | 
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$ 4. — Caractéristiques littéraires 
du troisième évangile. 


Bien que saint Luc ait gardé à certains de ses ma- 
tériaux leur teinte primitive, il les a suffisamment tra- 
vaillés pour qu'ils offrent tous une tenue assez uniforme; 
il les a marqués de son empreinte, car il était écrivain. 
Son évangile est une œuvre littéraire; Luc savait com- 
poser avec art un récit, et lui donner tout à la fois un 
caractère de simplicité et de grandeur, exprimer avec 
bonheur les divers sentiments des personnages, tracer 
de ceux-ci en quelques mots un portrait achevé. Est-il 
dans la littérature, de quelque langue qu'elle soit, des 
tableaux plus parfaits et plus vivants que certains de 
ses récits : la parabole de l'enfant prodigue, l'onction 
des pieds de Jésus par la femme pécheresse, la ré- 
surrection du fils de la veuve de Naïn, la parabole de 
Lazare et du riche, les disciples sur le chemin d'Em- 
maús et tant d'autres qui justifient la parole de Re- 
nan‘, déjà citée : « C’est le plus beau livre qu'il y ait »? 

Luc n’a pas, il est vrai, les détails pittoresques de 
Marc; il a, cependant, en particulier des traits qui ex- 
pliquent et illuminent la situation, III, 15, 21; IV, 43, 
15, 40, 42. Il aime a rappeler les traits personnels, qui 
font contraste : le prêtre Zacharie qui doute et la Vierge 
Marie qui croit, I, 18, 38; la femme pécheresse hum- 
ble et repentante et le pharisien qui se complait en son 
propre sentiment, VII, 37, 39; les Juifs ingrats et le 
Samaritain reconnaissant, XVII, 17; le pharisien or- 
gueilleux et présomptueux et le publicain humble et 
repentant, XVII, 9-14; Marie contemplative et Marthe 
active, X, 41, ou d'autres qui projettent un jour nou- 


4. Les Evangiles, Paris, 1877, p. 283. 
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veau sur la situation : l’antithèse entre l'œuvre de Jé- 
sus et celle de Satan, IV, 13; X, 17-20; XIII, 16; XXII, 
3; l'apparition de l'ange au jardin de Gethsémani, la 
sueur de sang, le regard de Jésus sur Pierre, qui vient 
de le renier. П sait rapprocher les paroles avec les 
faits : la parabole de l'ami indiscret rappelle la prière 
persévérante ; celle du riche insensé, la Providence. Il 
nous a conservé des paroles qui nous font pénétrer 
dans l'intimité de la pensée du Seigneur : « Ne savez- 
vous pas que je dois être dans la maison de mon Père? » 
IT, 49. « Marie a choisi la bonne part qui ne lui sera 
pas enlevée », X, 42. « Celui qui est fidèle dans la plus 
petite chose l’est aussi dans la plus grande », XVI, 10. 
« 0 Dieu, aie pitié de moi, pécheur », XVIII, 13. « Je 
suis parmi vous comme un serviteur », XXII, 27. « Mon. 
Père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce qu'ils font », 
ХХ, 34. « Aujourd'hui, tu seras avec moi au Para- 
dis », XXIII, 43. « Ses péchés, qui sont nombreux, 
lui sont pardonnés, parce qu’elle a beaucoup aimé », 
УП, 47. 

Relevons aussi ce caractére de familiarité, d'intimité 
presque, que présentent de nombreux passages de l'é- 
vangile de saint Luc. Nous voyons Jésus se mêler aux 
hommes dans leur vie domestique : il dine dans la mai- 
son du pharisien Simon ou chez d'autres pharisiens, 
chez Zachée le publicain; il demeure dans la maison 
de Marthe et de Marie. Les paraboles qui lui sont spé- 
ciales sont empruntées aux usages de la vie courante : 
le semeur, le bon Samaritain, l'enfant prodigue, le le- 
vain, la femme qui a perdu une drachme, etc. 


$ 5. — Caractéres historiques . 
du troisième évangile. 


Saint Luc est un historien; ce ne sont pas des mé- 
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moires qu'il a écrits, mais bien une œuvre qúi pré- 
sente tous les caractères, sinon de l’histoire, du moins 
de la biographie historique. П a certainement voulu 
faire œuvre d'historien. Il imite visiblement les grands 
historiens grecs, Hérodote, Thucydide, Polybe ; comme 
eux, il commence son livre en disant à quélles sources 
il a puisé son récit, comment il l’a composé, et le but 
qu'il s'est proposé. Ainsi que Га fait remarquer Zahn*: 
« Luc a écrit un exposé suivi de tout le développement 
du christianisme, en s'appuyant sur des informations 
solides pour donner à son lecteur l'impression de la 
certitude des traditions chrétiennes. » 

Il a écrit un récit où il indique l'ordre chronologi- 
que des faits : I, 5, 26, 36, 56, 59; IT, 42; Ш, 23; IX, 
28, 37, 51; XXII, 1, 7; il rattache ceux-ci à l’histoire 
de l'empire romain, de la Palestine et de la Syrie, II, 
1; ITI, 4. Il replace dans leur milieu historique des 
faits ou des paroles du Seigneur que les autres synop- 
tiques n'ont pas datés : les adieux aux villes de Gali- 
lée, l'enseignement de Poraison dominicale. Il connaît 
les circonstances qui ont provoqué certaines paroles 
de Jésus : l’exhortation au renoncement, XIV, 1; les 
paraboles des chapitres XV, XVI, etc. Souvent il em- 
1016م‎ le mot ¿zo;, âge. S'il ne connaît pas la date abso- 
lue des événements, il les rattache les uns aux autres 
de façon à former un ensemble : IV, 1,38, 46; VII, 1,18, 
24; VIII, 1; X 1, 21; XI, 37, etc. À la manière des 
historiens, il porte des jugements sur les événements 
ou sur les personnages de son récit : 11, 50; Ш. 15; 
УШ, 30; XX, 20; XXII, 3; ХХШ, 12. Il marque les 
progrés que fait Jésus au point de vue moral et physi- 
que : II, 40, 42, 51, 52; il précise les dates de son mi- 
nistère : 111, 23; IV, 13, et en montre la marche de Na- 
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zareth à Capharnaum et aux autres villes et bourgades 
de la Galilée, de la Galilée, á travers la Samarie et la 
Pérée, à Jérusalem. Il va ainsi des origines du Christ 
à sa mort et à son retour au ciel. 

Il ne faudrait cependant rien exagérer. Assez sou- 
vent, Luc emploie des expressions indéterminées pour 
marquer le moment d'un événement : Il arriva, lors- 
qu'il était dans une des villes, У, 12; il arriva un jour, 
VI, 17; or, il arriva, un autre sabbat, VI, 6; or, il ar- 
riva, comme il était en priére en un certain lieu, XI, 
1; or, il enseignait dans l’une des synagogues le jour 
du sabbat, XIII, 10. Cf. УП, 36; УШ, 19; IX, 1; X, 
1, etc. Cette façon de s'exprimer prouve que l’auteur 
ignorait le lieu et la date de quelques événements, mais 
prouve aussi la conscience qu'il mettait à son travail 
puisqu'il ne donne aucune date précise quand il ignore 
la date exacte. 

Tout ceci ressort encore plus nettement de la façon 
donc Luc a traité le dernier voyage de Jésus, de la 
Galilée à Jérusalem, IX, 51-ХУШ, 46. Ce voyage 
est raconté dans MT XIX, XX, dans Mc X et dans 
Lc IX, 51-XIX, 46, le troisième évangéliste Га donc 
raconté en plus grand détail que les deux autres sy- 
noptiques. Mais tout ce qui nous est rapporté dans 
ces dix chapitres s'est-il passé pendant ce dernier 
voyage? Le récit de Marc, ainsi que celui de Matthieu, 
sont placés. à la fin du récit de Luc, XVIII, 15-44, 
sauf l'interrogation des pharisiens au sujet du divorce, 
Mc X, 2-12; Mr XIX, 3-12, dont Luc cite un verset 
seulement, au milieu d'un contexte différent, XVI, 18; 
la parabole des vignerons, Mr XX, 1-16, et la réponse 
de Jésus à la demande des fils de Zébédée, Mt XX, 
20-28; Mc X, 35-45, dont Luc a rapporté la fin beau- 
coup plus tard, XXII, 24-30; tout le reste, soit plus 
de neuf chapitres, IX, 52-ХУШ, 14, est particulier à 
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Luc, sauf 58 sentences, qui se retrouvent dans Mat- 
thieu, mais placées ailleurs et à l’état dispersé, et une 
vingtaine de fragments dans Marc. Notre analyse a 
fait ressortir cet état de choses. 

Que faut-il penser de ces chapitres? Luc y raconte 
le voyage de Jésus à travers la Pérée, de la Galilée à 
Jérusalem. Le récit se compose surtout de paraboles, 
de discours, de sentences détachées; même les trois 
miracles relatés, XIII, 10-17; XIV, 1-6; XVIT, 11-19, 
et les incidents historiques, IX, 52, 57, 59; X, 1, 17, 
38; XI, 14, 27, 37; XII, 13, etc., ne sont ici que pour 
servir d'introduction aux enseignements qui les sui- 
vent. Les indications chronologiques que donne l'é- 
vangéliste sont très vagues. Après avoir dit que Jésus 
résolut de s'acheminer vers Jérusalem, Luc jalonnera 
le récit simplement par : ils vinrent à un village des 
Samaritains, IX, 52; à un autre village, IX, 56; il était 
dans un certain lieu, XI, 1; après ces choses, X, 1; en 
ce temps, XIII, 1; à cette heure, XIII, 31; 35 sections 
n'ont d’autres introductions que ces mots vagues : 
après cela, et il dit, ou n’en ont aucune. Comme bon 
nombre de ces enseignements du Seigneur ont été 
placés par Matthieu pendant le ministère galiléen, 
nous devons nous demander si Luc a voulu faire ici 
œuvre d'historien. Il s’est tenu, on vient de le voir, 
sur la réserve la plus grande, soit pour le lieu, soit 
pour la date des événements qu’il rapporte; c’est donc 
qu'il les ignore. П semble bien que nous avons dans 
ces chapitres des éléments qui ne sont agglomérés 
que par ce fil conducteur, la marche à Jérusalem : il 
faisait route vers Jérusalem, XIIT, 22, 33; en se ren- 
dant à Jérusalem, XVII, 11; nous montons à Jérusa- 
lem, XVIII, 31; XIX, 11, 28. Plusieurs questions se 
posent. Ces éléments historiques et doctrinaux sont- 
ils là bien à leur place, ou doivent-ils être rangés 
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ailleurs? Subsidiairement, 511 y a eu groupement, 
celui-ci a-t-il été l'œuvre de Luc ou provient-il d'un 
document préexistant ? 

Les opinions sont partagées et il serait trop long de 
recenser toutes les hypothèses. Sanday‘ croit « que 
c'est à tort qu'on a regardé cette longue section, IX, 
51-XVIIT, 24, comme un tout, racontant un ministère 
spécial, identifié avec le dernier voyage vers Jérusa- 
lem, et qui aurait eu lieu au delà du Jourdain. Ceci 
est basé sur le fait que le commencement de la section 
coïncide avec Mc X, 1 et Mr XIX, 1, et que la fin, Lc 
XVIII, 35, nous conduit aux environs de Jéricho. Il est 
vrai aussi qu’une partie du temps qui précéda la der- 
nière Pâque se passa dans la Pérée, nous le savons par 
le témoignage Mr XIX, 1; Mc X, 1; Jx X, 40; mais 
conclure de là que tout ce que raconte Luc dans la 
section qui nous occupe doit être localisé dans cette 
région, c'est méconnaître la structure et le caractère 
de l’évangile de Luc. Il est plus probable qu'il a ras- 
semblé ici des matériaux qui provenaient d'une source 
spéciale et qui n'avaient pu trouver une place conve- 
nable dans le cadre fourni par Marc ». 

Wright? croit que Matthieu et Luc avaient, outre la - 
catéchèse orale représentée par Marc, une grande 
quantité de matériaux non datés, principalement des 
discours, qui ne contenaient aucune indication sur le 
moment où ils avaient été prononcés. Chacun d'eux les 
rangea en un récit suivi. Matthieu les incorpora dans 
ses cing grands discours du Seigneur, V-VII; X; ХШ; 
XXIV; XXV, tandis que Luc les aggloméra en un 
long récit, qu'il placa à un endroit laissé vide par 
Marc. De Wette, Reuss, Beyschlag, Wendt, avaient 


4. Hastincs, Dict. of the Bible, II, р. 630, London, 1899. 
2. Some New Test. Problems, London, 1898, p. 27. 
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déjà soutenu des opinions analogues ; Holtzmann, 
Weiss croient que Luc a placé ici les Logia de Mat- 
thieu, tandis que Weizsácker suppose que les Logia 
sont représentés par les grands discours de Matthieu, 
que Luc aurait découpés pour les intercaler dans un 
cadre nouveau. Meyer, Godet voient lá un journal de 
voyage; d'autres croient que Luc a réuni les souvenirs 
écrits de deux ou méme de plusieurs voyages á Jéru- 
salem. Schanz est d'avis que Luca introduit dans ce récit 
des voyages et des faits qui se sont passés en Galilée, 
ainsi que des enseignements du Seigneur prononcés 
antérieurement. Cette opinion, qui paraît la plus vrai- 
semblable, maintient l'historicité de cette section au 
point de vue du contenu, mais l’abandonne pour la 
fixation chronologique des faits. Nous avons déjà pu 
relever dans notre analyse d'autres passages de Luc, 
qui ne paraissaient pas être à leur place chronologique; 
il n'y aurait donc rien d'extraordinaire qu'il en fút de 
même dans cette section de l'évangile de saint Luc. 
Terminons en-faisant remarquer que le troisième 
évangile est beaucoup plus complet au point de vue 
historique que les deux autres synoptiques. П possède 
45 sections de l’histoire évangélique, qui lui sont pro- 
pres, plus du quart de l'évangile, tandis que Matthieu 
n'en a que 20, et Marc 5. Ses récits de l'enfance pré- 
sentent mieux le caractère biographique que ceux de 
Matthieu, qui ne fournissent que des épisodes. C'est 
chez Luc seul que nous trouvons les admirables récits 
de la pécheresse repentante, oignant les pieds de Jé- 
sus, de la visite chez Marthe et Marie, chez Zachée le 
publicain, de Jésus pleurant sur Jérusalem, des deux 
disciples allant à Emmaüs. On peut dire que, si Г6- 
vangile de Luc nous manquait, la physionomie üu 
Christ serait, sinon altérée, du moins incomplète. 


| 
| 
| 
| 
0 
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§ 6. — Caractéristiques doctrinales. . 


Au point de vue doctrinal le troisième évangile pré- 
sente ce caractére spécial de se rapprocher beaucoup 
des doctrines spécifiquement pauliniennes et, en outre, 
prétend-on, d'étre entaché d'ébionitisme. 

Avant de discuter ces questions, relevons les nom 
breuses exhortations á la priére et á la louange de 
Dieu, que nous rencontrons à chaque page de l'évan- 
gile. Matthieu et Marc parlent à diverses reprises de 
Jésus priant, Mr XX VI, 39; XIV, 23; Mc I, 35; XIV, 
35; VI, 46; mais, en dix occasions différentes, Luc 
seul rapporte que Jésus pria, Ш, 21; V, 16; VI, 12; 
IX, 18, 29; XI, 1; XXII, 32; XXIII, 34, 46. Il exhorte à 
la prière, XXII, 40; il rapporte les paraboles qui ensei- 
gnent l'efficacité de la prière : ami importun, XI, 5- 
13; le Juge inique, XVIII, 1-8; à Pexhortation de veil- 
ler, que rapportent aussi Mr XXV, 13; Mc XIII, 33, il 
ajoute celle de prier en tout temps, XXI, 36. La para- 
bole du pharisien et du publicain fait ressortir le con- 
traste entre la prière orgueilleuse et la prière humble, 
XVIII, 11-13. 

C'est dans Luc que nous trouvons les cantiques de 
bénédiction et de glorification de Dieu : le Benedictus, 
I, 68-79; le Magnificat, 1, 46-55; le Gloria in excelsis, 
II, 14; le Nunc dimittis, 11, 29-32. Luc se plait à dire 
que ceux qui ont obtenu une grace glorifient Dieu, II, 
20; V, 25, 26; УП, 16; ХШ, 13; XVII, 15; XVIII, 43; 
l'expression louer Dieu, душу tov @гбу, n'est employée 
que par lui, II, 13, 20; XIX, 37; il en est de méme pour 
les formules atvov dddvot, XVIII, 43 et I, 64; И, 28; 
XXIV, 53, excepté Jaco. Ш, 9. Signalons enfin Pem- 
ploi plus fréquent que dans Mr Mc des termes yalpew, 


yapa. 
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Abordons les deux questions importantes de l'ébio- 
nitisme de Luc et de ses doctrines universalistes. 

Le troisième évangile est l'évangile des pauvres; 
c'est dans ce livre qu'on trouve le plus grand nombre 
de sentences et de récits destinés à faire ressortir 
l'excellence de la pauvreté et l’infériorité de la richesse 
au point de vue du salut. Si Pon tient compte de cette 
observation, on expliquera, sans avoir recours à une 
source ébionite, les passages où Jésus exalte la pau- 
vreté et condamne la richesse. Que Гоп examine les 
béatitudes et les malédictions du sermon dans la plaine, 
VI, 20, 24, le conseil donné à ses disciples de vendre 
tous leurs biens, XII, 33, XVIII, 22, la parabole de 
l'homme riche insensé, XII, 13-21, les paraboles de 
l'économe infidèle, XVI, 1-17, de Lazare et du riche, 
XVI, 19-31, l’histoire du jeune homme riche, XVIII, 
18-30, on constatera que la pauvreté n'est pas exaltée, 
en tant que privation des biens terrestres, mais parce 
que les pauvres ont moins d'obstacles à vaincre pour 
atteindre le royaume de Dieu; il leur est plus facile 
qu'aux riches d'être détachés de tout pour s'attacher 
uniquement à Jésus. De même, la richesse n’est pas 
condamnée en soi, témoin Abraham, le riche, dans la 
parabole de Lazare et du riche, XVI, 19-31, et l'ap- 
probation que donne Jésus à Zachée, qui conserve une 
partie de ses richesses, XIX, 9; mais Jésus dit : Malheur 
aux riches, parce qu'il leur est presque impossible de 
se détacher des biens matériels, au moins en esprit, 
pour écouter l'appel de Jésus et le suivre. Cette inter- 
prétation ressort très clairement de l’histoire du jeune 
homme riche et des paroles que Jésus lui adresse, 
XVIII, 18-25. 

Ces enseignements du Seigneur sur la pauvreté et la 
richesse, que Pon trouve plus nombreux dans le troi- 
sième évangile que dans les deux autres, ne prouvent 
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nullement que Luc a eu entre les mains des documents 
d’origine ébionite, car Matthieu et Marc offrent plu- 
sieurs passages analogues. La sentence de Jésus la plus 
dure contre les riches : « Car il est plus facile qu'un cha- 
meau entre par le trou d'une aiguille, qu'il ne Pest qu'un 
riche entre dans le royaume des cieux » se retrouve 
presque littéralement dans Mr XIX, 24; Mc X, 25. Il en 
est de méme pour d'autres récits : Lc V, 1-11 = Mr 
IV, 18-22; Mc I, 16-20; Lc V, 27, 28 — Mr IX, 9; Mc 
II, 14. Même on relèvera dans les deux premiers évan- 
giles des sentences de Jésus, que l’on taxerait d'ébioni- 
tes, si on les rencontrait dans le troisieme; Matthieu, 
2111, 22 et Marc, IV, 19, parlent de la séduction, و‎ 
des richesses, tandis que Luc, VIII, 14, mentionne 
simplement les richesses. Parmi les biens qui, aban- 
donnés, seront rendus au centuple, Matthieu, XIX, 29 
et Marc, X, 29, citent les champs, ¿ypoús, dont ne parle 
pas Luc. Enfin il serait possible de rappeler des traits 
du troisième évangile, où il est parlé sans amertume 
des riches et de la richesse, XXII, 27; XXIII, 50; 
VIII, 3. 

En résumé, ce que Гоп a traité d'ébionite dans l'évan- 
gile de Luc est simplement issu de l'enseignement de 
Notre-Seigneur. Reconnaissons, cependant, que Luc a 
choisi parmi les sentences de Jésus celles qui étaient le 
plus en faveur de la pauvreté. Il a dû les recevoir des 
chrétiens de Jérusalem, qui avaient été frappés surtout 
de cet enseignement du Seigneur, et avaient mème 
essayé de le mettre en pratique. 

Passons maintenant à la caractéristique doctri- 
nale la plus marquante de cet évangile, à son univer- 
salisme. Jésus-Christ est venu racheter par sa mort 
tous les hommes, et non pas seulement les Juifs. Re- 
levons d'abord les textes qui enseignent cette doctrine, 
et essayons ensuite d'en rechercher l’origine. Vient- 
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elle de Jésus-Christ et a-t-elle été développée par 


saint Paul, ou bien est-ce à ce dernier seulement 





qu'il faut l’attribuer? Nous avons déjà dit que saint — 
Paul n'avait pas été l’auteur, mais le propagateur de | 


cette doctrine, qu'avaient enseignée les prophètes et 
plus tard Jésus-Christ. Il suffira donc d'établir la pre- 


mière partie de la proposition, à savoir que la doctrine | 
de Puniversalité du salut provient de l’enseignement | 


du Seigneur. 
Remarquons d’abord que, si Luc a raconté comme 
Matthieu et Marc des faits qui rappellent les incidents 


ordinaires de la vie juive, il ne présente dans les par- | 


ties qui lui sont particulières, aucun récit, aucune 
sentence, rien qui se rapporte exclusivement aux cou- 
tumes, aux mœurs ou aux traditions juives, sauf les 





passages XIII, 10-17; XIV, 2-4; XI, 38-42. Ce n'est ' 
plus le juif qui est mis en scène dans les paraboles du _ 
bon Samaritain, de l'enfant prodigue, de l'économe in- | 


fidèle, mais l’homme en général. Luc écrit donc pour 
tous, non plus seulement pour les Juifs. 


Jésus est venu sauver tous les hommes; quelle que | 


soit leur nationalité, et indépendamment de l’observance 
des œuvres légales, il les appelle au royaume de Dieu. 
Il guérit le Samaritain à cause de sa foi, XVII, 19; il 
est le salut, que Dieu a préparé pour tous les peuples, la 


lumière qui doit éclairer les nations, Ц, 30-32; par lu 


toute chair verra le salut de Dieu, Ш, 6, sentence qui 
termine le passage d’Isaïe, cité par les trois synopti- 
ques, mais que Matthieu et Marc n’ont pas donnée. Jésus 
loue la foi du centurion, VII, 9. Il viendra des hommes 
de l'Orient et de l'Occident s'asseoir à table dans le 
royaume de Dieu, XIII, 29. Il est écrit que le Messie 
souffrirait et qu'il ressusciterait des morts le troisième 
jour et que la pénitence et le pardon seraient préchés 
en son nom à toutes les nations, en commençant par 
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Jérusalem, XXIV, 46, 47. Ces derniers versets résument 
tout l’enseignement de l'évangile de saint Luc. 

Cependant, si le Christ est le Sauveur du genre hu- 
main, il est présenté d’abord comme accomplissant les 
promesses faites en faveur du peuple juif, I, 33, 54, 
68-79; II, 10. Mais il n'est pas venu uniquement pour 
Israël; il appelle à le suivre le publicain Lévi, et mange 
avec des publicains et des gens de mauvaise vie; il est 
venu appeler les pécheurs, V, 27-32; XV, 1, 2. 11 dé- 
clare que le salut est venu sur la maison du publicain 
Zachée, car le Fils de l’homme est venu sauver ce qui 
était perdu, XIX, 10. Il dit à la pécheresse que sa foi 
Га sauvée, УП, 60. Il est venu pour les pauvres, I, 53; 
IV, 18; VII, 22, aussi bien que pour les riches, XIX, 
2; XXIII, 50. C'est dans l’évangile de saint Luc que 
nous lisons les paraboles du pharisien et du publicain, 
du fils prodigue, du larron pénitent, paraboles d’où se 
dégage cet enseignement du Seigneur, que le pardon 
du péché est le fruit de la pénitence du cœur, que l'on 
soit Juif ou Gentil. 

Cette préoccupation d'établir que Jésus a appelé 
toutes les nations au salut nous explique pourquoi saint 
Luc a omis les paroles du Seigneur qui semblent res- 
treindre sa mission aux Juifs : « N'allez pas sur les 
routes des Gentils, et n'entrez pas dans les villes des 
Samaritains; allez plutôt vers les brebis perdues de la 
maison d'Israël », Mr X, 6. 

11 ressort avec évidence de ces nombreuses citations, 
que saint Luc a rassemblé avec soin toutes les paroles 
de Jésus qui enseignaient l'universalité du salut et a 
consigné tous les faits qui établissaient la méme doc- 
trine. Qu'il ait agi ainsi sous l'influence de saint Paul 
et afin de prouver que son maître était le fidèle inter- 
préte du Seigneur, quand il préchait que tous les 


hommes, Juifs ou Gentils, étaient appelés au salut, 
NOUVEAU TESTAMENT. — II. 27 
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nous le croyons, mais on ne peut en conclure que saint 
Paul ou saint Luc ont introduit dans les enseignements 
du Seigneur cette doctrine de l'universalisme du salut, 
sidéjà elle ny avait été contenue. 

Remarquons, tout d'abord, en effet que cette doctrine 
de Puniversalité du salut se retrouve à toutes les pages 
du troisième évangile, qu'elle est, pour ainsi dire, la 
trame, le fond même du récit. Si cette doctrine venait 
de saint Luc ou de saint Paul, il faudrait supposer que 
l'évangéliste a écrit une œuvre de pure imagination; 
que, gardant quelques faits seulement de la vie du 
Seigneur et quelques-uns de ses enseignements, il a 
de toutes pièces créé le reste. Cette hypothèse ne résiste 
pas à un examen attentif des textes. D'ailleurs, ce ca- 
ractère universaliste du troisième évangile se retrouve 
aussi bien dans les parties que Luc a en commun avec 
Matthieu et Marc, que dans celles qui lui sont pro- 
pres. Il est un certain nombre des passages cités, qui 
lui sont communs avec ces deux évangélistes; de plus, 
ceux-ci ont mis, eux aussi, dans la bouche de Jésus des 
paroles qui enseignent nettement que toutes les nations 
sont appelées au salut : « Allez, dit Jésus, dans Mr 
XXVIII, 19, faites toutes les nations mes disciples. » 
« 11 faut premièrement, Mc XIII, 10, que l'Evangile 
soit prêché à toutes les nations. » La parabole des vi- 
gnerons homicides, où se trouvent si clairement ensei- 
gnés la vocation des Gentils et le rejet d'Israël, est 
rapportée par les trois synoptiques, Mr XXI, 33-46; 
Mc XII, 1-12; Lc XX, 9-19. П faut donc conclure que 
saint Luc, sous l'influence de saint Paul, a insisté plus 
que les deux autres synoptiques sur Puniversalité du 
salut, mais n’a pas été l’auteur ou le canal de sentences 
universalistes, étrangères à l'enseignement du Sei- 
gneur, 

Cette influence de l’apôtre se fait sentir encore de 
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diverses maniéres dans le troisiéme évangile. Nous 
avons déjà remarqué les rapports qui existaient entre 
la langue de Luc et celle de Paul : identité de mots, 
d'expressions, de formules, et même de tournures de 
phrase, ce qui montre à quel point le disciple s'était 
imprégné de l'esprit de son maître. Notons encore 
l'emploi fréquent dans saint Luc des mots caractéristi- 
ques des enseignements pauliniens : пот, 11 fois; m- 
ards, 5 fois; morevew, 9 fois ; xdpt inconnu à Mr Mc, 8 fois; 
perávora, 5 fois; dos, 6 fois; бфевк Auaptiv, 3 fois; 
rvevua dytov, 12 fois. 

Cet évangéliste a donc eu soin de rassembler toutes 
les paroles du Seigneur appelant les hommes au re- 
pentir, leur demandant la foi et leur promettant la grâce 
et la miséricorde, œuvre du Saint-Esprit, enseigne- 
ments dont saint Paul s’est inspiré. L'apótre avait, 
parmi les paroles du Seigneur, choisi principalement 
celles qui enseignaient le salut par la foi et la grâce 
divine sans bornes ; saint Luc l’a suivi dans cette voie. 
ll a rassemblé avec soin les passages où Jésus accorde 
un miracle à la foi de celui qui demande, V, 20, où il 
déclare que la foi a sauvé le pécheur, VII, 50; VIII, 
48; XVII, 19; XVIII, 42, mais la preuve que Luc ou 
Paul ne sont pas les inventeurs de ces sentences, c'est 
qu'on les retrouve à peu près identiques dans Mr IX, 
22 et Mc 34; X, 52. Cf. encore Lc V, 20 = Mr IX, 2; 
Mc Il, 5. 

Bien que saint Luc ait subi fortement l'empreinte de 
son maître, son œuvre cependant lui est bien person- 
nelle et il n’y a pas lieu d'adopter l’opinion de ceux qui 
ont cru que lorsque Paul parle de son Evangile, Rom. 
11,16; XVI, 25; 11 Tim. II, 8, il fait allusion au troisième 
évangile. Rien ne s'oppose á croire, cependant, que 
Luc en écrivant son évangile ne se soit inspiré en par- 
tie de la catéchèse que préchait Paul; c'est avec cette 
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restriction qu'il faut accepter l'affirmation de saint 
Irénée* : < Luc, le compagnon de Paul, a consigné 
dans un livre l’évangile préché par celui-ci. » Car au- 
trement, on ne comprendrait pas les paroles de sa 
préface, où Luc semble faire allusion aux sources nom- 
breuses, écrites ou orales, où il a puisé ses enseigne- 
ments. Saint Irénée d’ailleurs nous dit plus loin que 
Luc a raconté ce qu'il avait appris des apôtres ?. Et 
dans sa préface, saint Luc non seulement ne se réfère 
pas au témoignage de saint Paul, mais encore il sem- 
ble presque l'exclure. Celui-ci n'était pas parmi les 
abrdrrat &r ép{ñnç, qui ont enseigné ce qui s’est accom- 
pli parmi eux 3. 

De ces faits nous conclurons que saint Luc a subi 
l'influence de saint Paul, en ce sens qu'il a choisi, 
parmi les enseignements du Seigneur, ceux sur lesquels 
son maître appuyait son Evangile, mais il n’a, en au- 
cune façon, introduit dans son travail des récits ou 
des paroles dus à la réflexion paulinienne, ou plié son 
écrit à des spéculations pauliniennes. 


§ 7. — But et plan du troisième évangile. 


On a beaucoup discuté au siècle dernier sur le but 
que s’est proposé saint Luc en écrivant son évangile. 
Pour les uns, Baur, Scholten, Hasert, Luc est un disci- 
ple strict de Paul; il défend la position théologique 
de celui-ci, et attaque la Loi et ceux qui la soutiennent, 
Pierre et les Douze. Son évangile est paulinien, tandis 
que celui de Matthieu est pétrinien. Ce point de vue 
trop exclusif a été modifié par Volkmar et Zeller, qui 


4. Adv. Haer., ПЕ 4. 
2. Adv. Haer., Il, 14, 2. 
3. Lc 1, 4, 2. 
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ont trouvé dans le troisième évangile des passages fa- 
vorables au judaïsme et aux apôtres; par Holtzmann, 
qui a nié l'hostilité de Luc envers le judaïsme; par 
Holsten, qui découvre dans cet évangile une tendance 
irénique. 

En réalité, saint Luc a voulu raconter tout ce qu'il 
savait sur la vie de Notre-Seigneur et il a impartiale- 
ment enregistré ce qui était favorable aux apôtres et 
aux Juifs, tout aussi bien que ce qui leur était défavo- 
rable. Il a, il est vrai, rappelé les paroles de Notre-Sei- 
gneur, mettant en garde les apótres contre leur maniére 
trop matérielle d'écouter; il a seul relevé leur inintelli- 
gence, à propos de l'annonce de la passion, IX, 45; 
XVIII, 34. Il a montré Pierre, Jacques et Jean s'en- 
dormant au moment de la Transfiguration, 1X, 32; les 
apôtres se disputant sur la préséance, après avoir 
participé au corps et au sang du Seigneur, XXII, 24- 
30. Il raconte des faits et redit des jugements qui sont 
loin d’être à l'honneur des Juifs : IV, 28; X, 10, 31; XI, 
39; XII, 47; XIII, 1-5; XVI, 15 etc. Mais on relèvera 
des faits analogues dans les deux autres évangélistes : 
Mr ХУ, 16; XVI, 7-11; Mc.VI, 52; VII, 18; VIII, 17; 
IX, 32; d'autre part, Luc n'a pas rapporté certains 
faits défavorables à Pierre et aux apôtres : les paroles 
sévères de Jésus à Pierre, Mr XVI, 23; Mc VIII, 33; 
la promesse des apôtres de suivre Jésus jusqu’à la 
mort, Mr XX VI, 35; Mc XIV, 31, et leur fuite quelques 
heures après, Mr XXVI, 56; Mc XIV, 50. 

ll n'a pas craint de répéter ce qui peut être inter- 
prété en faveur de la Loi. Il fait ressortir que Jésus 
est né sous la Loi et qu'il en pratique toutes les obser- 
vances, I-II; de nombreux récits montrent le respect 
de Jésus pour Moise et la loi juive; enfin, Luc rapporte 
la sentence : « Il est plus facile que le ciel et la terre 
passent qu'un seul trait de la Loi tombe », XVI, 17. En 
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outre, saint Luc a seul des paroles du Seigneur tout à 


l'honneur de Pierre, رلا‎ 4, 5, 8, 9, 10; XII, 43; XXII. 
32, des apôtres VI, 12; XXII, 28-30. 

En résumé, saint Luc n'a pas écrit un pamphlet 
contre le judaïsme ou contre Pierre et les apôtres, non 
plus qu’une apologie en faveur de saint Paul et de ses 
doctrines; tel n’a pas été son but. Il nous a dit très 
nettement quel il était : « Il a suivi exactement toutes 
choses depuis l'origine et les a écrites dans leur 
ordre, afin que Théophile reconnaisse la certitude des 
enseignements qu'il a reçus. » Il ressort de lá qu'il 
a voulu rassembler tout ce que « Jésus a fait et 
enseigné dès le commencement jusqu’au jour où il 
fut enlevé », Act. I, 1, tel que l'avaient raconté les 
témoins oculaires, le mettre en ordre et l'écrire pour 
Théophile d'abord, et ensuite pour tous les convertis 
du paganisme, afin de prouver la certitude des ensei- 
gnements qui leur avaient été transmis. La prédication 
apostolique avait dû être incomplète, et surtout dans 
un ordre peu historique. Les biographes antérieurs 
n'avaient pas suffisamment remédié à се défaut. Saint 
Luc pense y mieux réussir. 

C'est donc une histoire apologétique qu'il nous of- 
fre. Et son récit présente bien ce double caractère. 
Nous avons déjà montré que saint Luc s'était efforcé de 
faire œuvre d'historien et qu'il y avait réussi dans une 
large mesure. Quant au caractère apologétique de son 
œuvre, il ressort de l’idée directrice, qui la commande, 
et du plan qu'il a suivi. Ainsi que nous le dirons, 
saint Luc écrivait pour les Gentils convertis; il devait 
donc insister sur les doctrines qui leur avaient été déjà 
enseignées. De là cette caractéristique doctrinale très 
marquée que nous avons signalée : Jésus est le salut 
pour toutes les nations, salut mérité par la mort de 
Jésus-Christ et dont la résurrection nous est un gage; 
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c'est par la foi et par la pénitence que les hommes 
obtiendront ce salut, et non par les œuvres de la Loi. 
Cette doctrine ressortait nettement de la vie du Sei- 
gneur; il ny avait donc qu'à raconter simplement la 
vie de Jésus, en insistant sur les faits et les paroles. 
qui mettaient en lumière cette doctrine. C'est ce qu'a 
fait saint Luc. Son évangile pourrait être tenu comme 
le recueil des pièces à l'appui de lépitre aux Ro- 
mains : Le salut, offert d'abord aux Juifs, qui le refu- 
sent, est proposé ensuite à tous les hommes. Pour 
démontrer cette thèse saint Luc retrace la vie de Jésus 
dans tout son développement. Jésus, né sous la Loi, 
prêche d’abord le royaume de Dieu à ses compa- 
triotes de Galilée; méconnu par ceux-ci, il va à Jéru- 
salem. Dans le cours du récit, se dessine le plan du 
salut : comme il a été écrit, Jésus doit souffrir pour le 
salut de tous. П meurt, victime de la haine des chefs 
et des prêtres, et rejeté par les Juifs, qui demandent 
sa mort; mais il ressuscite et ordonne à ses apôtres 
d'aller précher la pénitence et le pardon des péchés à 
toutes les nations de la terre, en commençant par Jé- 
rusalem, XXIV, 46, 47. Tel est dans l’ensemble le but 
que saint Luc s'est proposé et la manière dont il Pa 
atteint; vouloir entrer dans le détail serait chiméri- 
que. On ne doit pas oublier que l'évangéliste a écrit 
une biographie et non une thèse. 

Nous pensons cependant avec le P. Rose! que saint 
Luc a choisi ses matériaux, ne prenant dans la matière 
évangélique que ce qui convenait à son dessein et le 
disposant d'une manière systématique. Pour lui, I’ Évan- 
gile est un salut mérité par la mort du Christ : c'est à 
Jérusalem qu'eut lieu la consommation finale. « L'E- 
vangile est apparu á saint Luc comme un phénoméne, 


4. Evangile selon saint Luc, Paris, 1904, р. xin. 
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qui s'est d'abord montré en Galilée et s’est dirigé en- 
suite à travers la Samarie où il brilla dans toute sa 
splendeur. Tel est l'ordre qu’il suit dans sa composi- 
tion littéraire : Galilée, Samarie, Jérusalem *. » 

Citons encore cette remarque importante du P. 
Rose ?, laquelle nous explique l’ordre particulier qu'a 
suivi saint Luc dans son récit et justifie ses élimina- 
tions. Lorsqu'il introduit un personnage sur la scène, 
il lui fait dire tout son rôle en une fois, puis il le fait 
disparaître sans le ramener aux moments qu'indi- 
quent saint Marc et saint Matthieu. Qu'on examine á 
ce point de vue l’histoire de Jean-Baptiste et le séjour 
de Jésus á Nazareth. 


$ 8. — Destinataires du troisième évangile. 


Le but que s'est proposé l'écrivain était com- 
mandé, avons-nous dit, par ceux auxquels il s'adres- 
sait. Saint Luc a écrit son évangile en vue tout d'abord 
de l'instruction de Théophile, mais ce personnage réel 
était représentatif de toute une catégorie d'hommes. 
Bien que quelques Pères, Origène, saint Ambroise, 
saint Epiphane, aient vu dans Théophile tout homme 
qui aime Dieu 3, nous n'avons aucune raison sérieuse 
de croire à un personnage fictif. Le nom de Théophile 
n'est pas un nom artificiel : il a été porté par des Juifs 
et par des Grecs : l'épithete qui y est jointe ne con- 
viendrait pas à un être symbolique. Nous ne pouvons 
d'ailleurs dire qui a été ce Théophile, ni de quelle con- 
dition il était; la tradition est muette à ce sujet, et les 


р 


indications qu'on cherche à extraire du troisième 


4. ROSE, ор. Cil., р. XV. 
2. 1D., P. X, XIV. 
3. AMBROISE, Com. tn Lucam, I, 3. 
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évangile ou des Actes sont contradictoires. Le seul 
fait certain, c'est que Théophile n'était pas un Juif, 
mais un chrétien converti du paganisme; une multi- 
tude de détails prouvent que l'écrivain s'adresse à un 
lecteur étranger à la Palestine, à l’histoire et aux cou- 
tumes juives, et plus généralement à des lecteurs 
païens. 11 évite ce qui pourrait les froisser, et a soin de 
rappeler toutes les paroles de Jésus, qui appellent les 
nations au salut. П ne répétera pas la défense du Sei- 
gneur aux apótres d'aller dans les chemins des na- 
tions, Mr X, 5, ni la parole à la Chananéenne : Je n'ai 
été envoyé qu'aux brebis perdues de la maison d'Israël, 
Mr XV, 24. Pour saint Luc Jésus n'est pas seulement 
le fils de David, mais aussi le fils d'Adam. Les Anges 
annoncent la paix à tous les hommes de bonne vo- 
lonté, II, 14. Nous avons déjà relevé les sentences qui 
établissent que tous sont appelés au salut. 
Remarquons encore que saint Luc substitue d'ordi- 
naire le mot grec au mot hébreu : il dira Kpaviov au 
lieu de 1527004: Znlwrms pour Kavavatoc; Giôdoxahe ou 
émortara. au lieu de babGel; «Andi ou x” dinbelas à la 
place de dpñv; à daruóviov, il ajoute dxadaprov pour éviter 
la confusion avec les Sxmôvix qui, chez les Grecs, pou- 
vaient être de bonnes divinités. Bien qu'il ne se mon- 
tre pas hostile à la loi juive et qu'il en rappelle les ob- 
servances, II, 21, 27; V, 14; X, 26, etc., il n’a pas les 
sentences de Matthieu en faveur de la Loi, V, 17, 19, 
20, 21; XII, 5-7, etc.; les citations directes de l'Ancien 
Testament sont peu nombreuses, I, 17 = Malachie, 
IV, 6; II, 25 = Exode, XIII, 2-12; Ш, 4-6 = Jsaie, 
XL, 3-5; IV, 18 = Jsaïe, LXI, 1, 2; УП, 27 = Mal. 
MI, 4; Х, 27 = Deut. Vi, 5; XIII, 35 = Ps. СХУШ, 
26; XVIII, 20; XIX, 38 — Ex. XX, 12-16; XIX, 46 
= Isaie, ГУТ, 7; ХХ, 17 = Ps. СХУШ, 22; XX, 42 = 
Ps. CX, 11. Toutes ces citations sont empruntées aux 
27. 
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Septante, à l'exception de la parole de Malachie, Ш, 
1, au chapitre VII, 27, laquelle dérive d'un type grec 
inconnu. Л est donc possible que saint Luc n'ait pas 
su l'hébreu; 11 ne cite aucun terme hébreu ou araméen. 
Il insiste peu sur Paccomplissement des prophéties et 
sur les cinq passages où il est dit que les Ecritures 
doivent être accomplies : Ш, 4; IV, 21; XXI, 22; XXII, 
37; XXIV, 44; tous, sauf le premier, sont des affirma- 
tions du Seigneur. Saint Luc ne se préoccupe pas de 
prouver, textes en mains, que Jésus était le Messie 
annoncé par les prophètes, démonstration qui n'était 
pas nécessaire pour des lecteurs païens. 

Il ressort de ces observations que cet écrit s'adres- 
sait principalement à des Gentils convertis, dont Théo- 
phile était le prototype; toutefois il avait aussi en vue 
les Juifs. Que saint Luc ne voulút pas les exclure de 
son dessein, cela ressort du fait que lui seul a rap- 
porté cette parole de Jésus que l'Évangile devait être 
prêché à toutes les nations, en commençant par Jéru- 
salem. Il ne pouvait d’ailleurs oublier cette parole de 
son maître Paul: « L'Évangile, c'est la puissance de 
Dieu pour le salut de tout croyant, du Juif d'abord, 
puis du Gentil », Rom. I, 16. Il serait possible de 
relever dans le troisième évangile des faits et des 
paroles qui intéressaient spécialement les Juifs, en 
particulier les pleurs de Jésus sur Jérusalem et la 
prière du Seigneur en croix pour ses bourreaux. Enfin, 
saint Luc écrivait pour les communautés évangélisées 
par son maître; or, si celles-ci étaient en majorité 
composées de convertis du paganisme, les Juifs y 
étaient en bonne proportion; cela ressort des épitres 
pauliniennes. Il ne faudrait donc pas entendre dans un 
sens trop exclusif les paroles d'Origéne*, affirmant que 
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Luc composa son évangile pour les Gentils convertis 
ou celles de saint Jérôme!, disant à Damase que Luc 
a écrit son évangile pour les Grecs. Saint Jean Chry- 
sostome est plus prés de la vérité lorsqu'il affirme que 
saint Luc s'adresse généralement à tous les hommes?. 


¿ 9. — Date et lieu de composition 
du troisième évangile. 


Nous n'avons aucun témoignage positif sur la date 
et le lieu de composition de l'évangile de saint Luc; 
nous en sommes donc réduits sur ces questions à des 
conjectures plus ou moins plausibles. 

Dans son prologue, l’auteur nous apprend que, lors- 
qu'il a écrit son travail, d'autres, auditeurs des té- 
moins oculaires, avaient déjà entrepris de composer 
un récit des événements; pour lui, il vient en seconde 
ligne. Ceci ne prouve pas, cependant, qu'il п’ай pu, 
lui aussi, être sur le même rang que les premiers et 
travailler sur des documents de première main. 1] s'au- 
torise simplement de leur exemple, sans préciser le 
temps qui s’est écoulé entre leur œuvre et la sienne. 
Jülicher 3 n’a donc pas le droit d'affirmer que ce pro- 
logue prouve que la littérature évangélique était alors 
dans sa fleur. Si elle avait déjà produit des œuvres re- 
marquables, comment Luc aurait-il pu penser faire 
mieux? Dans les premières lignes des Actes des Apô- 
tres, I, 1, saint Luc se réfère à son premier livre, dans 
lequel A a raconté tout ce que Jésus a fait et enseigné 
dès le commencement. Il a donc écrit les Actes après 
lévangile. Or, il paraît probable que les Actes ont été 
écrits vers Гап 62-64; s'ils l'avaient été après la mort 
de saint Paul, comment l'écrivain n'aurait-il pas ra- 

4. Ad Dam., 145. 


2. In Matth. Hom. I, 3. 
3. Einleitung in das Neue Test., p. 268, Tübingen, 1901. 
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conté celle-ci, qui était la terminaison naturelle de son 
œuvre? Nous étudierons plus tard cette question en dé- 
tail. Ce serait donc vers Pan 60 qu'aurait été écrit le 
troisième évangile. 

Le témoignage de saint Irénée nous reporte à une 
date plus tardive. D’après ce Père, Matthieu avait 
écrit son évangile au temps où Pierre et Paul pré- 
chaient l'évangile à Rome; après leur sortie, Marc 
avait écrit ce qu'il avait appris de Pierre. Luc avait 
placé dans un livre la prédication de Paul. Luc aurait 
donc écrit après Matthieu et Marc, lesquels écrivirent 
vers Pan 64-67; après 64-67, si Гоп traduit peza 63 tv 
тобтьу e€odov, par après leur mort (de Pierre et de 
Paul), ce qui nous paraît le sens probable. Si Pon croit 
que ces mots signifient: aprés leur sortie de Rome, 
Luc aurait écrit quelques années plus tót. 

C'est vers cette époque, entre 60 et 70, en tout cas 
avant la ruine de Jérusalem, en 70, que, d'apres les 
anciens et beaucoup de critiques modernes, Godet, 
Grau, Hitzig, Resch, Riehm, Schaff, et en particulier 
les catholiques, Hug, Schanz, Cornely, Fillion, Ba- 
tiffol, Belser, saint Luc aurait écrit son évangile. D'au- 
tres critiques, Reuss, Bleek, Renan, Weiss, Zahn, 
Mangold, Sanday, Holtzmann, Harnack, Plummer, en 
placent la composition dans la derniére période du 
premier siécle, 70-100, et d’autres enfin, Baur, Da- 
vidson, Hilgenfeld, Hausrath, Weizsäcker, la reculent 
jusque vers le commencement du deuxiéme siécle, les 
uns de 95 à 105; les autres de 120 à 135, et même van 
Manen jusqu’à l'an 150. 

Voici les principales raisons sur lesquelles on a basé 
cette opinion sur l'origine tardive du troisième évan- 
gile. « La conception qu'a Luc, dit Júlicher*, du Christ 


4. Einl. in das Neue Test., p. 263. 
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et du christianisme, de la Loi et de la révélation, pré- 
sente beaucoup plus d’analogie avec les documents du 
deuxième siècle qu'avec ceux d'une origine incontes- 
tablement plus ancienne. L'emphase avec laquelle Jé- 
sus ressuscité en appelle à l’autorité des prophètes et 
de PEcriture est à remarquer, et les couleurs avec les- 
quelles l'auteur peint les incidents miraculeux, spé- 
cialement ceux du commencement et de la fin, nous 
rappellent un peu le goût d'un âge qui donna cours à 
son imagination dans les évangiles apocryphes. » Et 
Jülicher en conclut que le troisième évangile a été 
écrit vers Pan 80-120. Ces arguments nous paraissent 
peu convaincants, parce que trop subjectifs et trop 
imprécis. 

En ces dernières années, on a discuté à nouveau la 
question des rapports de saint Luc avec l'historien juif 
Joséphe*. Si l'évangéliste s’est servi des Antiquités 


Juives, écrites vers Рап 94, il faut reporter son évan- 


gile au deuxième siècle. Nous retrouverons cette ques- 
tion, lorsque nous traiterons des Actes des Apôtres. 
Faisons seulement remarquer que, s'il y a quelques 
ressemblances de langue, vocabulaire ou style, cela 
s'explique tres bien par le fait que Luc et Joséphe 
écrivent à la même époque et dans une langue ana- 
logue, avec cette restriction que Luc écrit bien mieux 
le grec que Josèphe. Traitant de faits quelquefois les 
mêmes, ils ont dû se rencontrer. Et encore, dans 
ce cas-là, la ressemblance est assez lointaine. Que 
l'on compare, par exemple, ce que disent Joséphe? 
et Luc, ПТ, 3-20, sur Jean-Baptiste, sur le recense- 
ment de Quirinius?, et Гоп constatera qu'ils divergent 


4. KRENKEL, Josephus und Lukas, Leipzig, 1894. — BELSER, Theol. 
Quartalschrift, Tubingen, 1895, 1896. 

9. Ant. jud., XVIII, 5, 2. 

3. Op. cit., XVII, 13, 5; ХУШ, 4, 4; 2, 4; LC Il, 2. 
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assez pour que l'on ne puisse supposer qu'ils se sont 
servis l’un de l’autre. En réalité, il y a entre eux 
plus de différences que de ressemblances, à tel point 
que Schürer a pu dire que, si saint Luc a lu Joséphe, 
il a dû très rapidement oublier tout ce qu'il y avait 
lu. 

L’argument le plus solide qui ait été donné pour 
établir que le troisième évangile a été écrit après la 
ruine de Jérusalem, est celui qui s'appuie sur les par- 
ticularités que l’on relève dans le discours de Jésus 
sur la ruine de Jérusalem, tel que le donne Luc, XXI, 
5-36. Il a convaincu des critiques conservateurs, Zahn, 
et même des catholiques. 

Luc aurait été beaucoup plus précis que Matthieu et 
Marc sur les circonstances du siège de Jérusalem. 
Voici les textes : 


Lc, Mais lorsque vous verrez 
Jérusalem investie par les ar- 
mécs, alors sachez que sa dé- 
solation est proche. Alors, que 
ceux qui seront en Judée fuient 
dans les montagnes et que ceux 
qui seront au milieu de Jéru- 
salem en sortent. 


Mr Mc, Quand vous verrez 
labomination de la désolation 
(dont il a été parlé par le pro- 
phète, Mr) établie (là où elle 
ne doit pas être, Mc) (dans le 
lieu saint, Mr), alors que ceux 
qui seront dans la Judée s’en- 
fuient dans les montagnes. 


En fait, il n'y a de plus dans Luc que la spécialisa- 
tion d'un terme de Matthieu et de Marc; au lieu de 
« l'abomination de la désolation dans le lieu saint », Luc 
précise et nomme Jérusalem. Que seul il dise que 
celle-ci sera investie par les armées, cela n'ajoute rien, 
sinon un détail concret, à la prophétie du Seigneur. Il 
en est de même des paroles de Jésus que seul Luc rap- 
porte : « Et ils tomberont sous le tranchant de l'épée 
et ils seront emmenés captifs chez toutes les nations et 
Jérusalem sera foulée: par les nations jusqu'à ce que 
soient accomplis les temps des nations. » Seuls, ces 


_ sie tel 


L'ÉVANGILE SELON SAINT LUC. 483 


derniers mots indiqueraient que Luc a connu un temps 
intermédiaire et indéterminé entre la ruine de Jérusa- 
lem et la fin du monde; idée qui n’a pu naitre, dit-on, 
que chez un chrétien, écrivant assez longtemps après 
la ruine de Jérusalem. De leur côté, au contraire, les 
deux autres synoptiques ont rattaché étroitement, dit- 
on, la ruine de cette ville et la fin du monde. La vérité 
est que Luc a été ici plus précis, mais Matthieu et 
Marc ont su aussi qu'il existerait une période de trou- 
bles et de calamités entre la ruine de Jérusalem et la 
fin du monde, Mr XXIV, 23-28; Mc XIII, 21-23. 

Cet argument n'est d’ailleurs péremptoire que si 
Гоп dénie à Jésus la connaissance de l'avenir et, par 
_ suite, le don de prophétie ; il n’a donc pour nous aucune 
valeur. En fait, Matthieu et Marc nous ont donné le 
discours du Seigneur, tel qu'il a été prononcé devant 
un auditoire juif, et Luc, en quelques passages, Га 
adapté aux connaissances de ses lecteurs païens et 
peut-être en a précisé certains détails. 

_ Les quelques autres arguments que Гоп présente en 
faveur de la date 75-90 ne paraissent pas décisifs. À la 
suite de ces paroles du Seigneur : « Quand vous verrez 
- établie dans le lieu saint l’abomination de la désola- 
tion », Matthieu et Marc, pour attirer l'attention sur 
cette prophétie, ajoutent : Que celui qui lit y fasse at- 
tention, paroles qui ne s'expliqueraient pas si l'événe- 
ment les avait déjà réalisées. Luc, écrivant après la 
ruine de Jérusalem, les a supprimées. Mais il est bien 
plus simple de supposer que Luc a reproduit ici un 
document qui ne contenait pas cette glose, qu'ont in- 
sérée Marc et Matthieu, qui dépendent d'une source 
commune. On prétend, en outre, qu’on s'expliquerait 
mieux pourquoi Luc, plus souvent que Matthieu et 
Marc, appelle Jésus 5 Kupwoc, désignation de celui-ci 
dans la littérature post-évangélique, si l'on admet que 
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son évangile a été écrit à l'époque où fleurissait cette 
littérature. Il faudrait ne pas oublier que Luc était le 
disciple de Paul, qui a très souvent employé cette ex- 
pression, Rom. I, 4, 7; V, 1, 11, etc. 

Il est inutile de mentionner la date de composition 
du troisième évangile que rapportent Théophylacte ! et 
Euthymius?, deux manuscrits majuscules, K S, et des 
minuscules : Luc aurait écrit son évangile quinze ans 
après l’Ascension du Seigneur. À cette époque saint 
Luc ne connaissait pas saint Paul. Cette seule obser- 
vation renverse cette affirmation que l'on rencontre 
pour la première fois au rx? siècle. 

Il paraît donc probable que saint Luc a écrit son 
évangile vers Гап 60-70. Comme il a beaucoup voyagé 
dans ce bref espace de temps, il est impossible de dire 
en quel lieu il la composé. La tradition ancienne étant 
muette sur ce point, on en est réduit à quelques con- 
jectures plus ou moins plausibles. Dans la préface 
placée en tête de nombreux manuscrits de la vieille 
version latine“, préface du 111* siècle, il est dit que Luc 
écrivit son évangile en Achaie. Saint Grégoire de Na- 
2132264 et saint Jérôme’ confirment ce témoignage. 
Plusieurs manuscrits minuscules, 6, 29, 124, 161, etc. 
indiquent Alexandrie comme lieu de composition; le 
minuscule 293 nomme la Béotie ; les manuscrits syriens, 
les uns, Alexandrie, les autres, la Macédoine. 

Les critiques récents ne s'accordent pas davantage. 
Les uns, Hilgenfeld, Overbeck, indiquent l'Asie Mi- 
neure; les autres, Holtzmann, Keim, Zeller, Belser, 


. In Lucam argumentum. 

. In Lucam. 
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Rome; d'autres, Michaélis, Schott, Tholuck, Césarée, 
lors de la captivité de saint Paul; Cornely, Rome ou 
Césarée; enfin, Godet, Césarée, mais pendant un séjour 
que Luc aurait fait dans cette ville vers la fin de la 
captivité romaine de Paul. Pour nous, nous ne voyons 
aucune raison sérieuse pour nous décider en faveur 
d’une ville plutôt que d'une autre. 


CHAPITRE IX 


LE TEXTE DES ÉVANGILES !. 


Nous n'avons pas l'intention de traiter ici en détail 
la question du texte des évangiles ; 11 faudrait pour cela 
exposer les principes généraux de la critique textuelle 
du Nouveau Testament. Ce serait un autre livre à faire, 
lequel d’ailleurs n'est pas possible à exécuter en ce 
moment, étant donné que nous sommes actuellement à 
une période nouvelle de cette critique, situation que 
nous allons caractériser en quelques mots. 

La critique textuelle du Nouveau Testament a déjà 
une longue histoire; en résumé, elle avait abouti d'abord 
à l'établissement du Textus receptus, хуге siècle. Lors- 
qu'il eut été démontré que ce Textus était basé sur des 
manuscrits d'origine assez récente, et qu'il ne repré- 
sentait que le texte en usage au 71“ siècle dans l'église 
grecque, on essaya de reconstruire le texte d’après les 


4. MARTIN, Introduction à la critique textuelle du Nouveau Testa- 
ment, Paris, 1880. SCRIVENER, MILLER, A plain Introduction to the Criti- 
cism of the New Testament, 4" Ed., London, 1894. Grecony, Textkritik 
des Neuen Testamentes, Leipzig, 1900. Кеххох, Handbook to the textual 
Criticism of the New Testament, London, 1901. WanritELn, An Intro- 
duction to the textual Criticism of the New Testament, London, 4896. 
NESTLE, Einführung in das griechische Neue Testament, Gôttingen, 
4899. Von SoDEN, Die Schriften des Neuen Testaments in threr ältesten 
erretchbaren Texigestalt, В. I, 1 Ab., Berlin, 1902. 
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manuscrits grecs les plus anciens que Гоп possédat, 
Vaticanus, Sinaiticus, etc... et Гоп aboutit à des édi- 
tions, comme celles de Wescott-Hort, Nestle, pour ne 
citer que les plus récentes, que Гоп put croire défini- 
tives. Des recherches plus étendues et des études plus 
approfondies ont prouvé que ces éditions reprodui- 
saient seulement le texte en usage au не-1у® siècle, à 
Alexandrie. Actuellement, la question est posée de 
savoir si l'on ne pourrait pas atteindre un texte plus 
ancien du Nouveau Testament. Il ne faut pas le chercher 
dans les manuscrits grecs, de quelque origine que ce 
soit, puisque, pour le moment, notre manuscrit le plus 
ancien, le Vaticanus, date tout au plus de la fin du 
1v° siècle, et que d’ailleurs les manuscrits représentent 
un seul type avec ses variantes, suivant la date du 
texte que reproduit le manuscrit et le lieu où ce texte 
a été en usage. Il y a lieu de généraliser les recherches 
et les résultats, et de faire entrer surtout en ligne de 
compte les vieilles versions latines, syriaques, égyp- 
tiennes et les écrits des.auteurs ecclésiastiques. Les 
vieilles versions sont toutes plus anciennes que le plus 
ancien manuscrit grec, et, sauf pour le cas où il s’agit 
de constater un mot, un terme, elles peuvent fournir 
les textes aussi bien qu'un manuscrit grec. Nous avons 
aussi des écrits des Pères, antérieurs au ту siècle, qui 
par leurs nombreuses citations seront d'un grand se- 
cours pour la reconstitution du texte de leur temps. Il 
était admis jusqu'à présent que les Pères ne citaient 
pas littéralement, parce que leurs citations s'éloi- 
gnaient du texte reçu. Cette observation n'est exacte 
qu'en partie. Que les Pères ne citent pas toujours litté- 
ralement, cela ressort du fait qu'ils citent quelquefois 
différemment le même passage; mais souvent leurs 
citations ne paraissent pas littérales, parce qu'en réa- 
lité ils citent une recension du texte, différente de celle 
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que nous possédons. On ne pourra d’ailleurs utiliser 
les ouvrages des écrivains ecclésiastiques que lors- 
qu'on en possédera des éditions critiques, éditées d'a- 
près les manuscrits. Dans les éditions imprimées, les 
textes cités ont été ramenés au Texte reçu. Même pour 
les manuscrits il faudra tenir compte de la possibilité 
d'un texte remanié par le copiste, intentionnellement ou 
non, pour l'adapter au texte de son temps et de son pays. 
Ceci posé, si Pon étudie de près les manuscrits 
grecs, les vieilles versions, les écrits des Pères de ГЁ- 
glise, et ceux-ci dans les manuscrits, on constate qu'il 
se forme des groupes de manuscrits, versions, etc., 
appartenant à un même pays et à une même époque. 
On a ainsi le groupe syrien du ‘уг siècle, représenté 
par le Textus receptus; le groupe alexandrin du 111*- 
rv*-v* siècle, reproduit par Westcott-Hort et Nestle; le 
groupe occidental du 11°-111° siècle, représenté par le 
codex de Bèze, par les vieilles versions latines et les 
écrivains latins; le groupe formé par les versions 
syriaques, curetonienne et ludovisienne; ces deux 
derniers groupes fortement apparentés et auxquels se 
rattacheraient Clément d'Alexandrie et d'autres Pères 
grecs, probablement Justin et Irénée. Ce groupe dit 
occidental, mais qui serait aussi bien appelé oriental, 
puisqu'il paraît avoir eu son origine en Syrie, a chance 
de représenter un texte local, plus ancien, du Nouveau 
Testament. Mais comme il n'existe rassemblé dans 
aucun manuscrit grec, sinon pour les évangiles et les 
Actes dans le Codex de Bèze, et encore dans une de ses 
formes seulement, il y aurait lieu tout d’abord de le 
reconstruire et de voir ensuite s’il constitue le texte 
qui se rapproche le plus de l'original, ou s’il en est une 
forte altération, ce que pensent la plupart des critiques 
jusqu'à présent; et d'autre part, de se demander si le 
texte alexandrin du rv* siècle est le texte le plus ap- 
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parenté à l'original, ou s’il est une correction du texte 
occidental altéré ou non. Dans ce dernier cas, il serait 
une interpolation d'un texte plus ancien. Nous n'avons 
pas à résoudre ici ces questions, et cela d'autant plus 
que nous ne possédons pas actuellement tous les élé- 
ments du problème, tel qu'il se pose, ainsi que nous le 
dirons plus loin; nous devons donc nous borner à si- 
gnaler les différences principales qui existent entre le 
texte occidental et le texte de nos éditions modernes, 
afin de montrer un des éléments du problème, puis ex- 
poser brièvement les hypothèses qui ont été émises au 
sujet de ce type occidental, et enfin discuter les prin- 
cipaux textes évangéliques dont l'authenticité a été 
mise en doute. 


§ 4. — Etat des textes. 


Le texte, qu'on a improprement appelé occidental, 
puisqu'on Га retrouvé en Orient, dans les versions 
syriaques : ludovisienne et curetonienne, aussi bien 
qu’en Occident, dans les vieilles versions latines et les 
écrits des Pères latins, ce texte n’a pas encore été re- 
coustitué. Nous devons, pour en établir les caractères 
principaux, nous borner à quelques observations géné- 
rales. Ce texte occidental est caractérisé surtout, par 
_ rapport au texte de nos éditions critiques, par un grand 
nombre d'additions, petites et grandes, par quelques 
omissions remarquables, par une multitude de varia- 
tions de termes ou de transpositions de mots, par 
l'incorporation dans un évangile de sentences appar- 
tenant á un autre évangile. Pour donner aux lecteurs 
une idée de ces variantes, nous en reproduisons quel- 
ques-unes, empruntées áu représentant le plus auto- 
risé de ce texte, le Codex de Béze. Si nous examinons 
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la collation qu'a faite Nestle * des variantes de ce co- 
dex, nous trouvons que celles-ci sont très nombreuses, 
principalement dans l'évangile de saint Luc: On dirait 
que le codex de Bèze nous offre une rédaction diffé- 
rente d'un même récit. Nous allons faire ressortir cette 
affirmation par une comparaison juxta-linéaire du pas- 
sage de Lc V, 5-11 dans le codex Vaticanus, la base 
de nos éditions actuelles, que nous désignons par la 
lettre B, et dans le codex de Béze marqué par la lettre 
D; nous ne reproduisons pas les mots semblables. 


В: ха éroxpuôels 5 Жршу eimev’ "Emtorára... yahdow tk 
D : 6 & سيا‎ [arroxperc] ? strev Ardoxade ... où ph пира- 


Stxtua ‘ха TOUTO TOLATAVTEG auvéxdeicay iy0úwv 
xoúcopral xal &00%5 yardoavtes ta Sixtum ouvexetoav iyOüwv 


кА вос TOAD SteppyYvuro 58 tk Slxtue auri.... culabiada: 


725004. Hote tk Sixtua fyocecbat...... Bondeiy 
abtoic xal RAdov...... ote Budilecdar aura. idwv 58 Ум 
abtoics ¿Adóvreg обу...... ote mapa tt Bubilecdar. 5 d2 Zip 
1142004 00627668 vois yovact [1605 Adywv...... xat TI LVTOAG TOUS 


просёпесеу aUTOU тс коб Ayo. Mapaxadó...... 

abv aúro..... Ópolws 04 хо ’Itxw6ov xat Toxvmv viobs, ZeGedatou 
joav de xowvowol adrod Laxwbos ха! “Iwavysg viol ZeGedaicu 
of Aca xowwvol ta Жим xat etme moog tov Live 6 *[y- 
6 GE elev poc tov  Xipwv..... 


60%... xat xarayayóvres Tk mhoïx eet Thy yy dpévres Éravra 
of 38 dxovcavres tk 5201» xatéhenbav ¿ml vie ус xat 
Axokovbncav abt. 
Axokov0ncav abts). 
4. Novi Testamenti graeci Supplementum, Leipzig, 1896. 


2. Leçon du codex D; c'est probablement une abréviation pour 
&roxprOsic. 
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Cette comparaison de textes montre dans le détail 
les rapports du texte D, codex de Béze, et du texte B, 
codex Vaticanus; il y a des transpositions de mots, des 
changements d'expressions, des additions et des sup- 
pressions. Citons encore quelques-unes des additions 
ou suppressions les plus remarquables. Lc V, 26, le 
texte D omet : хол Extracts ZhaGbev бпаутас xat é00Eatov tov 
8eov. Et encore, У, 39, il omet : xat oùdels mov колоду 
0434) véov" Ayer yap 5 5070066 ypnotds éottv. Signalons d'au- 
tres omissions : XI, 41; XXIV, 12, 36°, 40, 51. Dans 
le récit de l'institution de l’eucharistie, il omet la fin 
de Lc XXII, 19, et tout le verset 20; d'autre part, 
Blass‘ retranche aussi la première partie du y 19, de 
sorte qu'il ne resterait rien de l'institution de Peucha- 
ristie. Le texte D remplace le verset 5 de Lc VI par le 
discours de Jésus à l'homme qui travaille le jour du 
sabbat. Aux paroles qui introduisent la prière domini- 
cale, XI, 2, le codex D ajoute : M} Barroloyeïre بف‎ of 
Лого" Soxovaty yao tives Ste dv cH modvdoyla ati eicaxouchr- 
covrat, ВАЛА просеуубреуот. 

Les variantes, pour être moins nombreuses et moins 
profondes dans le texte D de Matthieu et de Marc, sont 
encore très remarquables. En voici quelques-unes. 
Après le verset 28 du chapitre XX de Matthieu, le codex 
de Béze, ainsi que quelques versions latines et syria- 
ques, ajoutent des sentences du Seigneur, les unes 
inconnues : Quant à vous, cherchez de petit à devenir 
grand et de grand à devenir petit; les autres, rappelant 
les paroles du Seigneur aux invités qui choisissent les 
premières places, qu'on lit dans Lc XIV, 7-11, mais 
en termes absolument différents. Le verset 44 du cha- 
pitre XX de Matthieu est omis par le codex D. Après 
Mr XXIV, 31, le même codex D insère un passage em: 


4. Euangelium secundum Lucam, Leipzig, 1897. 
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prunté à Lc XXI, 28; de même Mr XXIV, 41, vient de 
Lc XVII, 34. Signalons encore quelques variantes : 


В : XXVI, 23, 5 ¿ubdyas = per duct shy Xeipx dv Ti 
D: » » 6 éuôantomevos thy уефа per” ¿od ei To 
троб№. 
TpÉ6 AO. 


XXII, 13, Sfcavres adrov módas хай yetpas éxbádere aurov. 
» в aúroy подыу хай yetowv xat баЛатат adrov. 


Le texte de Marc offre de semblables divergences. 
В : VI, 7, ха npooxadettar robo dudexa xal Hpéaro abrobs 


D :» » xal mpooxukroduevos tobe бобеха أ‎ 


amosteAAsty д dv0 xal ¿didou adtoic éEouciav тым nveu- 
ré у autouc d Ú Uo 2001+ ¿Eouciav tav Tveu- 
Aréoteths Us бух duo, dou у ¿to 

цатьу. 

ибто. 


Ces citations ne peuvent donner qu'une très faible 
idée des divergences qui existent entre les textes re- 
présentés par le codex de Bèze et par celui du Vatica- 
nus, puisque si nous comptons approximativement, 
nous relevons dans le codex de Bèze 110 variantes en- 
viron dans le ch. XXVI de Matthieu, 140 dans Marc 
XIV, et 160 dans Luc XXII, chapitres parallèles. 

Et encore, ceci ne représente que les variantes d’un 
seul manuscrit; si nous faisions entrer en ligne de 
compte les variantes que Гоп pourrait relever dans les 
vieilles versions latines, syriaques, coptes, les écrits 
des Péres latins, de Clément d'Alexandrie, nous arri- 
verions á des divergences presque indéfinies. Pouvons- 
nous les expliquer? On Га essayé, mais il est douteux 
que l’on ait pour le moment trouvé une réponse sa- 
tisfaisante de tout point. 
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$ 2. — Hypothèses sur cet état des textes. 


Blass! suppose que saint Luc a donné deux édi- 
tions de son évangile : la première serait représentée 
par le codex B et la seconde, corrigée, par le codex D. 
Pour saint Marc, les divergences proviendraient d'une 
double traduction grecque d'un texte araméen primi- 
tif du deuxième évangile, traduction qui aurait été 
exécutée par Luc. On pourrait faire la méme supposi- 
tion pour Matthieu, mais Blass préfère attribuer les 
variantes de Matthieu aux copistes et aux lecteurs. 
Il est possible que saint Luc ait donné deux éditions 
de son évangile, et que nous ayons dans le codex de 
Bèze quelques-unes de ses corrections, additions ou 
suppressions. Cette hypothèse d'une double rédaction 
par saint Luc parait très plausible pour les Actes des 
Apôtres, ainsi que nous le dirons plus tard. Elle l'est 
beaucoup moins pour le troisième évangile, parce 
qu'on ne voit pas dans les variantes du texte occiden- 
tal une pensée directrice dont ces variantes seraient 
la traduction; elles n'ont pas un caractère constant et 
suivi. En outre, cette hypothèse ne résout qu'une par- 
tie du problème; celle qui sert à expliquer les variantes 
de Marc n'est pas admissible. Personne, à l'exception 
de Hoffmann dont nous avons déjà mentionné l'hypo- 
thèse, ne croira que Marc a été écrit primitivement en 

¿araméen. De plus, le texte occidental, bien que n'of- 
frant pas dans les autres livres du Nouveau Testa- 
ment une proportion de variantes aussi grande que 
dans les évangiles, en fournit cependant un assez 
grand nombre pour qu'il soit nécessaire d'en tenir 
compte. Remarquons ensuite que l'hypothèse de Blass 


1. Acta Ap., Leipzig, 1898, Philology of the Gospels, London, 1898. 
28 
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serait admissible, si le texte occidental était homo- 
gène, mais il n'en est rien. Ses nombreux témoins, 
tout en ayant des points communs, offrent chacun des 
variantes qui leur sont particulières. Il s'ensuit que 
nous avons affaire à un texte qui a subi des altéra- 
tions répétées et différentes. Elles peuvent, semble- 
t-il, s'expliquer par l’état des choses au 11° siècle et par 
le mode de transmission des Ecritures du Nouveau 
Testament. Le n° siècle fut pour l'Eglise chrétienne 
un temps de persécution, où Гоп se préoccupa surtout 
de subsister. On ne possédait pas du texte des évan- 
giles, pour ne parler que de ces écrits, un texte offi- 
ciel dont on gardait soigneusement un type ne varie- 
tur. Ce texte était entre les mains de tous et circulait 
librement ; chacun pouvait le copier à sa guise et y faire 
des additions et des suppressions. C’est bien à ces 
textes qu'on doit appliquer le jugement de saint Jé- 
rôme : Quot homines, tot paene codices. Ainsi s’expli- 
queraient ces nombreuses variantes qu'on relève dans 
les divers témoins du texte occidental, lesquels d'ail- 
leurs ne représentent qu'un petit nombre de ces nom- 
breux manuscrits qui offraient chacun des leçons diffé- 
rentes. À diverses reprises on essaya de reviser ces 
textes aberrants, mais Гоп n'arriva à un résultat défi- 
nitif que lorsque l'Eglise imposa un texte. 

Nous n'osons pas cependant affirmer que Гоп doive 
attribuer toutes les variantes du texte occidental à la 
perversité ou à la négligence des copistes; il en est 
probablement qui sont originales. D'ailleurs, il est inu- 
tile de chercher la solution définitive du problème, 
tant que Гоп n’en possédera pas tous les éléments. 
Or, un des éléments principaux serait le texte occiden- 
tal; mais à l'heure actuelle, il n'existe qu’à l’état dis- 
persé. Il y a donc lieu tout d’abord de le constituer. Le 
même travail devra être fait pour le texte alexandrin, 


LE TEXTE DES EVANGILES. 495 


pour le texte syriaque et pour les divers textes locaux. 

Nous pouvons relever en effet les recensions sui- 
vantes : 1° à Edesse, les vieilles versions syriaques, 
représentées par les manuscrits édités par Cureton et 
par MM“ Lewis et Gibson, versions curetonienne et 
ludovisienne, par les citations d'Aphraates et d'E- 
phrem. 

2° A Alexandrie, le texte des manuscrits de Clément 
et les codex NB, á moins que ceux-ci ne soient une 
correction de ceux-là. 

3° À Carthage, les citations de Tertullien, de Cyprien 

et le codex K. 

4° A Rome, les citations de Novatien et d’ Hippolyte. 

5° En Gaule, les citations d'Trénée. 

6° En Occident, les versions latines. 

7° À Antioche et à Constantinople, les textes syriens. 

Ce sont là les textes les plus anciens que nous ayons. 

Lorsqu'on possédera ces types divers, il faudra les 
comparer et essayer de reconstituer le texte d'où ils 
dérivent tous. Un exemple fera ressortir la manière 
dont la comparaison pourrait être faite. Prenons le 
passage de Lc XIV, 20. Nous reproduisons en grec les 
textes latin et syriaque : 


CODEX D. VERSIONS VERSIONS CLEMENT CODEX NB. 
LATINES. SYRIAQUES. D'ALEX. 


yuvaixa ¿Labov yuvaiza, Eynpo | yuvatxa Eynpalyuvaixa Éynux yuvaíxa Enya 


5% 510 dia 6 хай Sth 0 
où Súvapar où Suvapas où Súvapce od dúvapos où Sdvapar 


¿Aety ¿A0etv 201 &A0etv 2).0etv 


En comparant de cette façon les divers textes cités, 
on pourra peut-étre constituer le texte primordial, qui 
a été Parchétype de tous; si l’on réussit dans cette en- 
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treprise hérissée de difficultés, il restera à l'exégète le 
soin de juger à quel degré ce texte représente le texte 
original, tel qu'on peut le concevoir, Cette dernière 
phase laissera beaucoup de place à la conjecture et il 
n'en pourra sortir que des résultats approximatifs. 


$ 3. — Discussion de quelques textes des évangiles. 


Examinons maintenant quelques-uns des textes les 
plus importants, discutés actuellement : 

1° Mr 1, 16, se présente sous trois formes différentes! : 

а) ’Twoñng tov &vôpa Maplas ¿E Te éyevviôn ’Inaoûc, 6 heyópe- 
vos Христос, leçon adoptée par tous les manuscrits majus- 
cules et presque tous les minuscules, la syriaque Pe- 
schitto, la Vulgate. 

$) "lwchp, $ uvnoteubeïox raplévos Maplau, ¿yévvnce tov 
"IncoUv tov Aeyduevov 入 ptardv se trouve dans quatre minus- 
cules, 346, 556, 624, 626, et a été l'origine de la leçon 
des manuscrits vieux latins, a d g k q : Joseph cui 
desponsata Virgo Maria genuit Jesum Christum, de la 
syriaque curetonienne et de Parménienne. 

с) ومسل"‎ 81, © prnoreudeion av rapdévos Mapiau, ¿yévvnos 
tov “Incotv Xptotov, leçon que suppose la syriaque ludo- 
visienne. 

On a soutenu que la version syriaque ludovisienne 
fournissait le texte le plus ancien : Joseph, 4 qui la 
Vierge Marie avait été mariée, engendra Jésus. Pour 
des raisons dogmatiques, le texte aurait été modifié et 
présenté tout d’abord sous la forme b) pour aboutir à la 
forme a), qui enseignait nettement la naissance surna- 
turelle du Seigneur et la perpétuelle virginité de 


A. NESTLE, Einfúhrung in das griechische Neue Testament, Leipzig, 
p. 208. — A. MERX, Die vier kanonischen Evangelien nach threm 
bekannten Texte, 22 Th., Matthaeus, Berlin, 1902, р. 5. 


as isa A اج‎ 
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Marie. Cette généalogie de textes ne repose sur aucun 
fait et suppose une dépendance de textes qui n'existe 
pas. La version syriaque curetonienne ne dérive pas de 
la ludovisienne, et encore moins de celle-ci les minus- 
cules grecs et les vieilles versions latines. Ce sont des 
textes qui dérivent d'un archétype grec. Il faut donc 
expliquer d'une autre façon l’origine de cette leçon, 
qui n’a son analogue dans aucun manuscrit grec. Nous 
la trouvons seulement et assez bizarrement rapportée 
dans le Dialogue de Timothée et d'Aquila! : Jacob en- 
gendra Joseph, l'époux de Marie, de laquelle naquit 
Jésus, appelé le Christ, et Joseph engendra Jésus, 
appelé le Christ. 11 y a ici évidemment la fusion mala- 
droite des deux textes, types a] et c). 

On ne peut supposer que l'écrivain ou le copiste qui 
a introduit la leçon c) dans la version syriaque ludovi- 
sienne ait voulu enseigner la descendance naturelle de 
Jésus et nier sa naissance d'une Vierge. Au verset 
18, cette même version dit : « Alors Marie sa mère (du 
Messie) fut fiancée à Joseph et, avant qu'ils se fussent 
approchés l’un de l’autre, elle fut trouvée enceinte du 
Saint-Esprit. » Puis, elle reproduit la suite du récit où 
Joseph, qui veut renvoyer secrètement sa fiancée, est 
averti en songe que celui qui devait naître de Marie 
était du Saint-Esprit. Enfin, au verset 25, cette même 
version ajoute : Et Joseph prit sa femme avec lui et elle 
lui enfanta un fils. Tout cela ne signifierait-il pas que 
la version ludovisienne a fait ressortir, plus qu'il n'é- 
tait nécessaire, la descendance légale de Jésus? L'évan- 
géliste veut prouver que le Messie descend de David 
et, pour cela, il établit d'abord l’origine davidique de 
Joseph, par la généalogie, I, 1-17; puis, il prouve que 


4. The Dialogues of Athanasius and Zacchaeus and of Timothy and 
Aquila, edited by ConYBEARE, Oxford, 1898. 
28. 
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celui-ci sur l’ordre de l'ange a reconnu Jésus pour son 
fils. De l'ensemble du récit, il ressort que Jésus est le 
fils légal de Joseph, mais que sa naissance est surna- 
turelle. Tel était le récit authentique, qu'a déformé la 
version syriaque ludovisienne, en le modifiant par sa 
variante : Joseph engendra Jésus. 

2° Mr XXVIII, 19, la leçon : Iopeubévres обу pabrteó- 
cate »دامع‎ ta ¿0vn, Parerilovres aûtobc els то dvoua Tod 6 
xal tot 5100 xal cot dyiou Mveuuaroc, 006000066 adroUe, etc. se 
trouve dans tous les manuscrits grecs, dans les ver- 
sions et dans toutes les citations des écrivains ecclé- 
siastiques. C'est, du moins, ce qui était affirmé jusqu'à 
présent. M. Conybeare s'inscrit en faux contre cette 
assertion’. П cite dix-sept passages d'Eusébe, d'après 
lesquels il semblerait que celui-ci aurait eu sous les 
yeux des manuscrits ne contenant pas la formule : 
Barrifovres adtobc..... En trois passages seulement Eusèbe 
cite le texte avec cette formule; mais ces passages se 
trouvent dans ses derniers écrits, après le Concile de 
Nicée. Le témoignage de cet écrivain est d'autant plus 
important qu'Eusèbe est certainement un de ceux qui 
ont le mieux connu le Nouveau Testament. П avait 
d’ailleurs à sa disposition, dans la bibliothèque de Césa- 
rée, les meilleurs manuscrits, ainsi que les écrits des 
Pères qui l'avaient précédé. 

M. Conybeare cite aussi deux passages de saint Jus- 
tin? et un passage du Pasteur d'Hermas?, où il croit 
retrouver une citation de Mr XXVIII, 19. Dans les 
œuvres d'Origéne, conservées en grec, nous retrouvons 
la première partie du verset, mais la citation s'arréte 
à tá vn, de sorte que nous ne pouvons déterminer 


4. Zeitschrift für die neut. Wissenschaft, 1901, р. 915. lo., The Hib- 
bert Journal, 1902, p. 102. 

2. Adv. Tryph., 39, 53. 

3. Simil. IX, 47, 4. 


eee Te, ña سه‎ РЗ — 
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quelle a été la suite. Aphraates le Syrien cite ainsi le 
texte : Faites disciples toutes les nations et elles croi- 
ront en moi. 

M. Riggenbach a discuté les textes d'Eusèbe mis en 
avant par M. Conybeare et en a cité d'autres d'écrivains 
orientaux et occidentaux, dont le témoignage prouve 
très nettement que, depuis Tertullien et Origène, cette 
formule trinitaire était connue, Les textes d'Eusèbe 
qu'a cités M. Conybeare, ne prouvent pas que celui-ci 
ait eu sous les yeux un manuscrit de Matthieu où ne se 
trouvait pas la formule baptismale. En fait, Eusébe ne 
l’a pas citée parce qu'elle n'était pas nécessaire à son 
argumentation et que, même s’il Гу avait introduite, 
elle en aurait rompu le fil. П commente des textes de 
l'Ancien Testament, qui prophétisent l'empire univer- 
sel du Christ, sa puissance et sa gloire, et, comme 
preuve, il cite une partie du texte de Mr XXVIII, 19, 
qui fortifiait sa démonstration, et laisse l’autre partie, 
qui ne s’y rapportait pas. 

Quant à l’origine que Гоп attribue à ce texte, elle 
repose sur une hypothèse qui n’a pu se réaliser. C'est, 
dit-on, en Afrique, au 116-111“ siècle, que, tout d’abord, 
on aurait inséré cette formule romaine du baptême 
après l’ordre que Jésus donne à ses apôtres de faire 
toutes les nations ses disciples, et cela, afin Фу 
joindre le complément pratique de cet ordre. Com- 
ment supposer qu'une interpolation, introduite dans un 
manuscrit à un moment où existaient déjà de nom- 
breuses copies de cet évangile, ait pu passer ensuite 
dans tous les autres codex sans exception? Il faudrait 
supposer une autorité souveraine, intervenant pour 
imposer un texte officiel, ce qui n'est pas le © cas à cette 
époque. 


4. Der Trinitarische Taufbefehl, Mt XXVIII, 19, nach seiner ursprüng- 
lichen Textgestalt und seiner Authentic untersuché, Gütersioh 1903. 
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3° Mc XVI, 9-20. Toutes les autorités sont en accord 
jusqu’à la fin de XVI, 8 : épo6oüvro yép. À partir de ces 
mots les manuscrits se partagent en trois catégories. 

1. Ceux qui donnent une finale courte de deux sen- 
tences. Ce sont les codex majuscules LPKW, le minus- 
cule 274, la syriaque Hérakléenne, les manuscrits de 
la version bohairique, plusieurs manuscrits de l’éthio- 
pienne, le manuscrit .k, vieille version latine. L'ori- 
gine de cette finale n'est pas douteuse. Un copiste a 
voulu compléter le texte qui, á son avis, finissait trop 
abruptement; il ajoute donc : « Et elles allèrent an- 
noncer á ceux qui étaient avec Pierre tout ce qui leur 
avait été dit. Après cela Jésus apparut et ordonna aux 
apôtres de porter depuis l'Orient jusqu'à l'Occident la 
prédication sainte et pure du salut éternel. » Le style 
de cette finale se rapproche de celui du prologue de 
Luc et n’a aucun rapport avec le style de Marc. On y 
trouve une ressemblance avec Clément, ad Cor. VI. Il 
est possible qu’elle soit de date ancienne, mais elle n’a 
pas di avoir beaucoup d'extension, car on n’en trouve 
aucune trace dans les écrivains grecs ou latins. 

2. Manuscrits qui s'arrêtent à épobouvro тар, par con- 
séquent n'ont pas de finale. Ce sont les codex majus- 
cules xB, le minuscule 22, qui a reko après le verset 
8 et le verset 20, en indiquant que certains manus- 
crits se terminent au verset 8. Même disposition se re- 
trouve dans quelques manuscrits anciens de la version 
arménienne; la syriaque ludovisienne se termme au 
verset 8. 

Le témoignage d'Eusébe sur cette finale est caracté- 
ristique, et cela d'autant plus qu'il discute ex professo 
ces douze derniers versets. Dans son traité Пер dta- 
puviac tev Edayyekiwv, Eusèbe se demande comment le 
Sauveur a pu, d'après Mr XXVIII, 1, être ressuscité, 
$4: Si ca66dtwv, tandis que, d'après Mc XVI, 9, il l'aurait 
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été rput проти саббатои. П répond que, dans les manus- 
crits corrects, l'évangile de Marc se termine au y 8, 
et cela, dans presque tous les manuscrits; dans quel- 
ques-uns on trouve la suite, qui fait double emploi*. 
Qu'Eusébe ait rejeté ces douze versets comme inau- 
thentiques, cela ressort encore clairement de ce fait 
que, dans ses canons, qui cataloguent tous les passa- 
ges évangéliques, il ne les a pas comptés. 

Nous trouvons la même affirmation, que ces versets 
ne se retrouvent pas dans les manuscrits les plus cor- 
rects, dans un discours sur la résurrection attribué à 
Hesychius de Jérusalem, ou à Severus d'Antioche, 
dans un autre ouvrage d'Hesychius et dans le com- 
mentaire attribué à Victor d'Antioche?. Enfin saint 
Jérôme nous dit: « Hujus quaestionis duplex solutio est. 
Aut enim non recipimus Marci testimonium, quod in 
raris fertur Evangeliis, omnibus Graeciae libris pene 
hoc capitulum non habentibus, praesertim quum di- 
versa atque contraria evangelistis ceteris, narrare vi- 
deatur?. » Saint Jérôme reproduit ici Eusébe. Il tenait 
cependant cette finale au moins pour canonique, puis- 
qu'il la conservée dans la Vulgate. 

3. Manuscrits qui ont la finale actuelle. Nous avons 
de très fortes autorités en sa faveur; la possèdent les 
manuscrits majuscules AKDEPGHKMSUVXCDPS, 
les minuscules 33, 69, la Peshitto, la syriaque Cureto- 
nienne et hiérosolymitaine, l’'Hérakléenne, la sahidi- 
que, la bohairique, l'éthiopienne, la gothique, tous les 
manuscrits vieux latins, excepté le codex К, la Vulgate, 
l’arménienne. Elle a été citée probablement par Pa- 
pias, certainement par Irénée, grec et latin, par Tertul- 


4. Quaest. ad Marinum. Mai, Nov. Patr. Bibl., IV, р. 235. 
2. In Mc. XVI, 4. 
3. Ad Hedib., 3. 
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lien, Justin, Hippolyte, Vincentius, les Acta Pilati, les 
Constitutions apostoliques, Celse, Aphraates, Macarius 
Magnes, Leontius, Jérôme, Cyrille de Jérusalem, 
Ephrem, Ambroise, Augustin, Chrysostome, etc., etc. 
Il est donc certain que ces douze versets ont été regar- 
dés, dès le milieu du пи’ siècle, par un grand nombre 
d'écrivains comme la finale de saint Marc. On pourrait 
même remonter jusqu'au commencement du n° siècle 
avec Papias et les Acta Pilati. Le P. van Kasteren! 
soutient que cette finale était connue de ГёрИге aux 
Hébreux, ce qui la reporterait vers 64-66. Les témoi- 
gnages sont donc plutôt en faveur de Vexistence de la 
finale longue; de examen interne résulte-t-il la même 
conclusion ? 

Si nous comparons ces 12 versets aux précédents et 
à l'ensemble de l’évangile de Marc, nous y relevons 
des faits très caractéristiques. 

a) Ces versets ne font pas suite aux précédents, et 
semblent commencer une section nouvelle. Le jour et 
l'heure de la résurrection de Jésus avaient été mar- 
qués au y 1; ils le sont encore y 9 sans nécessité; оп 
ne voit pas à quoi se rapporte dvacras de. П est parlé 
de Marie Madeleine, comme s'il n'en avait pas été 
question déjà trois fois dans les versets précédents. 

b) La phraséologie et la langue ne sont pas celles 
du reste de l'évangile. Il y a des mots et des expres- 
sions inconnus à Marc : ropevoum, employé trois fois; 
Oedopar, émiotéw, perá Se tata, Kúpros, appliqué à Jésus, 
трос, rapaxodoudéw, Blérero, Tavtayou, ExaxcdovOZw, cuvepyétw, 
BeGarów, каст tH xrticer, xdopov Aravea, yAnooatç 6 
Aaknoouatv, pete dpover, daváciov ce alow, xadeic oust, 
pavepotuat poppy, ботероу; en tout, plus de 20 mots 
étrangers au reste de l'évangile, et cela dans 12 ver- 


4. Revue bibl. avril 1902. 
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sets. Nous relevons des expressions autres que celles 
qu'emploie Marc : проту cx66drou у 9, au lieu de 呵 pre 
civ ca66aruv du y 2; éx6adAew ато au lieu de éxGdAdew êx; 
¿xeivos comme synonyme de 6 dé; v vo) дубвай pou pour 
¿m cH óvópari; l'emploi de pév et 56 pour balancer la 
phrase ne se retrouve qu'une fois, XIV, 38, dans tout 
Marc; il est ici aux y 19, 20. Les phrases de Marc sont 
courtes, d'un grec assez barbare, unies ordinairement 
par xai et quelquefois par 54 au contraire, nous avons 
dans ces 12 versets un morceau bien construit, dont les © 
propositions sont régulièrement enchainées par les liai- 
sons : petk 81 табта, Üotepov 84, 6 uv oùv, éxeivos dé, qui 
marquent les divers points de jonction. 

с) L'exposé n'est plus historique mais didactique ; 
c'est un résumé où Гоп ne trouve plus le style graphi- 
que de Marc, mais des propositions parallèles bien 
balancées. | 

En résumé, les témoignages sont très forts soit 
pour, soit contre la finale; l'examen interne lui est 
plutôt défavorable. Est-il possible de trouver une ex- 
plication qui tiendra compte de tous les faits? Remar- 
quons, d’abord, que cette finale a été connue très an- 
ciennement. Nous ne dirons pas qu'elle a pu Гёте à 
l'état sporadique; il est plus probable qu'elle a été 
rattachée de très bonne heure à Marc. A un moment, 
cependant, elle a dû exister à l’état indépendant, car 
elle n’est pas la suite naturelle des versets précédents ; 
ou bien elle a été composée pour être la finale de Marc 
inachevé, ce qui est l'hypothèse la plus probable, car 
cette finale paraît être un résumé des autres évangiles 
et des Actes; par conséquent, elle est une finale inten- 
tionnelle, fabriquée ad hoc, et plus récente que Luc et 
les Actes. Rien n'empêche que l’auteur ait été Marc 
lui-même; la différence de style ne s’y opposerait pas, 
surtout s’il s'est écoulé un assez long espace de temps 
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entre l’évangile et la finale. Dans son évangile Marc a 
reproduit une catéchèse populaire, tandis qu'ici il ré- 
sumait un enseignement. 

Rien ne s'opposerait, d’ailleurs, à ce que cette finale 
fat d'un autre que Marc, et qu'elle restát canonique. 


La canonicité est fondée sur l'usage ancien de l'Église, . 


sur le témoignage des Pères et sur l'adoption que 
l'Église fait d'un texte. Or, aucune de ces qualités ne 
fait défaut à cette finale. Il n’est donc pas nécessaire 
de la tenir pour écrite par Marc. 

Or, dans un manuscrit arménien des évangiles, 
découvert en novembre 1891 par M. Conybeare dans 
la bibliothèque patriarcale d'Edschmiatzin, manuscrit 
écrit en 986, on lit après le y 8 cette rubrique : du 
presbytre Ariston. Cet Ariston est probablement le 
presbytre Aristion, dont Eusèbe nous a dit qu'il était 
disciple du Seigneur, et que c'est de lui que Papias 
avait eu ses renseignements. Cet Aristion vivait au 
commencement du second siècle. On comprend que la 
finale du second évangile, si c'est lui l’auteur, ait été 
connue de bonne heure et en particulier par saint Iré- 
née, qui était d'Asie Mineure. Cette finale fut adoptée 
bientôt dans toutes les églises, tandis qu'à Alexandrie 
quelques manuscrits eurent une finale plus courte. Et 
maintenant, soit qu'ils aient connu par tradition que 
cette finale n’était pas de Marc, soit que, plutôt, ils se 
soient appuyés sur l'examen interne du texte et sur les 
difficultés d'interprétation qu'il faisait naître, Origéne 
et ceux de son école, Eusèbe, retranchèrent de leurs 
exemplaires les 12 derniers versets de Marc. 

до Le I, 46 : Kal elev Мари: Meyaduver à фо У pov. Telle 
est la teneur de tous les manuscrits grecs, des codex 4 
la Vulgate, du Diatessaron, etc. Tous les auteurs ecclé 
siastiques, grecs, latins ou syriaques, ont connu cett 
leçon ; c'est elle seule que l’on rencontre dans les écrit 
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fantérieurs au milieu du 11“ siècle. Pour la formule : Et 
hit Elisabeth, nous avons seulement trois manuscrits de 
‚а vieille version latine, a b 1; deux passages de la ver- 
sion latine de saint Irénée, laquelle donne ailleurs la 
econ : Et ait Maria, et ce texte d'Origéne, probable- 
ment inauthentique : « Invenitur beata Maria, sicut in 
aliquantis exemplaribus reperimus, prophetare. Non 
anim ignoramus quod secundum alios codices et haec 
zerba Elisabeth vaticinetur. » Enfin nous avons le té- . 
.noignage de Nicéta, évêque de Remésiana en Dacie, 
‚ 35-444 : « Nec Elisabeth... Deum de ipsa anima ma- 
‘gnificare cessauit. » ‘ Pour la formule : « et ait », qui 
aurait été la transition de la formule : « et ait Elisa- 
Keth » à « et ait Maria », il y aurait, dit-on, quatre 
“nanuscrits de l’ancienne version latine, que Tischen- 
‘lorf mentionnerait. Or, Tischendorf pas plus que 
&Wordsvorth-White? ne citent de manuscrits vieux 
|. atins ayant cette leçon. 
' La critique textuelle est donc en faveur de la leçon : 
cal sinev Maptdu, laquelle est, d’ailleurs, soutenue par 
+. étude interne du contexte. Cette question de l’origine 
lu Magnificat a été discutée en ces dernières années 
“Dar de nombreux critiques, Loisy, Durand, Герт, 
y Harnack, Hilgenfeld, Spitta, Bardenhewer, et vient 
* Vétre très bien résumée par M. Ladeuze, auquel nous 
Y renvoyons pour une étude approfondie du problème ?. 3 
٠0+ 5° Lc XXIT, 43, 44 : 650% 88 avr dyyehos dee ” odpavol 
Виа aurdv. Kal yevoevos dy dywvía ixvevÉorepoy RPOGNUYETO. 
* Kal dyévero 6 {рык aûtoë wasl Oodu6or alparos xarabalvovtes ¿ml 
De yñv. Ces versets se trouvent dans les manuscrits 


BURN, Niceta of Remesiana, his Life and Works, Cambridge 1903; 
la ° 
Nouum Testamentum secundum editionem sancti Hieronymi, 
rd, 1889. 

Revue d'histoire ecclésiastique, octobre 1903, p. 623-644, Louvain. 
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majuscules, NDFGHKLM, etc., dans tous les minus- 
cules, sauf ceux qui seront nommés plus loin, comme 
les ayant omis, dans les versions syriaques, Cureto- 
nienne, Peshitto, hiérosolymitaine; dans les versions 
coptes, sauf quelques manuscrits de la version bohaï- 
rique, dans les versions éthiopienne, arménienne, 
arabe, dans les manuscrits des vieilles versions latines. 
sauf le codex f, dans les manuscrits de la Vulgate, dans 
le Diatessaron, dans Justin. Irénée, Hippolyte, Épi- 
phane etc. 

Ont omis ces versets : les manuscrits majuscules. 
ABRT, les minuscules, 69 124 178 443 561, les Evan- 
géliaires qui placent ces versets après Mr XXVI, 
39, le codex vieux latin f, les meilleurs manuscrits de 
la version bohaïrique, quelques-uns de la sahidique et 
de l’arménienne, la syriaque ludovisienne, hérakléenne. 
Cyrille d'Alexandrie, Ambroise. Saint Hilaire‘ et saint 
Jérôme ont résumé la tradition en affirmant, le pre- 
mier, que ces versets n'existaient pas dans la plupart 
des manuscrits grecs et latins, et le second, que ce pas- 
sage se trouvait seulement dans quelques exemplaires 
grecs et latins. 

L'évidence textuelle paraît donc aussi forte pour 
l'insertion que pour l'omission de ces versets; on ne 
voit pas cependant pourquoi ils auraient été retran- 
chés, sauf peut-être pour des raisons de convenance 
pieuse ou parce qu'ils étaient placés ailleurs. Il est 
donc certain que ces versets représentent authentique- 
ment une tradition d'abord orale, qui se répandit, 
tout d'abord, en dehors du texte canonique, et qu'en- 
suite on ne sut plus á quel évangile la rattacher, ce 
qui explique sa présence dans” Matthieu, dans les 


4. De Trinitate, 1I, 4. 
2. Adv. Pelag., 11, 46. 
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Évangéliaires, et son absence dans certains manuscrits 
de Luc. 

Ona relevé encoreun grand nombre d'autres varian= 
tes dans le texte des évangiles; la plupart n'ont qu'une 
importance trés relative; les autres sont discutées dans 
les traités de critique textuelle du Nouveau Testament, 
auxquels nous renvoyons. Disons, cependant, en termi- 
nant, qû’aucune d'entre elles ne change substantielle- 
ment le texte que nous connaissons. 
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